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PRÉFACE 


Je  n'ai  pas  la  prétention  d'offrir  aux  missionnaires  et  aux  savants  une  grammaire  et  un 
dictionnaire  complets  de  la  langue  esquimaude,  et  cela  pour  plusieurs  raisons  que  l'on  voudra 

bien  apprécier. 

D'abord,  l'idiome  Innok  ou  esquimau  n'est  point  parlé  d'une  manière  identique  d;uis  une 
et  chacune  des  tribus  de  cette  nation.  Bien  que  son  génie  soit  un  dans  le  Groenland  comme  au 
Kamstchatka,  dans  le  Labrador  comme  sur  les  côtes  d'Alaska,  à  Churchill  ainsi  qu'aux  bouches  du 
Mackeiizie,  il  existe  dans  chacune  de  ces  localités  assez  de  diversité  dans  les  formes  subslantives, 
adjecl-ives  et  verbales  de  la  langue  et  surtout  dans  les  affixes,  pour  que  l'on  puisse  constater  d'une 
manière  irréfragable  un  grand  nombre  de  dialectes. 

Je  ne  traite  ici  que  du  dialecte  des  Tchiglit  ou  Grands- Esquimaux,  peuplade  qui  habite  les 
bords  de  la  mer  glaciale  arctique  entre  le  fleuve  Colville,  à  l'ouest  du  Mackenzie,  et  le  cap  liathurst 
à  l'est.  Je  me  garderai  donc  de  généraliser  en  appliquant  à  toute  la  nation  des  InnoU  ce  qui 
peut  ne  convenir  qu'à  une  seule  tribu  et  à  une  seule  localité. 

Cette  restriction,  j'entends  également  l'étendre  à  la  monographie  qui  va  suivre. 

Secondemem,  comme  je  ne  possède  pas  la  langue  esquimaude  au  même  degré  que  les  dialectes 
D(W-(lindjù\  dont  j'ai  publié  ailleurs  le  dictionnaire  et  la  grammaire  comparée,  j'ai  besoin  de 
l'indulgence  de  mes  lecteurs.  Je  les  prie  de  considérer  que  je  n'ai  visité  les  Esquimaux  que  cinq  fois 
en  treize  ans,  et  que  je  n'ai  pu  passer  un  temps  assez  long  dans  la  compagnie  de  quelques-uns 
que  durant  l'été  des  années  1869  et  1870;  tandis  que  j'ai  séjourné  au  mili^^u  des  Dài(-  et  des 
Diiidjic  pendant  ce'-  treize  ans,  étant  à  même  de  converser  tous  les  jours  avec  quelques-uns 
d'entre  eux. 

Troisièmement  enfin,  j'ai  dû  débuter  dans  l'étude  de  cette  langue  dilTicile  sans  le  secours  d'aucun 
maître  ni  d'aucun  livre.  Quelques  mots  d'un  jargon  informe,  qui  a  cours  entre  les  l'isquimaux  et  les 
IndiL  s  les  plus  septentrionaux,  furent  la  première  clef  qui  m'ouvrit  le  sanctuaire  fermé  d'une 
langue  qui  m'était  inconnue,  et  qui,  aujourd'hui  encore,  n'a  point  d'interprète  dans  le  Mackcnzic, 
parce  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  de  métis  de  provenance  esquimaude. 

Plus  tard  je  pus  consulter  le  vocabulaire  de  Washington,  publié  en  IS.iO  par  les  lords  de 
l'Amirauté.  Ce  petit  ouvrage  me  tint  bien  souvent  lieu  de  trucheman,  et  par  son  moyen  je  me 
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procurai  bon  nombre  d'expressions  propres  aux  Tclilglit  de  l'Anderson.  Mais  bien  souvent  aussi,  la 
terminologie  du  I^abrador  et  du  Groenland  fut  une  lettre  morte  pour  leur  compréhension,  n'éveilla 
aucune  idée  dans  leur  intelligence. 

J'aurais  pu  combler  la  lacune  qu'oiïrc  mon  vocabulaire  en  le  complétant  avec  les  termes  glanés 
par  d'autres  voyageurs  arctiques,  que  j'aurais  distingués  des  miens.  J'ai  préféré  laisser  à  d'autres  ce 
travail  de  compilation  et  ne  donner  ici  que  la  terminologie  propre  aux  Tchiglit,  que  j'ai  recueillie 
moi-même. 

Les  mots  suivis  du  signe  (C)  font  seuls  exception.  Ils  m'ont  été  fournis  par  mon  confrère,  le 
H.  P.  Gasté,  missionnaire  au  lac  Caribou,  qui  les  a  reçus  de  la  bouche  des  Agutit  ou  Esquimaux  de 
Churchill,  sur  la  côte  occidentale  de  la  baie  d'IIudson. 

Les  personnes  qui  désireraient  comparer  ensemble  les  dialectes  esquimaux  peuvent  consulter 
avec  fruit  le  vocabulaire  de  l'Amirauté  ci-dessus  mentionné,  les  tables  comparatives  de  l'atlas 
ethnographique  de  lialbi  et  du  Sprach-atlas  de  Klaproth,  les  dictionnaires  des  missionnaires  moraves 
du  Labrador  et  luthériens  du  Groenland,  enfin  les  petits  vocabulaires  locaux  que  fournissent 
Ri'ihardson  '  et  le  capitaine  IJecchey  -  à  la  fin  de  leur  journal  de  voyage  respectif. 

J'étais  encore  moins  riche  en  grammaire  esquimaude  qu'en  dictionnaire.  Mon  travail  et  le 
hasard  m'ont  fait  surprendre  les  premiers  arcanes  de  cette  langue,  dont  je  ne  donne  ici  que  des 
notes  granunaticales  et  non  une  grammaire.  Celle  de  Y  bricius  aurait  sans  doute  beaucoup  aidé 
mes  pas;  mais  je  n'ai  pu  la  trouver  nulle  part.  Toutefois,  en  comparant  mon  essai  à  quelques  courts 
aperçus,  tirés  de  l'histoire  du  Groenland  de  Crantz  et  de  sa  description  par  Ilans  Egède,  j'ai  eu  la 
satisfaction  de  voir  qu'ils  concordent  quant  à  la  substance,  et  que  les  divergences  que  l'on  obser- 
vera entre  eux  tiennent  à  la  distinction  des  dialectes. 

Ces  considérations  me  portent  à  fermer  les  yeux  sur  les  imperfections  et  les  lacunes  de  ce 
petit  ouvrage,  persuadé  que  les  linguistes  et  les  missionnaires,  qui  daigneront  le  consulter,  useront 
d'indulgence  et  auront  égard  à  la  bonne  volonté  où  je  suis  de  leur  être  utile;  car  tel  est,  je  le  pense, 
mon  seul  mobile,  après  la  gloire  de  Dieu. 


1.  Arclk  scarchiuQ  Fxpddition,  by  sir  John  Hicliardson,  2  vol.,  London  185î. 

2.  Xarralive  of  a  voyage  lo  Ihe  Paci/ic  and  Behring'i  slrail,  by  captain  BpeclieVj  F.  W.  2  vol.,  London  1831. 


INTRODUCTION 


La  langue  Inuok  ou  esquimauile  est  (•minemment  polysyittluiiqnv,  coiniiie  la  liliipart  dcis 
langues  américaines,  et  elle  présente  de  plus  les  caractères  d'agglutination  des  langues  ouraniennes. 
Au  moyen  de  particules  alTixes  qui  s'intercalent  dans  le  corps  des  mots,  et  de  suffixes  iiui  ont  la 
valeur  de  nos  prépositions,  mais  qui  sont  posipositionnelles,  c'est-à-dire  qui  s'ajoutent  à  la  lin  des 
mots ,  cette  langue  a  le  pouvoir  d'accumuler  plusieurs  idées  complexes  en  les  présentant  sous  la 
forme  d'un  long  et  seul  mot  polysyllabi(pie. 

L'Algonquin,  le  Sioux,  et  le  Dcné-dindjif  lui-môme  sous  cc.'rtains  rapports,  nous  ollVent  des 
exemples  de  langage  polysyntliétique  et  agglutiné. 

En  lîsquimau  ce  sont  les  finales  qui  reçoivent  toutes  les  modifications  casuelles,  possessives, 
personnelles,  abverbiales,  etc.;  de  sorte  que  souvent  le  même  mot  présente  sinmltanément  des 
inflexions  (lui  caractérisent  le  nombre,  le  cas  et  la  possession. 

Toutes  les  parties  du  discours  sont  susceptibles  de  déclinaison  et  de  l'evètir  les  éléments  du 
possessif,  ce  que  j'appelle  conjugaison  possessive.  Les  mots  peuvent  se  transformer  en  verbes,  et  les 
verbes  en  mots,  en  participes  ou  en  adverbes.  Les  adjectifs  se  conjuguent  aussi  comme  des  verbes. 
L'article  n'existe  pas.  En  un  mot,  toutes  les  transformations  merveilleuses  de  cette  langue  si  riche 
s'opèrent  au  moyen  des  postpositions,  qui  y  jouent  le  plus  grand  rôle  comme  suffixes  et  aflixcs, 
et  qui,  en  outre,  existent  isolément.  Par  l'ajout  d'une  seule  particule  le  verbe  exprime  la  négation, 
le  doute,  l'habitude,  la  simultanéité,  l'être,  le  manque,  l'action,  l'état,  l'augmentation,  la  diminution, 
la  ressemblance,  la  comparaison,  etc.,  de  .sorte  que,  comme  l'a  remarqué  un  écrivain,  «  un  simple 
exemple  des  inflexions  d'un  verbe  peut  occuper  plusieurs  pages.  » 

Mais  une  chose  qui,  plus  que  toutes  ces  difficultés,  est  faite  pour  rendre  très-pénible  l'étude  de 
l'esquimau,  et  pour  désorienter  les  commençants,  c'est  que  l'amour  de  l'euphonie  est  tel  chez  les 
Innoït,  que  pour  son  seul  bénéfice,  ils  font  subir  aux  mots  d'innombrables  altérations,  substituant 
une  lettre  à  une  autre  dès  que  leur  oreille  délicate  est  blessée  par  un  son  trop  heurté.  De  là  ces 
variantes  de  conjugaisons  et  de  déclinaisons  qu'on  remarquera  dans  mes  notes  grammaticales  t 
dans  mon  vocabulaire.  Comme  il  m'a  été  réellement  impossible  de  condenser  ces  diverses  modifi- 
cations et  de  les  assujettir  à  des  règles,  parce  que  réellement  il  li'en  existe  pas,  et  que  tout  dépend 
de  l'usage  et  de  l'oreille,  j'ai  cru  à  propos  de  fournir  plusieurs  exemples  de  déclinaisons  et  de 
conjugaisons,  aOn  que  l'élève  puisse  juger  dans  quel  cas  telle  lettre  doit  être  substituée  à  une  autre. 
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Il  est  vrai  de  dire  que  les  dialectes  esquimaux  ont  entre  eux  tant  de  corrélations  grammaticales 
qu'on  doit  considérer  rentière  nation,  depuis  la  côte  orientale  du  Groenland  jusqu'à  celle  du 
Kamstdiatka,  comme  parlant  la  même  langue.  11  n'est  pas  didicile  non  plus  de  réunir  dans  les  tribus 
du  (Jroënland,  du  Labrador,  de  la  prcsrpi'île  Melville,  de  Cliurcliill,  du  cap  iiathurst,  de  la  rivière 
du  Cuivre,  du  Mackenzie.  de  Nuniwok,  d'I'nalaska,  de  la  Nouvelle-Géorgie,  du  Saint-Laurent  et  du 
golfe  d'Anadyr,  un  très-grand  nombre  de  termes  presque  identiques,  du  moins  quant  à  la  racine, 
et  qui,  en  téuioignant  victorieusement  d'une  origine  commune,  prouvent  en  même  temps  que  la 
ressemblance  des  mots  entre  eux  peut,  aussi  bien  que  les  rapports  grammaticaux,  servir  à  établir 
et  à  constater  l'identité  de  provenance  entre  des  peuples  divisés  par  de  grands  espaces. 

Ceci  est  vraluicnt  pliénoménal  si  Von  considère  l'immense  distance  qui  sépare  le  Groenland  du 
Kamstcliatka.  Le  même  fait  se  reproduit  pour  l'Algoncpiin  et  le  Dâit'-dindj'nK  J'ai  entendu  mon 
confrère,  le  R.  P.  Lacombe,  converser  avec  les  Algonquins  IJetlisiamilz  du  golfe  Saint-Laurent  dans 
le  dialecte  des  Algonquius  Cris  du  lac  Manitou,  au  pied  des  montagnes  Roclieuses,  dans  la  haute 
Saskatcliewan,  à  i)lus  de  mille  lieues  de  là.  11  en  était  couipris  et  les  comprenait.  L'année  dernière 
je  pouvais  en  l'aire  autant  vis-à-vis  des  Sarcis  des  bords  de  la  rivière  des  Gros-Ventres  {.ô2"  lat.  x\.) 
en  me  servant  du  dialecte  Dnir  des  Peaux  de  lièvre,  qui  esi  |iarlé  du  GO"  20  lat.  n.,  à  la  mer  glaciale. 

Mais  à  côté  de  ces  exemples  de  similitude  d'expression  chez  des  tribus  ainsi  divisées,  on 
peut  trouver  dans  les  dialectes  esquimaux  un  aussi  graud  nombre  de  divergences  qu'on  en  observe 
dans  les  dialectes  Algiques  e(  Diix'-diudjiL 

Sous  ce  rapport  l'esquimau  ne  fait  pas  exception. 

J'ai  aussi  remarqué  en  lui  la  mémo  diffusion  que  dans  les  dialectes  précités.  Souvent  il  y  a 
plus  d'identité  dans  les  termes  entre  deux  tribus  séparées  par  un  millier  de  '  ues,  tels  que  le  sont, 
par  exemple,  les  Kti^iilil  du  (iroëuland  et  les  Tchuktcliis-Noss  asiatiques,  qu'il  n'en  existe  entre 
des  peuj)lades  voisines  ou  peu  distantes  l'une  de  l'autre,  telles  que  le  sont  les  Innolt  du  Labrador 
])ar  rapport  aux  Groi'nlandais.  D'autres  fois  ces  analogies  se  font  remarquer  entre  nés  Tchiglit  du 
Mackenzie  et  les  AlnU,  tandis  qu'ils  n'en  existe  pas  entre  ceux-ci  et  leurs  proches  voisins,  les 
Tihuktchis  américains. 

Citons  quelques  exemples  : 

Le  mot  feu  se  dit  igink  au  (Iroëuland.  igiirzk  au  Mackenzie,  et  ignik  au  Kamstcliatka;  tandis 
qu'il  se  traduit  par  ikkuuui  au  Labrador,  et  par  annak  chez  les  ïchuktcliis  d'Amérique.  Ici  il  y  a 
division  entre  les  Groëulandais  et  les  Labradoriens  d'une  part,  les  Tchuktcbis  et  les  Tchukat- 
chis  d'autre  part.  Dans  l'adjectif  numéral  deux,  au  contraire,  les  Groëulandais  s'accordent 
avec  les  Tcbuktchis  pour  dire  magok  ou  malgok;  et  les  Labradoriens  diron*  avec  nos  Innoït  du 
Mackenzie  iitiillr^ok,  ou  mudle^ok. 

Dans  le  mot  trous,  ceux-ci  à  leur  tour  s'accorderont  avec  les  Groëulandais  pour  dire  pinasut, 
et  les  Labradoriens  diront  avec  les  Tchuktcbis  pwtnfitl. 

Ces  phénomènes  ethnologiques,  que  j'avais  d'abord  observés  dans  les  dialectes  d/nf'-dindjif 
et  que  d'autres  personne,  ont  remarqués  en  d'autres  idiomes  peaux-rouges,  sont,  à  mon  avis,  une 
preuve  que  la  division  en  dialectes  des  langues  i)arlées  par  les  Américains,  l'esquimau  y  compris, 
s'est  opérée  en  Amérique  même;  et  qu'il  est  bien  difficile,  sinon  impossible,  d'assigner  auquel  des 
dialectes  d'une  de  ces  langues  convient  la  priorité  sur  ses  congénères  et  le  titre,  relativement  exact, 
de  langue-mère. 
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Ceci  ne  prouve  pas  cependant  que  l'origino  des  Ksquiniauy,  on  tant  que  niition.  soit  amdricaitie. 
Voici  quelques  autres  exemples  pris  au  hasard,  de  divergence  dans  les  Iithk.'s. 


i.AnnAnnn  (I.Jj 

i.AiinADiin  (L)î 

oiKsr  (0). 

MACKENZIE, 

(OIKST    0). 

M  A(  KK  \/U 

CRIER.    .    .    . 

kay.iik  (0). 

kokf-niiftnok. 

MARINGOUIN.  . 

iiuliki'k  ^(),. 

kfikiofiafA 

EN  ARRIÉRE. 

uttiniiit  (1,). 

kinur/^ùii. 

MAUVE    .    .    . 

aikiimk  (l,\ 

naiilla. 

EN  BAS.  .   .   . 

kiiiiikut  (1,). 

aipa-iiun. 

RAMPER.    .    . 

puniokKik  (h). 

kf.iimjnnr.k. 

ENCORE.    .    .    . 

aiiiallo  (li). 

akiriiii. 

RÉPONDRE.  . 

kiyojoak  (L). 

(ikoaijiijaiii 

GRATTOIR.    .   .     içiakiit  (O);  pt^yayok  (L).  ulliialiik. 

Quoique  voisines  et  limitrophes,  les  deux  langues  esquimaude  et  diiii'-diiiiljir  n'ont  eiiiro  elles 
aucune  espèce  do  ressemblance,  soit  de  mots,  soit  de  grammaire.  Tout  s'y  ri'duit  au  seul  caractère 
polysynlhétique  qui  régit  entièrement  l'esquimau  et  très-partielleinent  le  /h^iii-dindj'ii'.  Dans  celte 
dernière  langue,  les  alTixes  modilicatifs,  les  afTives  pronominaux  et  les  pronoms  eux-mêmes  se 
placent  au  commencement  des  mots.  Kn  esquimau  ils  constituent  la  désinence,  comme  en  latin,  avec 
cette  dillërence  qu'ils  peuvent  être  retranchés  de  la  racine  verbale.  1-e  dt^nt^-dindjir  n'a  ni  cas,  ni 
terminaisons  possessives  comme  l'esquimau.  Il  est  en  grande  partie  composé  de  monosyllabes  et  de 
mots  juxtaposés.  Les  mots  agglutinés  ne  forment  pas  la  moitié  de  son  vocabulaire,  lin  esquimau,  au 
contraire,  les  monosyllabes  sont  rares,  les  racines  y  sont  ordinairement  disyllabiques  et  les  mots 
agglutinés  fréquents. 

Je  n'ai  pu  trouver  dans  l'esquimau  du  Mackenzie  un  seul  mot  qui  provînt  de  l'idiome  dènè- 
dindjié.  Il  aurait  plus  de  corrélation  grammaticale  avec  \ecn's,  dialecte  algonquin,  qui  se  parle  à  ])ius 
de  six  cent  lieues  des  rivages  de  la  mer  Glaciale,  si  dans  cette  langue  les  pronoms  ne  précédaient 
aussi  la  racine  verbale  comme  en  d('iu\  au  lieu  de  la  suivre.  La  con.sonnance  des  mots  y  est  h  peu 
près  la  même.  Dans  les  deux  langues  on  remarque  quantité  de  mots  commençant  par  une  voyelle  et 
terminés  en  ak,  ik,  ok,  in,  it. 

Mais  il  n'entre  pas  dans  mon  plan  d'établir  ici  des  comparaisons  entre  les  langues  de  l'Amérique 
arctique. 

Hans  Egède  a  relevé  quelques  expressions  qui  lui  ont  paru  être  identiques  entre  le  groënlandais 
ei  '      orwégien.  11  cite  les  mots  : 


MANGER.   .   .     ni'pfiok  Cil  esquimau  et  niime   en  norwégicn.       CENDRE. 
ANGÉLIQUE .      piaunck  —  quauii  —  i    LAMPE.  . 

MARSOUIN.  .     uisô  —  iiisii  —  I 


af.ksct  en   esquimau  et   aski5    eu    norwi5giun. 
kollck  -  kollè  — 


et  le  mot  esquimau  gittté,  goutte,  qui  est  identique  au  gtttla,  latin.  11  aurait  pu  y  ajouter  également 
le  mot  igiick,  feu,  qui  ressemble  au  latin  ignis  et  au  iia.nscr'[t  aglini ;  apnpa,  père,  et  amama,  mère; 
ima^k,  eau,  qui  se  rapproche  du  latin  mare,  Ka^ui,  sommet  qui  se  dit  Kti^a  en  grec,  et  plusieurs 
autres;  mais  je  crois  que  ces  quelques  analogies,  que  n'appuie  aucune  ressemblance  grammaticale, 
ne  sont  pas  de  nature  à  nous  convaincre  de  la  provenance  Scandinave  ou  péiagienne  des  Iiinoil. 

Les  Danois  ayant  colonisé  le  Groenland  dès  le  ix°  siècle,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  qu'ils  y  aient 
laissé  quelque  vestiges  de  leur  langue,  ou  bien  qu'ils  aient  emprunté  quelque  mots  aux  Esquimaux. 
C'est  ainsi  que  le  Dictiounaire  français  s'est  enrichi  d'expressions  que  nous  avons  puisées  dans  lo  voca- 
bulaire des  Indiens  de  l'Amérique  ou  d'ailleurs;  tels  que  les  mots  ivigivam,  sqtraiv,  inorasuins,  mi- 
tasues,  tomahawk,  tvampung,  todem,  tabou,  kayak,  tabac,  chocolat,  cacao,  cassure,  cacique,  tatou,  etc. 
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D'un  autre  côté,  les  Européens  ont  laissé  dans  les  idiomes  américains  de  nombreuses  traces  do 
leur  séjour  ou  de  leur  passage.  Pour  ne  parler  que  du  seul  Mackenzie,  il  est  facile  de  prévoir 
({u'avant  un  siècle  les  mois  les  plus  usuels  de  notre  lan<^uc  feront  partie  du  vocabulaire  des  indiens 
Dàw.  Mais  si  ces  analogies  de  mots  ne  sauraient  prouver  ici  la  conimuua  .té  d'une  origine  innué- 
diatc  entre  les  Iinioit  ou  les  autres  Américains  et  les  grandes  familles  européennes,  elles  servent  du 
moins  de  témoignage  aux  liaisons  qui  ont  existé  au  moyen  âge  entre  le  Groenland,  le  nord  de  l'Amé- 
rifpie  et  l'ouest  de  l'Europe. 

Si  donc  nous  trouvons  dans  la  langue  esquimaude  des  débris  d'idiomes  asiatiques  ou  océaniens, 
ne  pouvons-nous  pas  conclure,  avec  autant  de  logique,  (jue  les  Asiatiques  et  les  Océaniens  ont  entre- 
tenu des  rapports  avec  l'Amérique,  ou  bien  que  les  Américains  actuels,  surtout  les  esquimaux,  ont 
vécu  jadis  dans  le  voisinage  des  Asiatiques  et  des  Océaniens?  Et  puisque  nous  ne  saurions  révo(|uer 
en  doute  le  témoignage  des  Danois  lorsqu'ils  nous  affirment  avoir  découvert  et  colonisé  le  Groenland 
iu  IX'  siècle,  pourquoi  douterions-nous  de  la  véracité  des  Chinois,  qui  ont  conservé  les  annales  de  la 
découverte  et  de  la  colonisation  qu'ils  firent  de  l'Amérique  au  V  siècle?' 

Je  conçois  qu'il  y  a  ici  à  la  traverse  un  préjugé  de  nationalité  entre  nous  et  les  Chinois.  Il  en 
coulerait  à  notre  amour-propre  d'avouer  que  ce  peuple  nous  a  devancé  en  Amérique;  mais  lorsqu'il 
s'agit  de  la  vérité,  tous  les  préjugés  ne  doivent-ils  pas  disparaître? 

Voici  donc  (juelques  rapprochements  que  j'ai  déduits  de  l'examen  des  vocai)ulaires  comparatifs 
qui  se  trouvent  à  la  lin  de  la  narration  du  capitaine  iieecliey,  dans  son  Voyage  du  raisscmi  de  Sa 
Miijesfô  ISri/tinnique  le  Saniarang,  «îi.f  des  délit  Sonde,  édition  anglaise.  J'y  compare  l'esquimau  du 
Mackenzie  au  ingal  (Philippines),  au  mluk  (Malaisie),  et  au  j'tiponuis.  De  plus  j'y  joins  quelques 
termes  à  peu  près  identiques  tirés  du  vocabulaire  maori  (Nouvelle-Zélande)  de  M"-'  Pompallier. 


FKA.NÇAIS. 


ABONDANT.    .    . 

ANCRE  

ARBRE,  BOIS.    . 

AUTRE  

AVOIR 

ASSURÉMEN".  . 
BOUCHE  .    .    .    . 

BAIE 

BEAUCOUP .    .    . 
CHEMISE.    .    .    . 

CINQ 

CORPS 

CE,  CET,  CELA. 

DOUX 

JOUR 

MÈRE 

MOI 

MILIEU 

PÈRE 

QUAND  ? .    .    .    . 

sous 

CANOT 


liSyUlMAU. 


TAGAL. 


I 


la-m.tUa. 

ki  sok. 

kpi'jiik. 

iiypa;  aliiii. 

arar-torni'. 

kaloiiiiiinutn. 

iiiiiilœi'ok. 

kafieniluk. 

iiiiiî-aktunik. 

aiii^'L'  i  atiiiit. 

ta-lùiiia;  ta-lima(. 

tiiiié. 

lava;  tamna. 

iiiaiiiak  ;  niamariya. 

iihliik;  iivlut. 

airiama;  anana. 

uwanga. 

koïka;  krilkfaj  koïki 

apapa;  apaû. 

kaniiak'.' 

atàn. 

krayak. 


saw. 

k.ajii:  kayoi  kauy. 

iba. 

ara. 

i> 
imilat. 
taliik;  liiiik. 


lima. 


matamis. 


abba  (lu'bi'eii). 
kaiiiil'.'  kaylaii? 

Il 
sa-kayan. 


SCLUK,  MALAIS. 


iiiataud. 

saw. 

kayii. 

laïn. 

alla. 


luk. 


lima. 


maimu;  mains, 

adlau. 

ama. 


bapa. 
kaiiiio? 
atàs. 
kapal. 


MAORI. 


iimka. 


iiiammata. 


unuï;  tiniUni. 
ata, 
rima, 
tiniaiia. 
tawa;  t(!na. 


matua. 


pidavé  (tamoul). 


JAl'O.NAIS. 


amata. 


amaki. 


waga. 
ka<inkay. 
baba  (turc). 


kaypuk. 


l.  .M,  de  Guignes,  llisloire  des  Huns. 
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Ces  mots  ont  entre  eux  autant  de  ressemblance  que  les  rapprocliemcnls  suivants  (|ui  ont  vie 
tirés  de  l'atlas  ethnognipliiqiie  de  Iklbi,  et  auxquels  j'ai  joint  les  dialectes  du  Mackcnzie  et  de 
Churchill,  celui-ci  d'après  k  R.  P.  Gasté. 


FRANÇAIS. 

i:s(ji;iMAU 

m     M.\CKK\ZIK. 

ESQUIMAU 

DE    cm  IICIIII.I.. 

GHOENLANDAIS. 

LADllADOniEN. 

TCMI  KTCniS 

,\  ^  1  \  r  1  i.i  1  i: . 

K  A  1)1  A      . 

LANOUE  .   . 

<ikpa;>k. 

iikuk. 

oka. 

oka. 

iiliya. 

iiliii. 

DENT.  .    .    . 

'Kif.Ul. 

ki/.llt. 

kigut. 

kiii;>it. 

kiituk. 

Xnlinka. 

PIED.     . 

itii;af,k. 

itiek. 

isiket. 

itikak. 

itlit;ay. 

ili'>'a;.a. 

MAINS.    .    . 

iiti);iç.aît. 

UÏilRl'M. 

aksct. 

asfïait. 

ar-i^iKay. 

Il 

SOLEIL.        . 

icliikfcyiiL'jk. 

sakaïiipk. 

st'kinek. 

sokiiit'k. 

toli''ki'iiak. 

iiialcliak. 

LUNE.  .    .    . 

ltilkç,iifk. 

lalkak. 

kawmot. 

Iakkck; 

laiikiik. 

i;,aliik. 

TERRE.    .    . 

111111,1. 

iiuiia. 

iiiiiia. 

mina. 

iiiiiia. 

iiiiiia. 

EAU  .    .    .    . 

iriima^k. 

imiiiek. 

imniuk. 

iiiiiiR'k. 

iiiinok. 

riiiiiiak. 

FEU  .... 

itiiK^-k. 

iik^ï'a. 

in^iiek. 

ikiimu. 

.'iiiiiak. 

fknok. 

PÈRE.  ,    .    . 

iUàtak,  apa])». 

ataak. 

alàtak. 

alàtak. 

■... 

atatka. 

MÈRE.  .    .    . 

aiiSnapk,  amama. 

aiinaag. 

anàiiak. 

aiiàiiak. 

aiiana. 

aniaina. 

TÊTE.   .    .    . 

nùakf,of.k. 

iK'akoa. 

iiiakok. 

iiiakoa. 

iiaiiiko. 

na-^kiik. 

Je  trouve  un  trait  de  ressemblance  grammaticale  entre  l'idiome  iiinok  et  (luelques  langues 
océaniennes  on  asiatiques  dans  la  possession  de  l'élément  rédupUcatlf,  qui  consiste  à  répéter  deux 
fois  la  même  syllabe  ou  le  même  mot.  Par  exemple  les  Cliinouks  disent  tom-tom,  cœur,  im-ira, 
dire;  les  Japonais, /"rt-/""?  '"ii''^.  tsi-lsi,  père;  les  Maoris,  kuo-kao,  cC)tO,/coro-koro,  gorge,  otn-ula, 
plante,  tmir-mirâ,  oublier;  les  Patagons,  gnimi^-gniwr,  plante  vénéneuse.  Cette  construction, 
entièrement  étrangère  aux  Peaux-Rouges  du  versant  oriental  des  montagnes  Rocheuses,  est  propre 
au  dialecte  des  Esquimaux  Tchiglit.  Ils  disent  o/c-ok,  vert,  trik-lrik,  marmotte,  kia-kùi,  ([in  (!St-ce? 
tuk-titk,  renne,  kfuuo-kfano?  una-unu?  et  naw-naw?  comment?  amik-amik,  toutefois.  Or  (;u  rédu- 
pUcatlf se  retrouve  également  dans  le  chinois. 

Eu  comparant  les  termes  de  mon  vocabulaire  ichiglcrk  avec  ceux  du  Groenland  et  du  Labrador, 
on  remarquera  les  mutations  de  consonnes  qui  suivent  : 


LABii.\Don.  M.\CKi;Mm. 

W  se  change  en  Y itiwok,  profond.  itiyofk,  praloml. 

W             —            n  ou  V niwiaksiak,  llllo.                ;  niliialria-^k,  llllo. 

p              _            T tigilikpok,  voleur.  Iigiliktof>k,  voleur. 

t,              _            X ni^pfél&ifpufm,  je  vais  manger.  néfféiiéaftiifia.jo  vais  mansjer. 

S              -            Tç silla.  air.  trilla,  air. 

Cil           _           p  ou  G niacliak,  l)oue.  mapak,  boue. 

G              —            DJ napgiuk,  corne.                     .  '            nagdjiuk,  corne, 

T      _     N mut,  vers;  mit,  de.       -,  mun;  min,  vers,  de. 

K     -     pK  ou  Kp nek,  corps.  nepkp,  corns. 

L'R  grasseyant  qui  n'existe  pas  dans  les  dialectes  kadiak  et  aléut,  à  ce  qu'on  dit,  et  qui  est 

assez  rare  dans  l'esquimau  du  Labrador  et  du  Groenland,  est  du  plus  constant  emploi  chez  les 
Tchiglit  ou  Grands-Esquimaux.  C'est  la  lettre  que  je  remplace  par  le  f.  11  en  est  de  même  de  la 
lettre  V,  qui  est  inconnue  dans  les  dialectes  précités. 
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INTRODUCTION. 


On  a  tunt  écrit  sur  les  Esqu'.Tiaux  qu'il  pourra  paraître  un  liors-d'œuvrc  do  voir  ici  une  mono- 
grapliie  de  cet  intéresyant  peuple  ainsi  qu'une  discussion  de  son  origine.  Mais  la  nation  des  Inmît 
s'est  i)r6senti'C  sous  des  aspects  si  diiïérents,  selon  les  lieux  où  on  l'a  observée  et  le  milieu  où 
vivent  ses  membres  épars,  que  je  ne  désespère  pas  d'intéresser  mes  compatriotes  par  le  récit  des 
coutumes  propres  aux  Inuoit  des  bouclies  du  Mackenzie  et  de  l'Anderson. 

Cependant  je  ne  me  serais  pas  môme  permis  d'en  parler,  après  des  hommes  si  éminents 
(juc  Franklin  et  Richardson,  si  ces  explorateurs  émérites  n'avaient  puisé  une  grande  partie  de  ce  qu'ils 
en  racontent  chez  des  peuplades  insulaires  de  la  mer  polaire.  En  elTet,  n'ayant  fait  que  traverser 
prompteiucut  nos  contrées,  et  ayant  évité  autant  que  possible  de  communiquer  avec  les  Tchiglit,  qui 
les  avaient  dévalisés  une  première  fois,  ils  ne  pouvaient  en  tracer  un  portrait  fidèle,  si  ce  n'est  au 
physique. 


e  mono- 
is  Innoit 
lilieu  où 
•écit  des 


iniinents 
ce  qu'ils 
raverser 
fflit,  qui 
n'est  au 


MONOGRAPHIE 


I)  K  S 


ESQUIMAUX   TGUIGLIT    DU    MACKENZIE   ET   DE   L'AN'DEHSON 


ETYMOLOGIE     ET     DIVISION. 


Le  premier  auteur  qui  ait  produit  le  nom  d'Esquimaux  est  le  jésuite  De  Charlevoix,  dans  son 
Histoire  de  la  Nouvelle-France,  où  il  nous  apprend  que  les  Abénakis,  indiens  do  la  la-nille  algonquine 
qui  habitent  le  golfe  Saint-Laurent,  appellent  ce  peuple  liskimanli/c,  c'est-à  dire  mangeurs  de  chair 
crue. 

De  nos  jours  encore,  les  Cris  ou  Cristiiimu-  •  du  lac  Athabaskaw,  les  Algonquins  les  plus  septen- 
trionaux de  l'Amérique,  les  nomment  Wiyas-Kimonok,  mot  qui  a  la  même  signilication  (de  trj//rt.v, 
chair;  aski,  cru  ;  moiveiv,  manger),  et  Ayiskimhvok,  c'est-à-dire  ceux  qui  agissent  en  secret. 

On  voit  par  là  quelle  confiance  mérite  l'explication  que  donne  du  mot  Esquimau  sir  John 
Richardson.  11  le  fait  dériver  «  du  français  fé-j/o- (/HMMjrtH.r  (lisez  qui  miaulent),  phrase  qui  exprime, 
dit-il,  les  clameurs  teymo!  que  ce  peuple  profère  lorsqu'il  entourait  un  navire.  »  [Arrl.  Search. 
Erped.,  VI,  chap.  ix.)  Or  ce  même  mot  tayma,  qu'il  écrit  leymo  et  qui  signifie  assez,  Hearne  le 
traduit  par  :  Comment  vous  portez-vous? 

Le  nom  composé  par  le  R.  P.  de  Charlevoix  a  été  accepté  par  toutes  les  nations.  Bien  que  les 
Anglais  emploient  quelquefois  le  mot  Jloskys  pour  désigner  les  Esquimaux,  et  qu'un  de  leurs 
voyageurs  prétende  que  ce  soit  un  refrain  kamstchadale,  je  lui  souproime  fort  la  même  origine  que 
les  mots  Eskimo,  Sukfimo,  Seymo,  par  lesquels  ce  peuple  est  connu  des  Anglais  et  des  Orcadiens  ; 
c'est-à-dire  d'être  une  corruption  de  YEskimau  de  Charlevoix,  (jiii  n'est  lui-même  qu'un  mot 
algonquin  dénaturé.  Les  Russes  appellent  également  les  Samoièdes  mangeurs  de  chair  crue. 

).  Ces  mots  proviennent  de  la  corruption  de  l'épitiièle  Knislinuivok,  donnée  aux  Eyiniwok,  ali.'on(iuins  de  l'ouest, 
par  leurs  voisins  du  sud-est.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Cris  (en  anglais  Crées)  avec  les  Crirlis  ou  OecAs  des  fjlats- 
Unis,  qui  sont  des  Tùtes-Plates  comme  les  Cliérokis,  les  Katawbas,  les  Cliicasaw.  {\ole  de  l'uuteur). 
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Les  E.sf|uimiiu.\  se  doiinenl  cux-inôines  le  nom  gt'néral  iVIiiiioil,  hommes  {Innok  au  singulier). 
En  cela,  ils  partagent  complétonient  l'idée  des  Chinois,  de  tous  les  Peaux-Rouges  d'Amérique,  des 
Polynésiens,  et  |)roi)ablomcnt  aussi  de  tons  les  peuples  à  leur  origine;  tous  ayant  nue  si  haute  idée 
de  leur  propre  excellence  qu'ils  ne  croient  pas  pouvoir  mieux  l'aire  que  de  résumer  l'humanité  entière 
dans  leur  seule  nationalité,  à  l'exclusion  de  toutes  les  autres. 

Un  orientaliste  a  dit  que  le  nom  propre  du  peuple  de  l'empire  du  Milieu,  Tltsiiig-jcii,  que  les 
Malais  prononcent  Irlitng,  el  dont  nous  avons  fait  les  mots  chiiut,  puis  rhiiiois  et  r/iiiiiiniiiii,  ne  signifie 
pas  autre  chose  que  n  lionnnes  proprement  dits  ».  Les  lîornrsicns  se  nomment  aussi  Idtuiii,  c'est-à-dire 
hommes,  et  les  'fagals  ont  aussi  pour  nom  propre  le  titre  d'hommes,  laiio. 

Notre  nom  de  Fivnirs  n'aurait-il  pas  la  même  origine,  et  n'est-ce  pas  une  idée  toute  semblable 
qui  porta  les  (icrmains  à  s'appeler  Allemands,  c'est-à-dire  tous  les  hommes  (,1//  incn)l  Indépiin- 
damment  du  nom  colleclilot  générique  limoil  qui  sort  à  désigner  aussi  tout  homme,  à  quelque  nation 
qu'il  appartienne,  les  esquimaux  se  donnent  d'antres  noms  qui  servent  à  désigner,  les  uns  les 
grandes  tribus,  les  autres  les  petites  peuplades.  Ainsi  les  Esquimaux  dont  il  est  ici  question,  et  qui, 
au  nombre  d'environ  deux  mille  âmes,  habitent  les  bords  de  la  mer  (ilaciale  arctique,  entre  le  cap 
liathurst  et  la  rivière  Colville,  se  donnent  le  nom  spécifique  de  Tc/n'glil,  au  singulier  Trhigle^k;  ceux 
de  la  baie  d'Iludson  (pii  l'réquentont  le  poste  de  Churchill  se  nomment  eux-mêmes  Akut  ou  Agiil, 
pluriel  Agiiliti  les  Aleoutiens  Tagiil,  les  Tchukatchis  Tulr/tiit,  les  Kamstchadales-Tuski  Tchuklrliit, 
les  Croënlandais  Kti'fiiUl,  etc. 

Tous  ces  noms  sont  les  équivalents  de  l'iV,  viri  (hommes),  conmie  les  noms  de  innok,  innoil 
signifient  honio,  homincs. 

Les  Louclieux  et  les  Peaux-de-Llèvre  nomment  les  Esquimaux  du  fleuve  Anderson  TthizafMi; 
mais  ce  nom,  (|ni  est  une  corruption  de  la  locution  advcrbiiale  trikdjti^ni  (sur  le  rivage),  est  purement 
arbitraire  et  n'est  point  reconnu  par  les  Esquimaux. 

Les  auties  noms  caractéristiques  des  peuplades  expriment  une  idée  locale  ou  emblématique.  Us 
varient  naturellement  avec  la  tribu  qui  les  a  donnés  à  ses  voisins.  Voici  ceux  des  tribus  esquimaudes 
connues  des  Tchiglit  du  Mnckcnzie.  La  marche  que  j'adopte  est  de  l'ouest  à  l'est,  c'est-à-dire  du 
Kamstchatka  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Cuivre  : 

l"  Piklofinntc  (les  habitants  de  la  neige  poudrante),  tribu  située  au  delà  du  détroit  de  Behring, 
soit  en  Kamstchatka,  soit  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique.  La  localité  qu'ils  habitent 
se  nomme  Pizkto^k  (la  poudrerie); 

2"  ISati'fvaliiu't  (les  habitants  de  Nitti'^ovik),  probablement  ceux  de  la  baie  Norton.  Natàfovik 
m'nvant  été  dépeint  comme  un  poste  russe  de  commerce,  il  ne  peut  être  que  l'ancienne  redoute 
Miktiïlonski  ; 

3»  Tiigoiiniijtil,  ou  les  habitants  du  détroit  de  Behring.  Leur  contrée  a  nom  Trhik^àu^eU^k  ; 

!i"  Apkmimi'Ut  (les  gens  enfermés,  sédentaires).  Probablement  les  Tchukatchis  sédentaires  de 
Kolzebue  Sound.  C'est  d'eux  qu'est  venue  aux  Tchiglit  la  connaissance  d'une  sorte  de  bottés  à  larges 
plis,  nommées  pour  cette  raison  apkwamto^lok.  Nos  Esquimaux  ne  cherchent  qu'à  imiter  leurs  com- 
patriotes de  l'ouest.  Ils  ne  parlent  de  ceux  de  l'est  et  du  nord  que  comme  de  purs  sauvages. 
Les  Apknanuhit  vivent  au  lieu  nommé  Koanik  (la  neige  étoilée)  ; 

5"  Mwm-lag-mâtl,  ou  ceux  qui  habitent  à  ,\iinattigmitn,  vers  le  détroit.  On  nomme  aussi  ces 
parages  Tchik^cyné^k  kagci^a^tchinc^k  (le  soleil  montre  le  bout  du  nez)  ; 
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&  Nuvunri-mi^nt  (les  habitants  du  capi.  Ils  occupent  les  environs  du  cap  Lisbonne: 

7"  Afiilliiiffwâit  (les  habitants  (\'A/,illiiirih),  entre  le  cap  l.isliiPime  et  le  eap  des  (ilaces; 

8°  TtifiOf-tnàtt  (les  iiabitanls  di;  la  nier;.  On  les  trouve  di.'puis  l'ile  lleisciiull  jusqu'à  la  liai(ï 
Liverpool  exclusivement,  et  dans  les  bouches  du  Mackcnzie  ; 

0"  Kfamtilit,  ou  Ks([uitnaux  du  llcnvc  Andoison; 

10"  hfiif/uialiréil,  ou  habitants  du  cap  Halhiiist; 

11°  K'fiifdhdfliit  (habitants  do  l'est).  Ici  le  nom  devient  vaf^ue  et  di'signu  tons  les  jisnuiiiianx 
compris  entn'  la  baie  Franklin  et  probablement  la  rivière  du  (luivre  ou  niùme  la  presqu'ile  Mehillc; 

12"  .(«('//('piV  ou  Innoït  du  j;rand-est.  Mot  encore  plus  générique  cpii  convient  à  tous  ceux  de  la 
baie  d'Iludson,  du  I  abrador  et  du  (iroënland  ; 

13"  Enfui  A'piVàY'p////()f)w«/  (les  habitants  des  des).  Sous  ce  nom  sont  compris  tous  les  Ks(piimau\ 
des  grandes  terres  de  la  mer  polaire. 

Voici  d'autres  noms,  cités  un  peu  dilïércmmcnt  piu-  Richardson,  de  tribus  esquimaudes  centrales, 
c'est-à-dire  comprises  entre  le  Mackenzie  et  la  baie  d'Iludson.  I.a  marche  est  toujours  de  Touest  à 
l'est,  mais  les  noms  appartiennent  à  la  tribu  de  la  baie  Liverpool  et  sont  inconinis  des  T</ti(/lil  du 
Mackenzie  : 

1/i"  K^Dlcylofént  (les  habitants  de  la  montagne;  des  Rennes),  à  l'est  des  bouches  du  Mackenzie  ; 

15"  .\(ii/(/lu/ilOf-i)iàil  (les  habitants  de  la  Torne),  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Cuivre  ; 

16"  Ki(H('^-mi'ul  (les  habitants  parmi  les  Perdrix  blanches),  à  l'est  du  cap  Alexandre  ; 

17"  U tkulçiki-alin-mhU  (les  gens  (jui  se  servent  de  cbauilrons  dt;  pierre),  sur  les  rivages  du 
golfe  de  Rooth  ; 

18"  lînfin,  AhahniinHel  (les  femmelettes),  ils  habitent  dans  les  environs  de  la  baie  Répulsi;  ', 

Les  Dhii'  et  les  Dindjiv  ont  conçu  une  grande  haine  et  une  terreur  encore  plus  grande  à  l'i^gard 
des  Esquimaux,  qui  leur  ont  massacré  des  hameaux  entiers.  Aussi  les  désignent-ils  sous  les  ('piihètes 
injurieuses  de  Pieds-eimemis  {Enna-k'c,  anak'fCit)  et  d'ennemis  du  pay  kouvert  {(H'ii-nnu).  Les 
Peaux-de-Lièvre  les  nomment  aussi  dérisoirement  Tétcs-pelées  {Kfwi-drkàù),  faisant  allusion  ;\  leur 
large  tonsure  qui  les  fait  ressendjler  à  des  bonzes. 

Les  Innoït,  de  leur  côté,  rendent  à  ces  Indiens  par  le  plus  profond  mépris  la  monnaie  de  leur 
haine.  Indignés  de  s'entendre  appeler  (imikfcii,  mot  qu'ils  interprètent  faussement  par  aiitik^ii,  (|ui 
dans  leur  langue  signifie  excrément,  ils  prodiguent  aux  Peaux-Rouges  les  épitiiètes  sanglantes  de 
itkfMéi/,  c'est-à-dire  lentes  de  vermine,  tao^IjoU  et  o^lrho-lodjD-n/luI,  mots  qui  correspondent  au 
nom  que  les  Romains  donnaient  dérisoirement  aux  Juifs  :  Apiihc. 

Us  nomment  les  Européens  et  en  général  tous  les  blancs  Kfuhlutiït  (couronm-s),  au  singulier 
Kftiblitiuifk,  Ces  mots  dérivent  de  K^ablut,  sourcils,  et  de  K^tihliinu^k,  os  frontal  ou  coronal  ;  ce  qui 
semblerait  indi(|uer  que  ce  qui  les  surprit  le  plus  dans  les  Européens  fut  leur  coilfure.  Lu  chaj)eau 
devait  être,  en  effet,  un  objet  de  forme  très-curieuse  pour  eux,  parce  qu'ils  lui  voyaient  couvrir  le  front 
jusqu'aux  sourcils,  tandis  qu'eux  vont  toujours  la  tête  nue  ou  à  peine  couverte  d'un  petit  capuchon. 

Ils  distinguent  les  métis  d'origine  canadienne  sous  le  nom  de  Kfoléi'ifkulrin. 


1.  On  peut  voir  clans  le  baron  Wninfiell  les  noms  de  plu.-iieurs  tribus  kitskulchéicak  ou  innoU  de  la  mer  de  Helirin);!. 
Ils  sont  en  tout  semblables  à  ceux  que  je  viens  de  donner,  quanta  la  ûnale,  et  parfaitement  compréhensibles  dans  le 
dialecte  Tcliigle?k  quant  au  sens  des  mots. 
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Les  (iun(ls-Ks(|uimaii\  (les  hoiiclies  du  Mackenzie  et  de  l'Anderson  sont  d'une  taille  plutôt  au 
dessus  qu'au-dessous  de  la  moyenne.  Il  est  parmi  eux  des  hommes  fort  grands,  mais  la  taille  des 
l'ennnes  est  généralement  petite. 

Ils  sont  robustes,  bien  proportionnés,  larges  des  épaules,  légers  dans  les  exercices  gymnaatiques, 
excellents  danseurs  et  mimiques  parfaits  ;  mais  ils  sont  enclins  à  l'obésité,  ils  ont  la  tôte  ronde  et 
volumineuse  et  le  cou  trop  court.  Leur  force  musculaire  est  très-ordinaire. 

On  ne  trouve  point  chez  eux  de  métis  provenant  du  mélange  avec  les  Européens  ou  les  Peaux- 
Rougos,  du  moins,  s'il  en  existe,  ils  passent  inaperçus;  toutefois  l'enfance  et  le  sexe  ne  sont  pas  sans 
avantages  extérieurs.  Ils  jouissent  d'un  teint  rosé,  d'un  visage  potelé  et  agréable  qui  me  laisserait 
soupçonner  qu'un  peu  de  sang  blanc  couli;  dans  les  veines  d'un  certain  nombre.  A  l'âge  de  quinze  à 
seize  ans,  cet  incarnat  et  ces  grâces  s'elTacent  devant  le  ton  bistré  et  mat,  tirant  sur  l'olivâtre,  qui 
est  la  couleur  des  adultes,  et  les  traits  larges  et  plats  de  la  race  mongolique. 

J'ai  vu  parmi  eux  un  homme  d'un  âge  nuu'  portant  une  barbe  et  une  chevelure  aussi  rousses  que 
celles  d'un  l'icossais  ou  d'un  ^us^e.  (l'était  évidemment  un  métis  provenant  des  factoreries  moscovites 
de  l'ouest. 

Les  caractères  du  type  purement  esquimau,  que  j'ai  pu  observer  sur  un  grand  nombre  de 
visages,  sont  loin  d'être  séduisants.  Un  visage  plat  et  presque  circulaire,  plus  large  aux  pommettes 
qu'au  front,  lequel  va  en  se  rétrécissant;  des  joues  grosses,  potelées,  rebondies;  un  occiput 
conique,  signe  de  dégradation  ;  une  bouche  large,  toujours  béante,  h  lèvre  inférieure  pendante  et 
flanquée  de  deux  jolies  jumelles  de  marbre  ou  d'ivoire,  garnies  de  verroteries  bleues;  une  petite 
barbe  do  bouc,  claire  et  roideconune  leur  chevelure;  de  petits  yeux  noirs,  clignotants,  bridés  et  obliques 
conuneceux  des  Chinois,  brillantd'un  éclatetd'unemalice  toute  ophidienne;  des  dents  serrées  ellimées 
jusqu'aux  gencives  ;  un  nez  tantôt  carré,  tantôt  proéminent  et  fortement  aquilin,  tantôt  absent  ou 
réduit  à  une  forme  rudimentaire  ;  un  teint  de  café  au  lait  ;  des  cheveux  gros,  plats,  cassants  et  d'un 
noir  d'ébène,  coupés  carrément  au-dessus  des  yeux  et  couvrant  le  front,  pour  retomber  en  longues 
mèches  de  chaque  côté  de  la  face;  un  air  niais  lorsqu'il  CFt  indifférent,  sardonique  lorsqu'il  veut  être 
aimable,  hideux  lorsqu'il  exprime  la  colère  :  voilà  ce  qu'olTre  d'attrayant  le  type  du  Tchigle^k  parvenu 
à  l'âge  d'homme  et  quia  déjà  perdu  toutes  les  grâces  du  jeune  âge. 

Grasses,  corpulentes,  proprettes,  les  femmes  ont  un  teint  plus  blanc,  des  joues  plus  colorées  et 
des  traits  })lus  délicats  que  leurs  maris.  Leur  lèvre  supérieure  est  légèrement  retroussée,  comme  on 
le  représente  chez  les  femmes  cosaques  et  tartares,  mais  l'inférieure  avance  en  faisant  une  lippe  peu 
digne.  Leur  nez  est  ordinairement  court,  leur  front  élevé,  leurs  yeux  pétillants  et  moins  bridés  que 
ceux  des  hommes.  Elles  relèvent  et  lient  leur  chevelure  au  sommet  de  la  tète,  c  nnme  les  Chinoises 
et  les  Japonaises,  et  y  fixent  d'énormes  chignons  dont  je  parierai  plus  tard. 

lui  somme,  cette  nation  annonce  de  l'intelligence.  Son  génie  inventif,  son  amour  du  travail,  le 
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ccnil'ortabli;  ichilif  dont  JDuissonl  srs  iiiPtiil)i('s  tMi  t(^iiioif;iU!iil  liaiileiin'iit.  A  part  cette  iiiKt''niosii(\  nos 
llsqiiiiiiaiix  soiit  peiit-ôtre  ce  (iii'il  y  ;i  do  plus  sauvage  en  Ain6ri(|uc.  Volt'urs,  colfies,  iiiciiieuis, 
s()ii|v;onneiix,  sans  loi,  ils  vous  ciiveloppeiil  d'un  orgueil  inimeiisc,  (i.iiienl  iivci-  voiisrouiinc  avec  dt.'s 
inféricms  ou  tout  au  moins  comme  avec  d(!s  égaux,  se  pavanenl  coininc  des  rois  di-  lliùàlre,  dans 
leurs  oripeaux  emplninés  ;  ils  sont  sans  pudeur,  sans  lionnètelé,  rient  avec  impertinence  de  ce  que 
vous  dite»  on  laites,  singent  vos  actions,  regardent  par  dessus  voire  épaule  dans  votre  livre,  viennent 
saisir  vos  meubles  ou  vos  vêtements  jusque  clie/  vous,  vous  (builient  avec  nric  eil'ronterie  sans  nom, 
s'approchent  pour  entendre  ce  que  vous  dites  à  (|uel(pi'un,  lirisiuil,  détruisent  ou  dérolxînt  tout  ce  cpii 
ne  leur  appartient  pas,  et  sont  toujours  prèis  à  donner  du  couteau  dans  le  ventre  du  premier  venu. 

Mais  je  dois  m'arrôter.  Ne  m'accusera-t-on  |)as  do  médire  de  ces  pauvres  liéres,  anxrpiels  j'ai 
voué  mon  existence  et  que  j'aime  et  aimerai  toute  ma  vie  ?  J'espèn;  tph,  non.  car  après  tout  je  parle  de 
vrais  sauvages,  qui  ne  savent  pas  la  centième  partie  de  ce  (pie  nous  aïons  appris,  ipii  sont  dépi  urvus 
des  lumières  et  des  secours  que  dix-huit  cents  ans  de  civilisation  et  d'.  religion  nous  ont  donnés.  Au 
demeurant,  nous  ne  sonunes  j)cut-étre  pas  meilleurs  que  '  eanrnuji  do  sauvages,  seulement  nous 
cachons  nos  vices  sous  le  manteau  de  la  civilisation,  tandis  qip'eux  nous  les  laissent  voir  dans  toute 
leur  luiditi'.  Au  fond,  il  est  fort  |)rol)able  ([uc  noiis  leur  paraissions  aussi  mauvais  qu'env-mèmes  et 
plusdigii  ,  de  pitié,  parce  qu'ils  ignorent  l'hypocrisie.  Leur  cynisme  d'enfant  mérite  donc  [jIms  notre 
indidgeiice  que  notre  condamnation,  d'autant  plus  qu'ils  ont  été  élevés  dans  cette  voie  et  n'en 
connaissent  pas  d'autre. 

D'ailleurs  les  Esquimaux  ont  des  qualités  morales  et  des  vertus  hinnaines.  Ils  clu^rissent  leurs 
enfants,  ils  sont  hospitaliers  et  considèrent  comme  inviolable  tout  étranger  ([ui  s'est  placé  sons  leur 
protection;  ils  sont  braves,  susceptibles  de  bons  mouvements  et  me  paraissent  avoir  plus  de  co-nr  (|ne 
la  généralité  des  Peaux-Rouges,  car  j'en  ai  vu  pleurer  d'attendrissement.  Ils  respectent  les  nujribonds 
et  les  défunts  et  soignent  leurs  malades.  Je  n'ai  pas  appris  qu'ils  (k'truisissent  leurs  enfants,  bien 
qu'on  ne  leur  en  voie  que  fort  peu.  Us  se  souvieinient  des  bienfaits  reçus,  ignorent  la  jalousie  et  se 
ménagent  entre  eux.  Enfin  les  femmes  sont  soumises  à  leurs  maris! 

Voilà  les  qualités  que  je  puis  reconnaître  aux  liiiioit,  mais  il  y  a  loin  de  là  à.  dire  avec  un 
explorateur  arctique  moderne,  »  que  les  passions  les  plus  violentes  de  notre  nature  lui  (l'Esquimau) 
semblent  inconnues,  »  que  leur  vie  «  lui  a  rappelé  i iiUul  cluirrnaiU  de  l'honnne  tout  fraîchement 
sorti  des  mains  du  Créateur,  et  non  encore  souillé  par  le  contact  de  notre  civilisation  avancée.  »  Il 
faut,  ou  bien  que  les  Esquimaux  visités  parce  marin  soient  bien  différents  des  nôtres,  ce  dont  il  m'est 
permis  de  douter,  ou  bien  qu'il  ait  une  charité  immense.  En  tout  cas,  ce  paragraphe  ne  saurait 
convenir  aux  Tchiglit. 

Les  maladies  auxquelles  ils  sont  le  plus  ordinairement  sujets  sont  la  gastralgie,  qui  provient  des 
excès  dans  le  manger,  les  scrofules  et  autres  maladies  de  la  peau,  qui  ont  pour  cause  une  nourriture 
exclusivement  animale,  qui  charge  leur  sang  d'àcretés  et  d'humeurs.  Les  femmes  sont  sujettes  à 
l'ophilialmie  et  à  l'aphonie,  qui  t  probablement  pour  cause,  l'une  l'atmosphère  fumeuse  de  leurs 
demeures  souterraines,  l'autre  usage  par  trop  fréquent  qu'elles  font  de  l'huile  de  marsouin,  et 
peut-être  aussi  le  déportement  ues  mœurs. 

Les  rt'/iî^/// n'ont  pas  encore  embrassé  Li  religion  chrétienne;  il  n'y  a  pas  môme  de  catéchiimènes 
parmi  eux  ;  mais  lorsqu'ils  seront  convertis,  il  est  fort  probable  qu'ils  seront  aussi  fervents  et  aussi 
forts  dans  le  bien  qu'ils  sont  aujourd'hui  enracinés  dans  la  voie  adverse,  car  ils  sont  doués  d'une 
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volontù  (î'nergique,  d'un  esprit  pénétrant  et  curieux  de  tout  connaître,  et  d'une  excellente  mémoire. 
Puisse  leur  heure  ne  pas  tarder  longtemps  ! 
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COSTUME,    UAIUIATION,    (iEMlE    DK    VIE. 


11  ne  saurait  entrcM'  dans  mon  plan  de  m'étendre  longuement  sur  cette  intéressante  tribu  es(pii- 
maudc.  Je  dois  la  crayonner  on  pou  de  mots,  ce  cpii  n'est  pas  facile,  car  ici  tout  est  curieux  pour 
nous,  et  nous  sollicite  aune  description  ou  au  moins  à  une  remarque. 

1,0  costume  des  hommes  et  des  femmes  est  à  [)eu  de  chose  près  le  même;  toutefois  ils  méritent 
l'un  et  l'autre  une  mention  spéciale.  Chez  eux,  les  Tchiglit  s'hahillent  simplement  d'un  caleçon  de  peau 
passée  en  basane;  lorsqu'ils  sont  obligés  de  parcourir  le  pays  pour  vaquer  à  quelque  occupation, 
telle  (|ue  la  visite  des  filets  ou  des  trappes,  ils  se  revêtent  de  deux  paires  de  pantalons  et  de  deux 
sarraux  en  po.iu  de  lenne  on  de  rat  nuis(pié;  mais  c'est  lorsqu'ils  se  transporlent  dans  le  poste  de 
conmu'rce  le  plus  voisin,  ou  ])ien  (piand  ils  se  loudent  visite,  qu'ils  révèlent  leurs  plus  beaux 
ajuslemeuts. 

Je  transcris  ici  la  description  du  costume  d'un  chef  que  je  vis  au  fort  Andersou  en  lS(i.'),  et  ([ue 
j'accouqiagnai  à  la  mer  (ilaci;ilo. 

Par  ilessus  une  chemise  ou  blouse  en  peau  de  rat  nmsqué,  poil  en  dedans,  il  portait  une  auire 
blouse  de  peau  diî  renne  il'éié,  au  poil  court,  soyeux  et  de  la  plus  belle  couleur  marron;  ce  vêtement 
de  dessus  ou  iili/iT.  avait  le  poi!  tourné  en  dehors  et  était  bordé  de  plusieurs  lisercts  de  peau 
blanche  et  noire  alternés  et  frangés  des  longs  poils  fauves  et  raides  du  carcajou.  Lu  petit  capuchon, 
seule  coiffure  des  Msipiimaux,  était  fixé  à  ce  sarrau  et  pareillement  bordé  de  galon  de  peau  blanche  et 
de  franges  en  carcajou,  t]etle  blouse,  échancrée  par  côté  et  terminée  en  queues  arrondies  par  devant 
et  par  derrière,  n'était  fendue  ([u'auUuit  qu'il  le  fallait  pour  laisser  |)asser  la  tète  et  ne  descendait 
pas  plus  bas  cpie  h;  bas-ventre  ;  les  échaucrures  des  côtés  atteignaient  les  hanches. 

L'ne  simple  lanière  garnie  d'un  nœud  coulant  à  une  de  ses  extrémités  et  de  l'autre  d'un  bouton- 
olivette  en  ivoire,  représentant  deux  tètes  d'ours  blanc  accolées,  servait  de  ceinture  (itipri^k)  à 
Nulbuuallok;  mais  par  derrière,  il  portait  aux  reins  une  queue  épaisse  et  ondoyante  de  renard 
noir.  Ses  jambes  étaient  enfermées  dans  une  double  |)aire  de  culottes  qui,  pour  la  forme,  res- 
seinl)laient  aux  bniirs  gauloises  et  bas-bretonnes,  avec  cette  seule  diUerence  que  les  braies  esqui- 
maudes {Ktimnu/ffi)  sont  moins  am[)les.  La  culotte  de  dessous  est  en  peau  de  rat  musqué,  poil  en 
dedans,  comme  la  chemise;  celle  de  l'extérieur  est  en  renne,  poil  en  dehors.  Ce  vêtement  n'est  point 
fendu,  mais  se  ferme  autour  des  reins  par  une  coulisse;  il  ne  descend  que  jusqu'au  dessus  du  genou 
oi!i  il  est  frangé  de  carcajou,  comine  la  blouse.  A  cette  partie  de  la  jambe,  le  pantalon  est  rejoint  par 
une  paire  de  bottes  en  peau  de  pattes  de  renne,  quant  aux  tiges,  et  en  peau  de  marsouin  plissée  et 
soigneusement  ornementée,  quant  au  soulier.  Elles  contiennent  une  paire  de  bottines  en  peau  blanche 
très-souple  et  très-fine,  remplissant  l'office  de  chaussons.  Je  remarquai  qu'il  y  avait  entre  la  botte  et 
la  culotte,  au  jarret,  un  endroit  de  la  jambe  qui  était  toujours  à  nu,  par  suite  de  la  petite  dimension 
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du  vêtement;  les  manches  de  la  blouse  sont  aussi  très-courtes  et  laissonl  à  nu  une  piulio  du  poii,'ii(>t. 
Il  en  est  de  même  du  'entre  que  le  pantalon  ne  saurait  recouvrir.  Je  m'iqH'rcus  (pie  mes  visiteurs 
avaient  soulTert  du  froid  à  ces  dillerenles  parties  de  leur  |)ersonnage.  Il  leur  serait  bien  facile  de 
remédier  à  (;et  inconvénient  en  Plongeant  leur  pantalon  et  les  manches  de  leiu-  blouse.  Toutefois  il 
ne  leur  vient  pas  seulen)ent  en  pensée  que  cela  puisse  ou  doive  se  faire,  tant  ils  sont  lidrles  ;\  la  rou- 
tine et  aux  usages  rc(;us  de  leurs  pères. 

Nullumallok  ])ortait  des  mitaines  en  peau  de  morse,  aussi  blanclKvs  (!l  aussi  soyeuses  que  de 
la  belle  laine.  Ils  noii'ment  ce  vêlement /;«(,'/«/.•.  Kn  outre  ses  mauis  étaient  enfermées  dans  des  gants  do 
peau  de  renne,  poil  en  dedans  {(idsif/aît).  T.uci  est  le  costume  d'hiver,  (lelui  de  ses  compagnons  était  à 
peu  près  le  même.  Les  Ksquimaux  ont  une  grande  variété  de  vêtements  tous  plus  reman|uables,  plus 
élégants  les  uns  fpie  les  autres. 

L'habillement  des  feumies  est  confectionné  avec  le  même  bon  goût  (|ue  celui  dis  liounues.  La 
ja(|uette,  de  même  forme  mais  un  peu  plus  longue  (hipitiuii/i),  est  décoré;!  de  pendeloiiues  d'isoirc 
imitant  eu  petit  des  poissons,  des  ours  blancs  ou  des  oiseaux.  Llles  y  portent  également  suspendues, 
à  titre  de  talismans,  d(!s  défroques  empaillées  de  corbeau,  de  faucon  on  d'hermine.  Le  pa,italr)u 
{tçirOfitfc)  fait  corps  avec  la  chaussure  et  se  compose  de  bandes  de  peau  de  diverses  (uiuleurs  habile- 
ment mariées.  Mais  ce  qui  distingue  surtout  le  vêtement  îles  femmes  de  celui  des  honnncs,  c'est  la 
forme  du  capuchon  {luitçu^k).  Comme  il  doit  reronvri.-  le  chignon,  il  atteint  des  dimensions  si 
incroyables  ([u'il  ressemble  an  clia[)eau  à  chupie  de  nos  gendarmes,  (le  (pu  complète  l'illusion,  c'est  ime 
tri[)le  bordure  d(!  peau  noire,  de  peau  blanche,  et  de  poils  longs,  laides  et  fauves  de  cairajou,  (pii 
surmonte  sa  marge  externe.  Ceux-ci  sont  hérissés  en  manière  d'auréole  ou  de  llammcs  qui  conui.u- 
niquentà  ers  tètes  de  femmes  un  aspect  bizarre  On  dirait  des  hyènes  eu  colèi'e. 

Les  mères  ([ui  allaitent  portent  une  jacjuette  ample  et  serré'C  autour  des  reins  par  une  ceinture. 
Elles  y  enferment  leur  chère  progéniture,  qu'elles  peuvent,  par  ce  moyen,  allaiter  sans  rex|)oser 
à  un  froid  qui  lui  serait  mortel.  Ces  jeunes  enfants  sont  sans  aucrm  vêtement  jus([u';'i  l'âge  d'environ 
deux  ans.  Quant  aux  incongruités  ([ue  ces  petites  créatures  peuvent  se  permettre  sur  le  dos  de 
leur  mère,  qui  leur  sert  de  calorifère,  l'amour  maternel,  le  même  chci:  tous  les  peuples,  les  endure 
patiemment  et  avec  indilTérence. 

On  voit  que  cos  pauvres  sauvagesses  peuvent  encore  en  remontrer  à  plus  d'une  belle  dame.  Ces 
fenunes  ont  la  coutume  hindoue  et  thibétaine  de  tirer  la  langue  en  signe  d'admiration  et  d'étonne- 
ment,  et  d'affirmer  en  fron(;ant  le  nez.  Leur  visage  est  tatoué  (h;  cinq  à  six  traits  sur  le  menton 
{/ni/iiiin'f('l),  et  de  deux  traits  aux  commissures  de  la  bouche. 

Les  Tckiglit  ne  mangent  pas  toujours  la  viande  crue  connue  semble  l'indi([uer  leur  nom  Cris  de 
Wiyiiskiiiihvok,  Ceux  qui  le  leur  ont  donné  en  mangent  peut-être  autant  qu'eux.  Mais  on  peut  dire 
que  leur  goût  est  si  dépravé  (d'autres  diraient  si  indillerent  et  partant  si  parfait),  qu'ils  mangent 
aussi  bien  la  viande  et  le  poisson  crus,  que  bouillis  ou  rôtis,  aussi  bien  frais  que  desséclu's  à  la  fumée 
ou  au  soleil,  ou  môme  fortement  faisandés.  Pour  ce  dernier  cas,  bien  des  gourmets  européens  devront 
se  trouver  de  leur  avis. 

Je  ne  leur  ai  jamais  rien  vu  manger  de  cru  en  été.  Pendant  l'hiver  c'est  autre  chose.  La  dilTiculté 
où  ils  se  trouvent  de  se  procurer  du  feu,  ou  du  moins  d'entretenir  dans  leurs  demeures  souterraines 
un  feu  assez  puissant  pour  leur  permettre  de  faire  la  cuisine,  les  exigences  d'un  estomac  qui  a 
toujours  une  place  en  réserve,  et  qui  ne  saurait  attendre  de  longues  heures  que  des  quartiers  de 
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viande  aussi  durs  que  des  rochers  fussent  dégelés  et  cuits,  leur  ont  fait  une  nécessité  d'abord,  une 
habitude  ensuite,  de  dévorer  n'importe  quoi,  apprêté  ou  non.  L'habitude  a  fini  par  leur  faire  goûter  des 
délices  là  où  nous  ne  trouverions  qu'une  répugnance  invincible.  Peut-être  sont-ils  plus  philosophes 
que  wmi.  Va\  tout  cas  ils  sont  certainement  moins  malheureux,  parce  qu'ils  acceptent  sans  murmurer 
tout  ce  qui  leur  arrive  de  fâcheux,  et  qu'on  ne  les  voit  jamais  s'emporter  ni  tempêter  contre  des 
causes  qui  sont  indépi'iidantes  de  notre  volonté  et  sur  lesquelles  nous  ne  pouvons  rien.  Enfants  gâtés 
de  la  nature  et  de  la  Providence,  nous  montrons  en  bien  des  rencontres  (jue  nous  ne  valons  pas  tou- 
jours ceux  (pie  nou^  méprisons. 

Nos  Ttliiglit  sont  sédentaires  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mai,  e*  nomades  le  reste  de  l'année. 
Leur  vie  entière  se  partage  entre  la  chasse,  la  pêche  e»  la  recherche  des  animaux  à  fourrure,  dont  ils 
troquent  les  peaux  dans  les  forts  de  la  Conqiagnie  d'IIudson. 

Lor-quo  le  soleil  reparaissant  sur  l'horizon  commence  à  monter  vers  le  zénith  et  à  faire  sentir  sa 
bienfaisante  clialcur,  ri:;s(|uimau  entreprend  ses  premiers  voyages  vers  les  forts  Mac  Pherson  et 
Anderson  ',  pour  y  échanger  les  pelleteries  récoltées  durant  l'hiver,  contre  du  tabac,  des  verroteries, 
des  munitions  de  chasse  et  de  la  menue  quincaillerie,  telle  que  limes,  batte-feu,  chaudrons,  couteaux, 
pièges  à  martres,  etc. 

Riclianlson  dit  que  le  commerce  avec  les  Ksquimaux  du  Mackenzie  ne  date  que  de  J8/U). 
Précédemment  une  tentative  qui  avait  été  faite,  coûta  la  vie  à  un  officier  -'<;  la  baie  d'IIudson, 
M.  Livingstone,  et  à  ses  gens.  Ils  furent  massacrés  par  les  Esfpiimaiix  sur  ui.  îlot,  à  l'embouchure 
(In  Mackonzic.  On  sait  comment  Franklin,  Richardson,  Pullen  et  Ilooper  furent  accueillis  par  ces 
mêmes  Tiliùjlit.  lis  ne  durent  leur  salut  qu'à  leur  nombre  et  à  leurs  armes  à  feu,  dont  ils  ne  firent 
cependant  que  menacer  les  Esquimaux. 

.luqn'ici  le  conimm'd'  entre  cette  tribu  et  la  Compa^j;nle  de  la  baie  d'IIudson  a  pu  être  conduit 
sans  queicllcs  ni  eflusion  de  sang,  mais  ce  n'a  pas  été  sans  menaces  ni  tentatives  de  la  part  de  ces 
indigènes  remuants  et  tracassiers.  Il  a  fallu  toute  la  prudence  et  tout  le  calme  des  commerçants 
anglais  pour  nlilunir  ce  rés'.-llat. 

Avant  l.s'H),  les  Tchigltl  trafiquaient  dans  le  sud  avec  les  Dindjiô  ou  Loucheux  et  les  ^iiê-lu- 
f/olliiir  ou  Peaux-de-bii^vre  «  du  bout  du  monde  »,  tribu  Dàir.  Les  échanges  se  faisaient  avec  les 
premi(M-s  à  la  pointe  Sép;iratinn,  c'est-à-dire  à  I..,  tête  du  delta  du  Mackenzie,  et  avec  les  seconds  au 
lieu  où  fut  construit  en  1S.")9  le  fort  Andersen. 

Dans  l'ouest,  les  Trldglit  comin'.niquaient  avec  leurs  plus  proches  vo'sins,  les  Tuafo^-méiU  et  les 
haliitauts  i\' AldliiH'zk\  qui  échangeaient  avec  eux  le  tabac,  les  pipes,  les  rassades  bleues  et  blanches 
et  les  grandes  chaudières  de  fer  qu'ils  recevaient  directement  des  tribus  qui  fréquentaient  les  Russes 
de  iSiiti^orilc.  Ces  échanges  se  faisaient  d'ordinaire  sur  l'Ile  de  la  Traite  (lîarter  Is'and),  située  sous 
le  l'i'i"  de  long.  0.  de  Greenwich.  De  là  des  marchandises  qui  provenaient  d'Emope  et  qui  avaient  dû 
traverser  toute  l'Asie,  parvenaient,  par  l'entremise  des  Tihiihr/iil  du  Kamstchatka,  des  AkilinefinciU 
et  de  nos  Tchiglit  jusqu'aux  tribus  de  la  rivière  du  Cuivre,  de  la  presqu'île  Melville  et  des  îles  polaires. 

Dans  ces  pérégrinations  connnerciales  nos  Tchiglit  accusent  d'assez  mauvaises  dispositions  pour 
la  marche.  Leurs  raquettes  sont  si  lourdes  et,  si  grossières  qu'ils  préfèrent  ne  point  s'en  servir,  ce 
qui  leur  rend  le  voyage  très-pénible.  Leurs  traîneaux,  semblables  à  ceux  des  Asiatiques  du  Nord  et 

I.  AuJDiii'd'Imi  cp  dcriiici' imslo  de  Irailo  n'cxisto  plus.  Il  ii  l'ti'  ;il);nul()iin(i  par  la  compa.u'nie  d'IIudson  on  1806.     .   . 
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des  Russes,  sont  montés  sur  des  patins  et  s'enfoncent  dans  la  neige  en  y  creu>iant  des  nmii-res  pro- 
fondes, ce  qui  épuise  leurs  chiens.  Connue  i!s  sont  dépourvus  de  lisses  d'acier,  l'Esiiuiniau  est  obligé 
d'y  suppléer  eu  fermant  un  bourrelet  de  limon  et  de  glace  sur  toute  la  longueur  des  patins;  mais 
conmie  ce  bourrelet  s'use  par  le  frottement,  il  leur  devient  nécessaire,  plusieurs  fois  par  jour,  do 
décharger  leur  traîneau,  de  le  retourner  et  de  reconstrui.3  le  bourrelet  en  y  versant  de  l'eau  qui,  en 
s'y  congelant  instantanément,  se  transforme  en  glace.  Pour  se  procurer  ce  liquide  qui  leur  tient 
lieu  d'acier,  ils  doivent  creuser,  <à  l'aide  d'une  simple  corne  de  bœuf  emniancliée  d'une  longue  perche 
[lofoii),  une  croûte  de  glace  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  opération  longue  et  pénible. 

Au  lieu  de  camper  sur  le  rivage  et  dans  les  bois,  lorsqu'il  s'en  trouve  sur  hur  cliemin,  ils  pré- 
fèrent passer  deux  ou  trois  heures  à  construire  une  hutte  de  neige  durcie  {tipun  h/lii),  dans  lacpielle  la 
seule  chaleur  naturelle,  unie  à  celle  d'une  lampe  fumeuse,  doit  leur  siidire.  Voici  conuuent  nos  Tchiglii 
procèdent  à  la  consti'uction  de  ces  huttes.  Je  me  permets  encore  de  transcrire  un  passage  de  mon 
journal  de  1805. 

A  l'aide  du  long  coutelas  dont  ils  sont  toujours  armés,  deux  d'entre  eux  découpaient  sur  la  rivière, 
dans  la  neige  durcie  qui  en  recouvrait  la  glace  à  f|uatre  ou  cinq  pouces  d'épaisseur,  des  moellons  en 
forme  de  trapèzes  plus  ou  moins  réguliers.  Ils  les  disposaient  de  ciianip  sur  la  surface  de  la  glace,  et 
sur  tout  le  pourtour  d'une  circonférence  qui  donnait  les  dimensions  de  la  future  maison.  Lorsqu'une 
première  rangée  était  dressée,  on  lui  en  superposait  une  seconde,  puis  une  troisième,  qui  s'en  allait 
toujours  en  tournant  counne  la  coquille  d'un  colimaçon.  En  môme  temps,  de  l'eau  était  jetée  dans 
les  interstices  des  moellons  de  neige,  alin  de  servir  de  morlier.  De  meilleur  ciment  il  ne  se  peut  en 
voir,  parce  que  l'eau  en  se  congelant  instantanéinent  et  en  inondant  les  parois  de  cette  voûte  à  mesure 
qu'on  la  construisait,  changeait  la  neige  en  glace  et  faisait  de  tous  ces  voussoirs  un  tout  solide  et  im- 
perméable à  l'air.  En  moins  de  deux  heures  le  dôme  était  fini;  un  dernier  voussoir,  véritable  clef  'le 
voûte,  vint  consolider  le  colimaçon  et  terminer  l'œuvre.  Nous  étions  alors  possesseurs  d'un  petit  palais 
de  cristal  de  la  forme  d'une  ruche  et  de  la  dimension  d'une  loge  à  castors.  H  fut  inondé  d'eau  puis 
recouvert  de  neige;  enfin,  en  trois  coups  de  coutelas  [/s/iri-'^nlui/i^/i).  un  Ksfiulmaa  y  perça  une  entrée 
qui  pouvait  bien  avoir  deux  pieds  de  haut,  tout  juste  assez  d'espace  pour  s'y  glisser  en  rampant  sur  le 
ventre.  Celte  porto  fut  numie  du  côté  du  veut  d'un  petit  n)ur  semi-circulaire  ])our  la  défendre  du 
froid;  du  côté  opposé,  un  autre  mur  soutint,  avec  le  premier,  une  sorte  d'auvent;  le  tout  était  de 
neige  durcie,  transformée  en  glace  par  l'eau.  Ainsi  fut  préparée  notre  chambre  à  coucher 

Alors  on  introduisit  dans  la  butte  les  robes  de  renne  et  d'ours  blanc,  la  lampe,  les  provisions; 
tout  le  bagage  inutile  fut  laissé  dehors  ;  puis  chacun  de  se  faufiler  dedans,  moi  le  dernier,  f.e  moel- 
lon que  l'on  avait  détaché  pour  pratiquer  une  porte  à  la  loge,  fut  alors  replacé  dans  l'ouverture;  on 
l'arrosa  d'eau,  et  nous  fûmes  ainsi  claquemurés  et  mis  ;bsolument  hors  de  communication  avec  l'air 
extérieur.  Tout  d'abord  je  grelottais  comme  dehors,  mais  bientôt  l'air  de  cet  appartement  de  pro- 
portions si  exiguës,  s'échauflant  par  notre  haleine,  notre  chaleur  naturelle  et  celle  de  notre  lampe, 
je  finis  par  suer,  et  par  suer  si  abondamment  (lue  je  fus  ol)lig('  de  me  départir  comme  eux  de  toute 
surcharge  do  vêtements.  Je  crus  môme  que  j'allais  m'asphyxier,  faute  d'air.  J'en  denuuidai  à  grands 
cris,  ce  dont  mes  Ksquimaux  rirent  à  cu'ur  joie.  En  peu  de  temps  la  chaleur  s'éleva  à  un  tel  point, 
dans  cette  caijane  de  neige  transformée  en  étuve,  que  les  murailles  se  prirent  à  suer  comme  les  vitres 
d'un  apparlcmcnt  fortement  chaulfé,  et  se  transformèrent  entièrement  en  glace  cristalline,  au  tra- 
vers de  hi  lUL'lle  nous  apercevions  la  clarté  de  la  lune,  comme  à  travers  des  vitres  dépolies. 
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Quelle  est  la  disposition  intérieure  de  notre  palais  de  cristal? 

Les  trois  quarts  de  l'espace  circulaire  compris  sous  ce  dôme  de  neige  sont  réservés  au  lit  [kragva- 
luk).  C'est  tout  simplement  une  estradc.de  neige  battue,  élevée  d'un  pied  anglais  au-dessus  du  sol  de 
notre  hutte,  lequel  n'est,  autre  que  la  glace  du  lleuve  Anderson,  épaisse  de  neuf  à  dix  pieds.  Sur 
cette  estrade,  des  robes,  de  chaudes  fourrures  d'ours  blanc  {nanmik)  et  de  rennes  {tuklu)  sont  éten- 
dues pour  servir  à  la  fois  de  draps  et  de  couvertures.  L'espace  laissé  libre  entre  l'entrée  et  l'estrade 
est  divisé  en  trois  portions  ;  à  droite  de  la  porte,  une  autre  petite  estrade  en  neige  reçoit  une  pierre 


'*'^f 


Fac-similé  du  dessin  csquiniau. 


J'oMrais  le  dessin  ci-dessus  d'iiiio  lioito  que  je  tiens  des 
Esqiiiiiuiux  de  l'Anderson.  I.e  sujet  y  est  tracé  en  caractères 
routes  et  noirs,  sous  forme  do  sillioiieltes.  On  olisorvera  que  le 
prineipiil  personnage  do  lu  scène  tst  plus  grand  que  les  autres, 
C(iiruiiu  dans  les  peintures  et  les  bas-reliefs  égyptiens  et  grecs 
copii  s  par  les  peintres  et  les  sculpteurs  du  -Mnyeu  Xns;. 

Le  sujet  de  celte  peinture  dénuc'e  de  perspeeii\e  est  multiple. 

Tout  en  liaul,  un  llstpiiuuiu,  deliout  .'i  l'avant  de  son  umiaU, 
<'onduil  par  trois  l'eniiues,  harpoiiiie  une  lialeine  blauelio  qui  a 
déjà  reçu  nii  premier  liarpon.  On  en  voit  la  ligne  et  les  vessies 
llolter  derrière  le  célaci'. 


Plus  bas,  un  autre  Ksquiinau,  assis  dans  son  lirMijah,  poursuit 
un  autre  marsouin  blessé,  (|ui  exhale  avec  son  sang  son  dernier 
soupir.  En  même  temps,  il  en  remorque  trois  autres  qu'il  a 
enfilés  et  qui  sont  renversés  dans  l'eau,  le  ventre  on  l'air. 

Enlin,  sur  le  premier  plan,  un  troisième  Esquimau  décoche 
une  llèclie  ;\  un  renne. 

La  déliuéalion  générale  de  ces  ligures,  la  pose  des  hommes  et 
la  forme  desaniuuiux  ofl'rent  assez  d'exactitude.  Il  n'est  p.as  un 
l'eau-Houge  Diinè  ou  Diiidjic  capable  d'exécuter  un  tel  des- 
sin. 


1  I  ,,, 


noire  et  creuse  de  serpentine  ou  de  kersanlon,  d'un  pied  et  demi  de  long  sur  un  pied  de  large,  qui  res- 
semble pour  la  forme  à  une  petite  bar(|ue.  C'est  la  iainpo  (krolerk),  qui  me  rappelle  le  kalni.  provençal, 
renouvelé  des  Grecs.  Sous  le  Hi'  degré  do  latitude,  les  Ksquiuiaux  du  Groenland  nomment  cette  même 
lauipe  kolhik;  ceux  de  la  baie  d'IIudson,  à  Chuiciiili,  l'appellent  kiillek.  Ces  quatre  mots  u' ont-ils 
pas  la  même  racine,  n'accuseraient-ils  pas  la  môme  origine? 

A  gaucho  de  l'oiitrée  se  trouve  une  autre  estrade  do  neige  qui  reçoit  un  vase  d'un  usage  tout 
diiïérent.  La  seule  peu.sée  que  notre  chambre  à  coucher,  déjà  si  étroite  et  si  peu  fournie  d'air  res- 
pirable,  allait  devenir  une  sentine,  après  avoir  été  une  tabagie  et  une  cuisine,  me  soulevait  le  cœur. 
Mais  qu'y  faire? 

Au-dess'i    de  la  lampe  de  pierre,  une  petite  baguette  fut  fichée  horizontalement  dans  la  paroi 


""PUT 


MONOGRAPHIE. 


\ix 


friable  de  notre  palais  ;  sur  cette  baguette  on  suspendit  des  morceaux  de  lard  do  baleine  rance  ;  quatre 
ou  cinq  lumignons  en  mousse,  disposés  sur  l'une  des  parois  de  la  lampe,  furent  imbibés  d'iiuile  de  pois- 
son, et  allumés.  La  chaleur  de  la  flamme  fit  fondre  doucement  le  lard  de  baleine  qui  se  trouvait  au- 
dessus;  ce  lard  commença  à  dégoutter  dans  le  petit  bassin  de  serpeutine  sous  forme  d'iuiile  ou  de 
graisse  liquide,  et  entretint  la  flamuie  des  lumignons  ;  de  telle  sorte  qu'il  n'y  avait  jamais  dans  la  lampe 
plus  d'huile  qu'il  ne  fallait  pour  l'entretien  de  la  flamme,  et  que  celle-ci  faisait  toujours  fondre  assez 
de  lard  pour  ne  pas  s'éteindre  faute  d'huile.  C'est  ainsi  que,  par  cette  simple  et  ingéuieuse  combinai- 
son, les  Esquimaux  parviennent  à  entretenir  un  feu  perpétuel  qui  brûle  sans   entretien ,  pourvu 
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Coupe  transversale  d'une  Iglo-piyoapk 
ou  hutte  do  neige  servant  do  campement  en  voyage. 


A    Lit  confîdo  des  riviùrcs  on  do  la  mor. 

U    Kfayvi;if/k.  voi'ite  en  ni-ifro  diircio,  nioiuraiit  les  voiissoiis  ou 

moellons  de  nelpc  (killiik). 
V.    Saw,  iidds  ou  lovO'ti'inent  exl(''i'ioiii'  di!  nei;;o  molle  (afiniyo  . 
1)     l'idi,  entrée  de  la  luitto,  que  fou  ferme  ù  l'aide  d'une  |i(ute 

de  neige  (upku;if/k). 


Plan  à  terre  d'une  Iglo-îiyonf.lc 
ou  Initto  do  neige  servant  do  cainiienieiit  en  voyago. 

K    K;-.aa,  appentis  de  ni'ifji'  dure,  servaut  ;'i  proté;;>'r  l'entrée. 
V    't'i  liukkak,  avant-mur  ou  aliat-venl. 
0    K-.a'.:\alnk,  lit  ou  estrade  do  neiiie  hallue. 
H     Kfolém-iuih',  "Il  lieu  de  la  lampe,   ;'i  droite;    Kfooviiu-iuné, 
ou  lieu  du  vase  à  fî.uiclie. 


qu'on  aille  soin  de  remplacer  les  mèches  de  mousse  lois([u'cllos  sont  consumées,  et  de  remettre 
d'autres  morceaux  de  lard  à  cliev;il  sur  la  baguette  lorsque  les  vieux  sont  h  sec. 

Tout  homme  civilisé  que  je  suis,  je  ne  pus  m'empûclier  de  témoigner  à  ces  pauvres  sauvages 
l'admiration  que  j'éprouvais  de  leur  ingéniosité,  mais  en  môme  temps  je  remerciais  Dieu,  qui  a  créé 
l'esprit  de  l'homme  et  lui  a  donné  la  puissance  de  domptei'  et  de  surmonter  1er.  forces  de  la  nature, 
quelque  terril)les  et  quelque  opposées  qu'elles  puissent  être  en  apparence  à  son  existence. 

Au  Groenland,  les  Esquimaux  entretiennent  leurs  lampes  avec  des  mèches  d'amiante  ou  asbeste; 
sur  mer,  lorsque  la  mous.se  leur  fait  défaut,  nos  Esquimaux  se  servent  de  mèches  de  peau.  Cette  lampe 
fut  l'unique  feu  auquel  nous  nous  réchauiïàuies  et  l'imcs  cuire  notre  souper.  C'est,  ainsi  que  cela  se 
pratique  toujours  dans  les  huttes  esquimaudes. 

Je  donne  ci-dessus  le  plan  d'une  hutte  de  neige  {apun  iyU',  ictlo-^iyoa^k)  servant  de  bivouac. 
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Toute  neige  n'est  pas  propre  ;i  la  construction  des  iglo-^iijoa^k,  mais  seulement  la  neige  gelée  et 
durcie,  qui  ne  se  l'orme  qu'au  milieu  de  l'hiver,  par  suit';  dus  froids  intenses  et  surtout  des  vents  vio- 
lents qui  la  tassent  et  la  rendent  semblable,  pour  la  consistance,  à  des  moellons  de  sablon.  L'épaisseur 
de  celle  lu'ige  varie  de  deux  pouces  à  un  demi-pied.  Knlre  cette  croule,  nonnnée  killiik  par  les  l']s([ui- 
maux,  LoUh,  olln  [ym'  les  Dénés,  et  le  sol,  se  trouve  une  neige  granuleuse  {iKital/inniti^/i),  qui  est  cris- 
tallisée ciMume  le  sel  et  en  a  l'apparence.  Celle-ci  est  éminemment  |)ropre  à  la  cuisine,  parce  qu'é- 
tant déjà  cliangée  en  cristaux  de  glace,  elle  l'ournil  beaucoup  plus  d'eau  que  la  neige  folle  ou  molle 
{iiniii'ijo). 

Au  mois  de  juin,  c'est-à-dire  lorsque  les  banquises  ont  abandonné  l'estuaire  de  nos  lleuves,  les 
Tcliiglit  se  remlent  de  nouveau  dans  les  forts  M;ic-Plierson  et  Anderson,  mais  par  eau.  L(;s  honnnes 
montent  leurs  légers  Ir^iiiinil  [k^tnjalc  au  sing.),  foi'uiés  de  peaux  de  marsouins  tendues  sur  des  cer- 
ceaux, et  qui  sont  trop  connus  pour  que  j'en  fasse  la  description.  Les  femmes,  les  vieillards  et  les 
enfants  prennent  i)Iacé  dans  des  barques  également  de  peau  qu'ils  appellent  uiiiùiit  (au  sing.  iimiuk), 
et  que  les  lUisses  onl  nnnnné  Oniilir^k/i.  Kilcs  servent  à  la  chasse  de  la  baleine. 

Le  /i'f« )/«/.' sert  à  la  chasse  du  vison,  du  rat  musqué  ou  ondatra,  du  phoque  et  du  marsouin.  Les 
Esquimaux  tueni  ces  animaux  à  l'aide  de  javelines  [kapotrliin)  à  pointes  mobiles  qui  diffèrent  suivant 
la  grossem'  et  la  forme  dn  l'animal.  Us  chassent  le  renne  (Jith-ht)  et  le  bœuf  musqué  {nniimmaok)  au 
moyen  de  flèches  barbelées  dont  ils  onl  une  grande  variété.  Depuis  fort  peu  de  temps  seulement  ils  ont 
adopté  partiellement  l'usage  du  fusil  à  pierre. 

De  la  mi-juin  k  la  nii-juill"t,  les  Trliiglil  se  livrent  à  la  pèche  du  hareng,  du  poisson  blanc  et 
de  l'inconnu,  dans  les  innombrables  chenaux  du  Mackenzie.  Ils  conservent  le  poisson  qu'ils  ne  con- 
sonunent  i)as,  soit  en  l'exposant  à  la  fumée  d'un  petit  l'en,  soit  en  le  mettant  en  saumure  dais  des 
oulres  pleines  d'iiuile  de  marsouin  qu'ils  suspendent  à  des  arbres.  11  ne  se  peut  concevf  ir  d  odeur 
semblable  à  celle  qiu  s'exhale  de  ces  vais>eaux,  lorsque  les  Esquimaux  les  ouvrent  pour  en  déguster 
le  contenu.  Tonlel'ois,  il  m'a  paru  (pie  ces  poissons  crus  el  rouges  de  fermentation  doivent  être  un 
excellent  niels,  lanl  nus  Tr/n'ylit  les  mangenl  avec  voracilé. 

La  chasse  du  renne  suit  el  accompagne  la  pèche,  l'allé  a  lieu  de  juillet  en  août,  alors  que  ces 
animaux  arrivent  sur  les  plages  de  la  mer  (ilaciale.  Elle  est  suivie  de  la  chasse  au  marsouin,  qui  se  fait 
pendant  tout  le  mois  d'août,  sur  mer,  à  l'endiouchure  des  fleuves  Mackenzie,  Natowdja  et  Anderson. 
Les  l'aiiiilles  ïchiglil,  longtcnq)s  dispersées  par  la  pèche,  se  trouvent  alors  réunies  dans  leurs  vil- 
lages d'',  té,  qui  consistent  en  maisons  de  bois  {ifflii);  ils  y  séjournent  jusqu'en  octobre.  A  cette 
époque  seulement,  leurs  provisions  d'hiver  étant  faites,  ils  songent  h.  se  cabaner  pour  l'hiver,  ce  qui 
11.'  oblige  de  quitter  les  plages  désolées  de  l'Océan,  pour  pénétrer  plus  ou  moins  avant  dans  l'estuaire 
.•  '.'5  grandes  rivières  précitées. 

A  défaut  de  forêts,  leur  froide  contrée  abonde  en  bois  flottants  {tchiamol"),  que  les  cours  d'ea'i 
charrient  à  la  mer  Glaciale  en  quantité  prodigieuse,  et  que  les  courants  marins  se  chargent  de  trans- 
porter bien  loin  du  continent.  Ce  bois,  ressource  précieuse  pour  les  pauvres  Esquimaux,  leur  fournit 
le  combu>lii)le  dont  ils  se  réchauU'ent  en  été, avec  lequel  ils  font  cuire  leurs  aliments,  construisent  leurs 
barques,  leurs  armes,  leurs  ustensiles,  et  surtout  leurs  maisons;  car  il  ne  faut  pas  confondre  ces 
sortes  de  constructions  avec  les  huttes  de  neige  dont  je  viens  de  parler. 

Durant  la  péiiode  nomade  de  l'été,  ils  habitent  sous  des  tentes  coniques  {luppe^k)  en  peaux  de 
renne,  fermées  par  le  haut,  et  meublées  à  peu  près  comme  un  iglo-^iyo/i^k. 
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Je  termine  ce  long  chapitre  par  la  descripion  d'une  maison  d'hiver,  celle  de  mon  hôte  de  IS(>ô. 

Ces  demeures  {iylit)  réunies  en  hameaux  ou  villages,  ressemljient  extérieurement  à  des  monti- 
cules circulaires  ou  à  de  grosses  meules  de  foin  recouvertes  de  neige.  Elles  se  trouvent  quelquefois 
placées  sur  la  glace  cllc-niôme,  mais  d'ordinaire  elles  sont  adossées  à  une  côte  d'une  nature  friable, 
(jue  les  Esquimaux  creusent  en  partie,  de  manière  que  Viglii  soit  à  demi  souterraine  et  ;\  demi 
extérieure.  A  leur  sommet,  se  trouve  enchâssé  en  guise  de  ciel  ouvert  un  glaçon  plat,  carré  et  bien 
limpide,  qui  y  tamise  la  lumière  du  jour. 

Chaque  maison  est  précédée  d'un  passage  long,  étroit  et  un  peu  courbe  qui  est  construit  avec  de 
gros  glaçons  posés  de  champ  et  recouverts  d'autres  blocs,  à  la  façon  des  dolmens.  C'est  un  véritable 
terrier  de  15  à  20  pieds  de  long  sur  deux  et  demi  de  haut,  qui  a  pour  but  de  préserver  l'habitation  de 
tout  contact  avec  l'air  extérieur.  A  cette  fin,  il  occupe  un  niveau  inférieur  à  celui  de  \iglu,  parce  que 
l'air  froid  ne  tend  pas  à  monter,  tandis  qu'il  retient  au  contraire  dans  la  parie  supérieure  l'air 
échaulfé  et  plus  léger.  Un  simple  morceau  de  parchemin  de  phoque  ferme  à  l'extérieur  ce  couloir  de 
glace,  qui  se  confond  avec  le  sol  environnant,  et  rappelle  parfaitement  les  mystérieuses  galeries 
druidiques  que  l'on  voit  en  Bretagne. 

11  me  souviendra  longtemps  des  singulières  impressions  que  j'éprouvai  pour  la  picmière  fois  dans 
ces  trous  noirs  et  onctueux.  L'odeur  qu'on  y  respire  est  loin  d'être  de  l'ambroisie;  mais  je  sentis  bien 
autre  chose  lorsque,  me  relevant  à  demi  et  soulevant  avec  ma  tôte  un  autre  parchemin  huileux  qui 
fermait  une  trappe  en  plan  incliné  ménagée  à  l'extrémité  interne  du  terrier,  la  partie  supérieure  de  mon 
personnage  émergea  dans  l'intérieur  brillant  de  clarté  de  la  maison  esquimaude.  Quelles  émanations, 
grand  Dieu,  m'assaillirent  tout  à  coup!  Je  crus  que  j'allais  être  renversé  dans  le  trou  ténébreux  oîi 
je  venais  de  me  traîner  à  quatre  pattes.  11  y  avait  là  un  composé  de  tous  les  parfums  ;  on  y  sentait  la 
sueur,  la  graisse,  le  lard  rance,  la  fumée  de  l'huile  de  baleine,  l'haleine  fétide  des  locataires,  la  vapeur 
du  tabac,  le  fumet  du  chaudron,  et  l'odeur  de  bien  d'autres  choses. 

C'était  encore  pis  que  dans  les  huttes  de  glace,  que  j'avais  la  consolation  de  perforer  pendant  la 
nuit,  afin  d'humer  par  un  petit  trou  l'air  extérieur. 

N'importe,  je  me  trouvais  en  présence  de  mes  hôtes  ;  les  devoirs  de  l'hospitalité  reçue  et  de  la 
charité  m'obligeaient  à  ne  point  les  contrister  et  à  rengainer  mon  dégoût,  pour  paraître  émerveillé. 

Je  posai  donc  les  mains  sur  le  bord  graisseux  de  la  trappe  [h-^ala^k),  et  soulevant  mes  pieds  jus- 
qu'au niveau  du  plancher,  en  un  bond  je  fus  dans  la  maison. 

Quatre  troncs  de  sapin  plantés  dans  le  sol  en  rectangle,  et  unis  dans  le  haut  par  d'autres  arbres 
de  moindre  dimension  placés  en  travers,  y  formaient  une  sorte  d'échafaudage;  c'était  la  charpente  de 
la  maison.  Des  planches  grossièrement  équarriei^  à  la  hache  et  placées  sur  cette  cage  constituaient 
le  r'afond  de  l'appartement,  au  centre  duquel  le  glaçon  que  j'avais  vu  à  l'extérieur  était  enchâssé  et 
cimenté  avec  de  la  mousse  et  de  la  neige  arrosées  d'eau.  Les  murailles  de  la  maison  étaient  formées 
par  des  pièces  de  bois  reposant  obliquement  contre  chacune  des  quatre  faces  de  l'échafaudage.  Leurs 
interstices  étaient  remplis  de  mousse  et  de  neige,  pareillement  tassées  et  arrosées  d'eau.  L'espace 
laissé  au  milieu  (A)  entre  les  quatre  arbres  servant  de  piliers  à  l'édifice,  était  fourni  d'un  plancher 
semblable  au  plafond.  En  outre,  d'autres  madriers  équarris  à  la  hache  entouraient  la  muraille  et  for- 
maient un  lambris  de  trois  pieds  de  haut.  En  face  et  de  chaque  côté  de  la  trappe  ou  k^ata^k  (B)  qui 
sert  de  porte  intérieure  à  l'édifice  et  s'ouvre  dans  le  k^anittit  ou  corridor  (C),  sont  ies  chambres 
(k^evigoçk)  (D),  tout  entières  occupées  par  autant  d'estrades  ou  de  divans  {igle^klU)  (E)  qui  servent  à 
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la  fois  (le  sièges,  de  tables  et  de  lits  ;i  une  ou  deux  familles.  Ces  alcôves  sont  naturellement  formées 
par  l'incliiiaison  des  parois  (F)  depuis  le  cadre  do  la  charpente,  rpii  surmonte  le  plafond  à  ciel 
ouvert  (jprt/cfA-)  (G),  jusqu'au  sol.  Un  revêtement  extérieur  do  tene  et  de  neige  arrosée  d'eau  (H) 
complète  cette  ingénieuse  bâtisse,  dans  la  construction  de  laquelle  il  n'entre  pas  un  clou,  pas  une 
cheville,  et  qui  a  à  peu  près  la  forme  d'une  église  avec  sa  nef,  son  abside  et  sou  transsept.  Voici 
d'ailleurs  la  coupe  longitudinale  et  le  plan  à  terre  d'une  de  ces  demeures  d'hiver   des  Esquimaux. 


Coupo  longitudinale  et  plan  à  tcrro  d'une  Iglo  ou  maison  d'hiver  dos  Esquimaux. 


Celle  de  NuUumallok,  que  j'habite,  n'a  qu'une  seule  chambre  ou  alcôve  placée  au  fond,  en  face  de  la 
porte;  mais  les  autres  huttes  avaient  chacune  trois  alcôves,  comme  il  est  marqué  ci-dessus. 

Dans  ces  habitations  ingénieuses  autant  que  confortables,  ce  q^,.  étonne  le  plus,  c'est  qu'il  ne  s'y 
trouve  point  de  foyer.  Il  ne  saurait  y  en  avoir  dans  les  contrées  où  il  n'y  a  point  d'arbres.  La  localité 
où  nous  nous  trouvons  fait  exception;  mais  c'est  un  campement  d'automne  que  mes  hôtes  ont  eu  la 
paresse  d'abandonner  en  hiver.  La  flaiîime  des  lampes  ou  k'^olcU  remplace  celle  du  foyer  absent.  Il  se 
trouve  dans  ces  maisons  autant  de  lampes  qu'il  y  a  de  familles.  Il  y  en  a  donc  deux  dans  celle  que 
j'occupe;  j'en  ai  déjà  donné  la  description,  et  l'on  connaît  maintenant  par  quel  procédé  ingénieux 
elles  s'alimentent  elles-mêmes  et  brûlent  sans  discontinuer  et  le  jour  et  la  nuit.  Leur  place  est  au  pied 
de  chacun  des  poteaux  qui  soutiennent  l'édifice.  Elles  sont  portées  aussi  près  que  possible  du  plan- 


"'■W- 


I     '    t 


MONOGllAl'Illi;. 


XXIII 


m 
m 


m 


cher  sur  une  double  rangée  de  pieux.  Au-dessus  est  placé  une  sorte  do  treillis  {pniKitsiirii-),  sur 
lequel  ou  dépose  les  objets  que  l'ou  veut  l'aire  cliauiïer  ou  déf^eler,  aiusi  (|uo  la  viau<le  que  l'nu  veut 
faire  cuire.  Qu'on  se  figure  quel  peut  être  l'arôme  de  viaiules  rôties  à  la  flaiiitiie  l'uiiunise  d'une  lampe 
fétide  au  delà  de  toute  expression  et  qui  ne  rencontre  aucune  ouverture  par  oi'i  sa  fumée  noire  puisse 
s'échapper!  Voilà  le  seul  luminaire  qui  éclaire  ces  terriers  durant  les  longues  nuits  d'hiver.  Voilà  le 
seul  calorifère  qui  les  chaulfe  en  toute  saison,  l'été  excepté. 

Qui  le  croirait  cependant,  ces  maisons  sont  d'un  confortable  que  l'on  chercherait  vainement 
sous  la  tente  des  Peaux-Rouges.  Les  Esquimaux  sotilïrent  évidemment  beaucoup  moins  que  leurs 
voisins  les  /)('/«'.v  et  les  Dindjijt's.  La  température  de  leurs  habitations,  dépourvues  de  feu,  se  main- 
tient toujours  de  +  5"à  -f^  15°  centigrades.  En  outre,  elles  sont  munies  d'uiu!  infinité  de  petits  menhles, 
d'ustensiles  et  d'outils  appendus  aux  murailles  :  carquois,  arcs,  pipes,  fourrures,  vêtements,  sachets 
ornés  de  grilTes  d'ours,  bandeaux  en  peau  de  loup  ou  de  renard,  lacets  à  lièvre  en  fanons  de  baleine. 
Sur  le  planchergisent  épars  l'outre  en  peau  de  baleine  blanche  (/.-pop/rip^/p/.)  (pii  sert  à  contenir  l'eau,  la 
large  pelle  (/j(r«/('f(7/)  avec  laquelle,  au  début  de  la  conslruction,  les  l'enunes  déhlayent  le  sdl  de  la 
neige  qui  le  couvre ,  des  plats  de  bois,  des  vases  cousus  avec  des  fanons  de  baleine,  des  couteaux  de 
femme  {nlnaliik)  semblables  à  des  hachoirs  à  viande. 

Dans  chaque  alcôve  ou  fiOciii-goffi,  la  place  des  honnnes  mariés  est  à  l'ime  des  extréniiiés  laté- 
rales; comme  il  y  a  d'ordinaire  deux  couples  par  alcôve,  les  honnnes  se  placent  à  clnupie  extrémité, 
la  femme  vient  ensuite,  à  côté  de  sa  lampe,  et  les  enfants  ou  les  visiteurs  occupent  le  centre,  cou- 
chant d'ordinaire  en  sens  inverse  des  gens  mariés,  c'est-à-dire  la  tête  an  fond  de  l'alcôve  et  les  pieds 
sur  le  bord  du  divan;  tandis  que  les  maîtres  de  la  maison  placent  la  tête  sur  le  bord  du  lit  et  tournent 
les  pieds  vers  le  fond  de  l'appartement. 

Au  chevet  de  chaque  Esquimau  m;ile,  n'eût-il  que  sept  à  huit  ans,  est  fiché  un  couteau  {Istivha- 
tsia^k).  Cette  arme  accompagne  l'Esquimau  partout,  il  ne  fait  pas  un  pas  hors  de  sa  demeure  sans 
son  couteau.  C'est  pour  lui  unvtidc  inccam  indispensable  qui  remplace  la  hache  des  l'eaux-Rouges. 
A  l'aide  de  ce  couteau  il  mange,  il  dépôce  les  animaux  qu'il  a  tués  à  la  chasse,  il  construit  en 
voyage  la  hutte  de  neige,  il  se  défend  de  ses  ennemis  et  se  venge  des  injures  qu'il  a  reçues.  I.e 
tsavi^alsid^k  est  tout  pour  lui,  aussi  il  ne  le  quitte  jamais  et  se  munit  souvent  de  plusieurs.  Une  fois 
j'aperçus  entre  les  mains  d'un  Esquimau  un  superbe  couteau  de  chasse  provenant  d'un  baleinier  amé- 
ricain. Je  le  pris  dos  mains  de  l'Indien  afin  de  l'examiner  à  mon  aise.  L'Esquimau  se  délit  sans  dinicnlté 
de  cette  arme,  et  me  la  laissa  examiner  à  loisir;  mais  afin  de  ne  p^int  se  trouver  sans  défense  il 
passa  prestement  la  main  dans  sa  botte  droite,  à  la  manière  des  Chinois,  et  en  tira  un  second  couteau. 
Surpris  de  ce  mouvement  de  défiance,  et  voulant  m'assurer  de  combien  d'armes  cet  homme  était 
muni,  je  lui  pris  ce  deuxième  couteau,  sans  lui  rendre  le  premier.  L'Esquimau  lut  étonné,  mais  il  se 
dessaisit  de  l'arme;  toutefois  il  plongea  aussitôt  la  n.ain  dans  sa  botte  gauche  et  tira  un  troisième  cou- 
teau. Je  pris  encore  celui-ci,  persuadé  cette  fois  que  je  parviendrais  à  le  désarmer  comi)Ieteinent. 
Il  n'en  fut  rien ,  en  un  clin  d'œil  il  avait  tiré  un  quatrième  couteau  de  sa  nuque,  et  se  mettait  alors 
sur  la  défensive.  Je  souris  de  sa  crainte  chimérique  ainsi  que  de  sa  méfiance,  et  rendis  à  mon  honnne 
les  trois  autres  couteaux. 

Les  Esquimaux  fabriquent  eux-mêmes  leurs  armes,  comme  tous  les  objets  et  ustensiles  qui  sont  à 
leur  usage.  Jusqu'ici  ils  n'ont  emprunté  aux  blancs  que  les  matières  premières:  les  métaux.  Leur  habi- 
'eté  à  forger  et  à  travailler  le  fer  et  le  cuivre  n'est  surpassée  que  par  l'adresse  avec  laquelle  ils 
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faroiinenl,  sciilplont  et  polissent  l'ivoire  de  inorso  et  de  iiiammniitli.  J'ai  vu  chez  eux  des  manclies  de 
couteau,  des  oulils,  des  •.■pissoirs  à  arc,  des  dards  de  tlôdie,  des  outils  à  coudre,  des  étuis,  des 
boites,  des  pendants  d'oreilles,  deslabrets,  des  boucles  de  ceinture,  des  iiainerons  entièrement  fabri- 
qués avec  de  l'ivoire,  et  d'une  façon  qui  ferait  honneur  à  un  ouvrier  européen  éniérite.  Leurs  couteaux 
ont  souvent  deux  tranchants,  et  offrent  de  six  à  seize  pouces  de  lame.  Us  ont  des  formes  aussi  variées 
que  curieuses. 

IV. 

ouigim;   AsiATinri;  nus   ESQiiM.vrx   rnoLVKE   i'au   i.euu    iii.iioiCNA(;i;. 

Les  Esquimaux  n'ont  pas  l'idée  qu'il  puisse  exister  sur  terre  d'autres  variétés  d'hommes  que  la 
blanche,  la  rouge  et  la  leur.  Voici  donc  comment  leur  tradition  raconte  à  la  fois  cette  distinction  dans 
la  couleur,  la  langue  et  les  coutumes,  en  môme  temps  que  l'origiiie  de  l'espèce  humaine.  Je  donne  la 
version  écouriée  comme  elle  m'a  été  donnée,  et  sa  traduction  fidèle  : 


ravnf.ni'f,-iiiiin  ,  panique,  kj.ikcf.tn-nii ,  kikidjiaf.-nok  niallœ- 
f.dk-iniU'o^.toa;'.  o^,k.  lllaiiiiriKniiii  akkiafiKiiin  kf.i(lji|{llii>;'Alutik. 
A^<k;.i<ljis;iliiHiMil>Uilik  (K.k,  ka|{'liaokliilik  ii]iniri),'-niiii.  Niikkaoï'it 
pofA,  af,viklaj.loo»î/k,  aypa  IVIiij^liiuif/kluiiC',  nypa  TcliuliUiafaoti. 
nof.klu:iL'. 


A  l'oncsf,  sur  la  (.'ramlo  mer,  sur  uiiR  graiidu  \\o,  lo  castor 
donc  crûa  deux  lioinnii's  donc.  De  la  rive  opposre  sur  ce  rivage-ci 
ils  vinrent  tous  deux  Jl  la  rliasse  des  coqs  de  lirujère.  (ics  coqs 
de  briiyiM-e  ils  se  les  arrarlièri'nt  nuituellement  des  mains,  ils 
se  liattirent  l'un  l'autre  pour  les  avoir.  Or  donc  les  deux  frères 
(par  suite  do  leur  querelle)  se  séparèrent.  L'un  fut  le  père  des 
Hommes  (les  Ksquimaux);  l'autre  fut  lo  père  des  Soullleurs  (les 
cétacés,  d'où  ils  supposent  ((ue  les  Kuropéens  sont  sortis,  parce 
qu'ils  sont  arrivés  cliez  eux  par  mer). 


La  tradiiion  Innok  dédaigne  de  parler  ici  des  Peaux-Rouges.  L'ayant  fait  observer  à  mon 
narrateur  A^rimui  :  «  Oh!  me  répondit-il,  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Ils  naquirent  aussi 
dans  l'ouest,  sur  l'île  du  Castor,  des  larves  de  nos  poux.  C'est  pourquoi  nous  les  nommons 
Ilk^èlHt.  lis  sont  méprisables,  mais  les  K^abluiiH  et  les  lioioil  sont  frères.  » 

Nos  Esquimaux  considèrent  donc  une  grande  île  de  l'océan  Indien,  à  l'ouest  de  l'Amérique, 
comme  leur  patrie  originelle.  Point  n'est  besoin  de  recourir  à  leurs  traditions  pour  s'en  convaincre  ; 
ils  m'ont  dit  clairement  être  venus  de  l'ouest  à  une  époque  qu'il  leur  est  impossible  de  préciser,  et  pour 
preuve  de  leur  dire  ils  ine  demandèrent  si  je  connaissais  Okunjî'HktuaDk  oi  n  l'homme  qui  ne  parle 
pas.  »  Leur  ayant  demandé  des  explications  sur  cet  être  qu'ils  me  représentaient  comme  habitant  dans 
l'ouest-sud-est,  leur  ancienne  patrie,  ils  se  mirent  à  contrefaire,  par  une  mimique  habile,  les  allures 
de  l'orang-outang  ou  de  quelque  grand  quadrumane,  marchant  sur  les  pieds  et  sur  les  mains,  se 
redressant,  s'aidaiitd'un  bâton,  grimaçant  et  sautillant,  comme  si  peu  d'instants  auparavantils  avaient 
vu  ranimai  qu'ils  dépeignaient  et  qu'il  me  fut  bien  aisé  de  reconnaître. 

Ce  seul  fait,  accompagné  de  la  tradition  mentionnée  plus  haut  et  du  témoignage  oral  des  Tchiglit, 
me  paraîtrait  i)éremptoire  pour  la  conclusion  à  l'origine  occidentale'  des  Innoït,  si  nous  n'avions 
d'autres  preuves. 

1.  Toutes  les  fois  (|u'il  est  parle  û'Qccident  et  û'Oricnl  dans  ces  paires,  il  faut  l'enlcndro  relativement  à  la  positioti 
du  eonlinenl  américain.  L'Oecidenl,  i)ar  rapport  aux  ts(|uiniaux,  c'est  donc  ce  (jue  nous  appelons  en  Europe  l'extrême 
Orient;  et  l'Orient,  pour  eux,  est  notre  liurope  occidentale.  Ceci  mérite  il  peine  cette  note. 
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Dans  plusieurs  des  traditions  groi'iilandaiscs  recuoillios  par  un  savant  danois,  M.  II.  Hiiilv , 
traduites  en  anglais  par  lo  I)''  Rol)crt  Urown,  et  n'-sumùes  par  h'  savant  al)l)i'  Morillol,  il  csi  luit 
mention  d'une  coninV;  inystérinisc  et  orcldcnlali' situi'o  dans  l'oiicsl,  au  dcli'i  de  la  mer  (ilacialc,  et 
que  plusieurs  lialiitaiils  de  la  Terre-Vcrli;  '  visiiérenl.  (li'tte  patrie  (r;ir  ils  ne  pcuvciii  a\()ir  ronscrvé 
le  souvenir  que  du  berceau  de  lein-  nalioii),  ils  la  nomment  A/,iliiu'h;  mais  ils  en  ignorent  la  position; 
de  sorte  que  le  traducteur  des  k'gondes  ik!  peut  nous  renseigner  sur  ce  point. 

,1e  serai  peul-(Mre  assez  heureux  pour  ('"claircir  cetle  queslifin,  du  incins  d'nni'  inanièi'c  parlielle, 

J'ai  dit  en  ellcl  que  la  septième  tribu  orcidenlale  connue  dos  Ksfpiinianx  du  MackiMi/ic  si-  noninie 
Akiliiiv^mnil,  c'est-à-dire  liabitants  ù' Aldliiirili.  Par  ce  nom  ils  m'ont  paru  désii^ncr  la  contrée 
comprise  entre  le  cap  Lisbonne  et  le  cap  des  (îlaces,  côtt;  (pii  a'.oisine  de  fort  près  li-  ddroil  de 
lieliring  et  qui  est  connue  sons  le  nom  do  Nonvclie-tîi'orgie. 

Voilà  donc  \' Màliiiiflc  des  (iroënlandais  retroiivii,  à  moins  qu'il  n'en  existe  plusieurs,  ce  ipii  est 
peu  probable  en  raison  de  son  nom  même.  En  eiïet,  ce  mot  paraît  évidemment  romposé  de  l'un  des 
adverbes  nko  on  (ilcugii,  au  commcnccnient,  d'abord,  premièrement;  du  suHixe  ne^lc,  qui,  ajouté  à  un 
verbe  ou  à  un  adverbe,  équivaut  à  la  périphrase  rc  t/iii  csl,  et  en  l'iiit  un  substantif;  et  enfin  de 
l'allixe  li  ou  ;•/,  qui  intercalé  dans  un  mot  en  l'ait  un  verbe  siibstantif.  A/ciliiiro/i  signiliiTait  donc  :  «  C'a 
qui  csl  le  coviinnirniwnt,  ou  terre  du  commencement,  terie  de  l'abord,  terre  première. 

Par  un  jeu  de  mots  conuiie  il  s'en  rencontre  dans  toutes  les  langues,  li;  mot  diilr  se  dit  en 
esc[uimau  Alàlihira^k,  de  sorte  qu'en  appliquant  le  sulllxe  causatif  nv^Ic  à  l'un  ou  à  l'antre  <le  ces 
deux  mots,  on  pourrait  aussi  bien  appeler  la  contrée  Aldlinc^k  «  terre  du  coininencemenl  »  que 
(i  lieu  de  la  dette.  » 

Rappelons-nous  qu'il  y  a  un  combat  et  une  sépar.ation  au  principe  ào.  l'hisloiro  la  plus  récente 
des  Iniioït. 

Donc,  puisque  les  Groënlandais  ont  conservé  le  souvenir  àWIdlinc^k,  c'est  (pie  la  dernière  étape 
sinon  le  berceau  de  leurs  pères,  fut  le  détroit  de  Behring  et  les  rivages  compris  entrt!  ce  passag(!  et 
le  cap  des  Glaces. 

Mais  nos  Tchiglit  du  Mackenzie  portent  la  vue  rétrospective  de  leurs  souvenirs  beauronp  plus  loin. 
Akiliiieok  est  mi  point  relativement  voisin  pour  eux,  c'est  le  lieu  d'où  durent  s'éloigner  h's  dernières 
hordes  de  leur  nation  lorsque,  en  arrivant  sur  le  continent  américain,  elles  en  trouvèrent  les  abords 
{Akiliiterk)  occupés  par  les  premiers  émigrants.  Mais  ceux-ci  d'où  sont-ils  doue  vomis?  D'après  les 
Tchiglit  ce  serait  de  Aatc^orik.  iSalî'^orilc  est  i)our  les  Tchiglit  ce  qu'est  Akilinr^k  pour  les 
Groënlandais  et  NniiatagiiiHn  pour  les  Esquimaux  centraux.  J'ai  lu  en  oll'et  dans  un  des  récents 
ouvrages  d'exploration  arctique  publics  par  les  Anglais,  que  les  Esquimaux  des  îles  de;  la  mer  Polaire 
parlèrent  aux  Européens  de  Nuiuildgmwi  connue  d'une  sorte  de  pays  de  Cocagne  d'où  leur  venaient 
les  produits  européens;  ils  le  plaçaient  également  dans  l'ouest. 

Nous  retrouvons  encore  ici  et;  JSwuitagnmn,  mais  parfaitement  précisé  par  nos  Trhiglil,  Ce 
sont  les  abords  du  détroit  de  Behring.  iNous  connaissons  donc  maintenant  Akilinc^k  et  tSunalag- 
vmn  dont  les  Esquimaux  de  l'est  ignorent  la  position.  Oi!i  est  donc  i\(ilàfOvik?  C'est  ce  que  n'ont 
su  me  dire  les  Tchiglit.  Tout  ce  qu'ils  en  savent  c'est  qu'il  est  loin  dans  l'ouest,  mais  cependant 
pas  aussi  loin  que  la  grande  île  de  l'Océan  d'où  partirent  les  deux  frères  dont  parle  leur  tradition. 

1 .  Groenland j  signifie  terre  verte  en  danois. 
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Fait  siiiRiilier,  dans  toutes  les  traditions  dn  nos  Peaux-non pcs,  on  retrouve  cette  It-gcnde 
primitive  des  deux  l'n'res,  quoique  diversement  racontée.  Lisez  les  narrations  des  voyages  en  Océanie, 
vous  les  y  verre/  encore  seuls  sur  terre,  tout  au  rommencenient.  L'histoire  du  premier  couple  est 
inscrite  en  caractères  inelîaçaljies  dans  lo  souvenir  de  tous  les  peuples.  Les  deux  frères  sont  bien 
connus  dans  tout  le  nord  do  l'Amérique.  Donc,  i\iilffOvi/i  est  l'KIdorado  de  nos  Tcliif^iit  comme 
/l/.j7i'»rfA' est  celui  des  (iroënlaudais.  Jamais  vous  ne  verrez  ce  peuple  tourner  ses  regards  vers  l'est, 
c'est-à-dire  vers  l'Iùnope  ;  même  après  sa  mort,  sa  tète  tournée  vers  l'orient  envisage  l'occident,  le 
berceau  d'oi'i  |)arlireiit  ses  pères. 

C'est  de  Adli'iorik  que  les  ilsquimaux  du  Mackenzie  tiennent  et  l'usage  du  tabac  et  la  forme 
do  leurs  pipes-plateaux  et  la  coupe  de  leurs  bottes  les  plus  coquettes,  et  la  coutume  bizarre  de  se 
percer  les  joues  pour  y  introduire  les  labrets  ou  titlnif,  et  la  mode  de  la  tonsure,  et  celle  des  énormes 
chignons  de  liMirs  reinmns,  etc.,  etc.  Le  cap  IJathurst  franchi,  vous  ne  trouvez  plus  dans  l'est  ni  pipes 
incrustées,  ni  bottes  finement  plissées,  ni  tonsure  bien  arrondie,  mputu  dans  les  joues,  ni  liiglit  sur 
la  tôle  des  femmes. 

D'où  viennent  Cv,s  grosses  rassades  bleues?  demandez-vous  à  un  Ksqnimau.  IS'ale^ralhnnin  {de 
AV//('fon7.),-  telle  sera  la  réponse.  Où  a  été  acheté  ce  chaudron  de  fer?  Mafcoralinô,  (:i  .WiU'fOvik), 
toujours  Natépovik.  Là  les  jours  sont  longs,  le  soleil  montre  le  nez,  comme  l'expriment  les  Innoït,  la 
contrée  est  chaude,  les  produits  européens  abondants;  de  là  viennent  les  grosses  verroteries  des 
Russes,  les  blanches  coquilles  du  Jkiiliiliiim  et  de  V Airiiirolii,  le?  plates  et  larges  carottes  de 
tabac  (laveiidish,  les  longues  et  vieilles  liiines  de  seize  pouces,  défroques  des  arsenaux  de  marine. 

Le  nom  de  iSaliiorih  semble  convenir  à  l'ancien  fort  russe  Michaëlowski,  en  ce  ipie  la  tribu  innok 
la  plus  voisine  de  ce  poste,  vers  le  nord,  est  désignée  par  nos  Tcbiglit  sous  le  nom  d'Aphaunn-mcut 
ou  de  Sédentaires  ;  or  telle  est  la  position  géographique  qui  convient  aux  sédentaires  Tchukatchis 
américains,  dont  la  limite  la  plus  septentrionale,  selon  le  capitaine  Beechey,  est  la  pointe  Barrow. 

Les  Kiilc^raliiuH  seraient  donc  les  Kmkulchhvitks  ou  Tchuktchis  américains  de  Von  Baër,  et  les 
Piifiiormt'iit  seraient  les  Aléoutiens  ou  les  Tchuktchis  du  golfe  iVAoadyr.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  tou- 
jours vers  ce  point  occidental  que  convergent  leurs  aspiration;-,,  que  ,,e  trouve  leur  idéal  de  la  félicité. 
Eh  bien!  je  dis  qu'il  faudrait  méconnaître  notre  propre  nature  r-our  refuser  de  voir  dans  ces  souvenirs 
rétrospectifs  des  Lsquimaux  l'indice  évident  d'un  passé  regreué  et  d'une  patrie  absente. 

Jît  pourtant  Behring  ne  fut  pas  certainement  le  berceau  primitif  de  cette  nation,  mais  seulement  le 
lieu  de  sa  diffusion.  La  légende  de  la  grande  île  située  si  loin  à  l'ouest-sud-ouest  dans  la  haute  mer, 
nous  en  est  la  preuve. 

Maintenant  que  nous  avons  suivi  les  Esquimaux  à'Akiline^k  à  Nunatagmnn  et  de  Aunatagmun 
à  Nrtlàfovik  au  moyen  des  jalons  que  nous  fournissent  leurs  souvenirs,  il  ne  reste  plus  qu'à  s'informer, 
sur  la  côte  occidentale  d'Alaska  et  dans  les  îles  Aléoutiennes,  où  les  Kmkutchmaks  ou  Tchuktchis 
américains,  les  Tchukatchis,  les  Aléoutes,  les  Anadyrs  et  autres  tribus  de  race  esquimaude  placent  la 
patrie  de  leurs  pères.  Nous  avons  d'avance  la  confiance,  par  tout  ce  que  nous  avons  déjà  appris  de  la 
bouche  des  Indiens  et  des  Esquimaux  en  Amérique,  que  si  un  savant  de  bonne  foi  veut  s'occuper  de 
cette  question,  son  témoignage  ne  pourra  que  confirmer  tout  ce  que  nous  en  disons  Ici. 
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Je  n'ai  pas  épuisé  la  question  d'origine,  mais  j'en  finis  avec  les  considérations  qui  s'appuient 
uniquement  sur  le  témoignage  oral  de  nos  Jrliifjlil, 

Celles  que  j'ai  à  déduire  des  coutumes,  des  mœurs,  des  traditions  et  des  croyances  de  ce  peuple, 
concourent  également  à  prouver  l'iimnigration  des  Ksquiiiiaux  en  Amérique  du  coté  de  l'occident, 
c'est-à-dire  par  la  voie  dr  Pacifique  et  de  iîeliring.  J'en  fais  l'ohjet  de  deux  chapitres.  Que  ce  soit  de 
la  haute  Asie,  de  l'empire  du  Milieu,  ou  de  la  Malaisie  que  les  Ksquiinaux  aient  émigré,  c'est  ce 
que  l'avenir  décidera  ;  mais  à  coup  sur  ils  ne  sont  pas  venus  des  terres  arctiques,  car  toutes  leurs 
aspirations  reportent  leur  pensée  vers  l'oucst-sud-ouest. 

A  mon  avis,  s'il  m'est  permis  d'eu  émettre  un,  les  Innoil  ont  toujours  été  un  peuple  éminemment 
nautique,  et  ont  dû  immigrer  de  l'Asie  par  l'archipel  aléoiitien.  Voici  ce  qui  me  porte  à  le  croire  :  ils 
fuient  les  bois,  ne  pénètrent  jamais  dans  les  terres,  et  se  contentent  d'une  étroite  zone  de  steppes 
arides  sur  les  rivages  de  la  mer.  C'est  en  suivant  le  littoral,  et  non  pas  en  trav(;rsaiit  le  continent 
qu'ils  ont  émigré  de  Behring  au  Mackenzie,  du  Mackenzie  dans  la  baie  d'Huùson,  et  do  là  dans  le 
Labrador  jusqu'au  détroit  de  Belle-Isle;  tandiii  que  d'autres,  en  suivant  les  îles  arctiques  et  les  bras 
de  mer  congelés,  allaient  aboutir  au  Groenland  d'un  côté  et  aux  plages  sibériennes  de  l'autre  '. 

De  nos  jours  encore,  les  Trhiglil  se  contentent  d'hiverner  dans  les  bouches  de  la  Pcel  et  du 
Mackenzie,  ils  ne  remontent  jamais  ce  (leuve  au  delà  de  la  pointe  Séparation;  tout  au  plus  vont-ils 
occasionnellement  jusqu'aux  remparts  naturels  du  détroit  (07°  20').  Le  long  des  fleuves  Andersen, 
Mac  Farlane  et  LaRoncière,  ils  ne  dépassent  pas  le  09"  de  latitude  nord.  —  Ceux  de  la  Coppermine 
ne  se  hasardent  pas  au  delà  de  Blood-Fall.  Les  Esquimaux  de  Repuisc-Bay  ne  remontent  la  grande 
rivière  Back  que  jusqu'au  lac  Franklin. 

Les  Aggulit  de  Churchill  sont  les  plus  braves.  Ils  se  rendent  jusqu'au  lac  Caribou  par  la  rivière 
des  Phoques;  mais  il  y  a  longtemps  qu'ils  ont  appris  à  se  confier  à  la  bonne  foi  des  Anglais. 

J'ai  voyagé  en  la  compagnie  des  Esquimaux  en  été  et  en  hi\er.  Jamais  je  n'ai  pu  les  persuader 
de  camper  dans  les  bois  de  sapins,  ce  qui  nous  aurait  valu  une  nuit  confortable,  un  air  pur,  et 
l'avantage  de  nous  réchauffer  à  côté  d'un  bon  feu.  Non;  il  leur  fallait  dresser  leurs  tentes  coniques 
sur  le  sable  du  rivage  aride,  en  été,  et  en  hiver  perdre  beaucoup  de  temps  à  construire  sur  la  glace 
une  de  ces  huttes  de  neige  durcie,  dont  j'ai  parlé,  dans  laquelle  nous  devions  nous  contenter  de 
notre  chaleur  naturelle  et  d'un  air  chargé  de  miasmes.  Ainsi  en  ont-ils  agi  depuis  leur  arrivée  dans 
cette  contrée  épouvantable.  Ainsi  feront-ils  probablement  jusqu'à  leur  complète  extinction. 

La  généralité  de  leurs  coutumes,  la  forme  de  leurs  ustensiles,  de  leurs  armes,  semblent  les 
rapprocher  parfois  des  Polynésiens  et  des  Malais,  parfois  des  Hindous  et  des  anciens  lîgyptiens. 

1 .  En  effet  les  Ostiaks,  dont  les  mœurs,  les  coutumes  et  le  costume  rappellent  ceux  des  Innoït,  s'appellent  cux-mûraes 
Tchoulkhis,  nom  presque  identique  avec  ceux  des  Tchoitklchis  et  des  Tchoukaichis  qui  sont  de  race  esquimaude. 
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Ainsi,  leurs  danses  dilTèrent  entièrement  de  celles  de  leurs  voisins  les  Dàiè-dindjiô  pour  imiter  les  pas 
mimiques  ot  rliytlimés  des  Taïlicns  et  des  Tongicm,  décrits  par  les  voyageurs.  Au  lieu  de  tourner  en 
rond  comme  les  Pcaux-Rougcs,  la  troupe  des  musiciens  et  des  chanteurs  y  fait  cercle  autour  des 
danseurs  qui,  en  petit  nombre,  gambadent,  gesticulent  et  posent,  en  aiïectant  une  allure  tantôt 
martiale  et  terrible,  tantôt  gracieuse  ou  comique  et  môme  burlesque. 

Durant  l'été  ainsi  que  dans  l'intérieur  de  leurs  demeures  souterraines,  ils  vont  nus  ou  à  peu  près, 
et  no  conçoivent  pas  plus  de  bonté  de  cet  état  que  les  Japonais  et  les  Gbinois.  Généralement  d'ailleurs 
parmi  les  Peaux-Rouges,  la  nudité  est  un  signe  de  deuil  et  d'affliction,  comme  chez  les  anciens  l'igyptiens. 

Nos  lîsquimaux  se  saluent  et  s'embrassent  en  appuyant  nez  contre  nez.  Cet  usage,  qui  a  été 
retrou v(''  au  (IroOnland  et  parmi  les  îles  de  la  mer  Polaire,  est  également  propre  aux  Peaux-de-Lièvre 
et  aux  Loucheux.  Personne  n'ignore  qu'il  a  cours  dans  la  Nouvelle-Zélande,  dans  les  îles  Philip- 
pines ',  et  (|u'il  est  aussi  usité  en  Kgypte. 

Nos  Tcliiglit  approuvent  en  fromant  le  nez  à  la  manière  des  Thibétains  ou  bien  en  branlant  la  tête 
de  bas  en  haut.  Leurs  boues  [tchihia^k)  et  leurs  petites  haches  {lukinayo^k)  sont  identiques  pour  la 
forme  aux  houes  ot  aux  haches  dos  anciens  l'igyptions  qui  se  trouvent  au  musée  du  Louvre,  et  dont  on 
peut  voir  également  la  description  en  consultant  l'ouvrage  anglais  Thr  aiiciciit  Iw/j/plians. 

Les  dards  de  leurs  flèches  et  de  leurs  harpons  en  silex,  en  os,  en  ivoire  et  en  jade,  revêtent  les 
mêmes  formes  que  l'antiquité  nous  a  léguées. 

Leurs  longues  rames  se  composent  d'une  perche,  au  bout  de  laquelle  est  fixée  une  palette  de 
bois.  On  retrouve  le  môme  modèle  chez  lesbatol'-;rs  du  Oange  et  chez  ceux  du  Nil, 

Ils  se  liment  les  dents  jusqu'au  niveau  des  gencives,  comme  certaines  peuplades  malaises  dont 
il  est  fait  mention  dans  le  livre  de  sir  Edw,  Beechey,  intitulé  Voyage  du  Samurang.  A  l'instar  des  Bor- 
nésiens  ou  fdnaiis,  ils  se  servent  de  harpons  à  la  hampe  duquel  sont  attachées  dos  vessies  gondées. 

lis  ont  riiai)itude  d'ornementer  les  voiles  de  leurs  b;u-ques;  ils  y  cousent  des  bandes  d'étoffes 
multicolores  par  zones  juxtaposées,  les  décorent  de  franges,  etc.  Cet  usage  se  retrouve  sur  les  bords  du 
Nil.  Leurs  voiles,  au  lieu  d'être  suspendues  aune  vergue,  sont  tendues  entre  deux  màtoreaux  obliques. 

Les  fdets  de  nos  Innoït  sont  toujours  monti'S  et  fixés  par  chaque  extrémité  sur  drux  panforceaux 
ou  petites  ])erchos  (|ui  servent  à  les  tendi'o,  usage  hindou  et  égyptien. 

Nos  iîsquimaux  se  percent  la  cloison  nasale,  comme  ces  mêmes  peuples,  et  y  portent  des  ornements. 
En  Amérique,  le  mémo  usage  se  trouve  chez  les  Diiidj'ic  ou  Loucheux,  les  Peaux-do-Liovro,  les  Sau- 
toux  ou  C/ii'ppnrinjs,  les  Patagons, 

Au  lieu  de  se  percer  le  lobe  de  l'oreille,  ils  en  fondent  le  cartilage  pour  y  suspendre  des  pendants. 
Ils  tiennent  des  Tiliiih-iilrlds  ou  Aphirinwjihil  la  coutume  do  se  p(;rcer  les  joues  vers  les  commissures 
de  la  ])oucIie,  pour  y  inU'oduiro  dos  ornements  circulaires,  semblables  à  nos  boutons  jumelles.  Ces 
joyaux  ou  lubirix  sont  en  pierre  blanche  {Ichimmifk),  ou  bien  en  ivoire  et  ornés  de  la  moitié  d'une 
grosse  verroterie  bleue  {liH/i^k). 

Aussi  bien  que  les  lîgyptiens,  les  Malais,  les  Chinois  et  autres  occidentaux,  ils  sont  d'habiles 
voleurs,  surtout  les  enfants  et  les  femmes.  Ils  ne  considèrent  point  comme  luie  honte  d'être 
convaincus  de  filouterie  et  de  vol;  mais  ils  rougissent  de  leur  maladresse  s'ils  sont  pris  en  flagrant 
délit  de  larcin  et  avant  de  l'avoir  accompli.  Sur  ce  point  leur  code  est  Lacédémonien. 


<.  Gltroiiiques  franciscaines  du  U.-l'.  Gaspard  de  Saint-Augustin, 
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Plusieurs  de  leurs  vêtements  ressemblent  à  ceux  qui  sont  représentés  sur  les  bas-reliefs 
découverts  dans  les  ruines  assyriennes  par  Botta  et  Layard;  surtout  une  sorte  d'habit  court  et  rond 
par  devant,  mais  qui  par  derrière  descend  jusqu'aux  talons  ^n  forme  d'appendice  caudal  oblong.  Les 
prêtres  assyriens  portaient  quelque  chose  d'analogue. 

Dans  leurs  scènes  de  magie,  ils  balancent  un  instrument  comme  nous  le  faisons  de  l'encensoir. 

Un  autre  instrument  de  jonglerie  consiste  en  une  boule  fixée  à  un  l);\loii,  autour  (lu(|uel  ils 
enroulent  une  lanière.  Ceci  rappelle  les  fuseaux  don's  et  tournants  des  Glialdéens  fju'entouruit  une 
lanière  de  bœuf  «  qiios  rotantes  dœmoncs  imonihaiit  »  dit  un  auteur  ancien. 

Un  signe  de  grand  étonnement  chez  eux  consiste  à,  se  frapper  la  cuisse  à  la  manière  des  orientaux. 
Plandc  mpcr  fcmiir  tiiiim,  est-il  dit  dans  Ezéchiel  (cli.  xxi,  v.  13.) 

Les  femmes  des  Trhifflit  portent  au  sommet  de  la  tête  un  énorme  chignon,  et  de  chaque  côté 
des  joues  deux  gros  boudins  de  cheveux  entourés  de  rassades  bleues  {luglit).  Chignon  et  Ijoudins  se 
composent  des  cheveux  de  leurs  i^aris  et,  en  s'accroissant  avec  l'âge,  ils  atteignent  bientôt  un  énorme 
volume  qui  exige  un  capuchon  de  proportions  colossales.  La  tète  d'une  fenmie  esquimaude  coilfée  de  son 
natça^k  ei  flanquée  de  ses  tuglit  rappelle  assez  celle  des  sphynx.  Les  hommes  po.'tont  la  tonsure. 

Or  nous  voyons,  par  la  relation  d'un  voyageur  anglais  moderne  ',  que  plusieurs  peuplades  à  demi 
sauvages  de  l'Inde  portent  également  de  faux  cheveux  et  de  faux  chignons;  telles  sont  les  Chukmas, 
les  Kumis,  les  Mris,  les  Khyenges  et  les  Khyugthas.  Les  Assyriens  se  rasaient  aussi  la  tête.  Les 
Egyptiens  allaient  plus  loin  :  on  sait  qu'ils  portaient  de  faux  cheveux  et  môme  de  fausses  barbes.  Les 
Tchiglit  tiennent  encore  des  Tcliukatrlds  l'usage  du  tabac,  qu'ils  mélangent  avec  du  saule  râpé.  La 
forme  de  leurs  pipes,  qu'ils  tiennent  des  Esquimaux  de  la  mer  de  Behring,  «jst  presque  identique  avec 
celle  des  Chinois.  Elle  consiste  en  un  plateau  circulaire,  percé  d'un  toiu  petit  trou  et  supporté  par 
une  sorte  de  pédicule  creux,  qui  le  fait  communiquer  avec  un  tuyau  de  bois  formé  de  deux  pièces, 
réunies  par  une  lanière  ou  par  des  anneaux  de  métal.  Le  fourneau  de  cette  pipe  {kainr^k)  est 
lui-même  de  métal  forgé  et  décoré  d'incrustations  en  cuivre.  Voici  comment  ils  se  servent  de  cet 
instrument,  dont  l'invention  et  l'usage  émanent  de  leur  génie. 

Us  arrachent  à  leur  blouse  en  peau  de  renne  une  pincée  de  poils  qu'ils  introduisent  dans  le  four- 
neau à  l'aide  d'une  aiguillette.  Sur  ce  petit  tampon,  qui  a  pour  but  d'obturer  en  partie  le  diamètre 
par  trop  largo  du  tuyau,  ils  mettent  une  autre  pincée  composée  de  tabac  pulvérisé  inélang('  à  de  la  raclure 
de  saule.  Pins  ils  allument  leur  pipe,  dont  ils  avalent  la  fumée  jusqu'à  la  dernière  bouHéc.  Cette 
opération  leur  procure  une  demi-ivresse  et  une  agitation  nerveuse;  ils  se  précipitent  alors  sur  l'eau 
froide  et  en  boivent  quelques  gorgées,  après  avoir  exhalé  la  fumée  contenue  dans  leur  estomac.  L'effet 
de  ce  narcotique  les  rend  défaits,  haletants,  empressés  à  rechercher  l'air  pur.  J'en  ai  vu  chanceler, 
se  coucher  à  moitié  ivres,  en  s'accrochant  où  ils  pouvaient  d'une  main  tremblante.  J'ai  vu  des  enfants 
et  des  jeunes  filles  défaillir  complètement  après  avoir  a^  aie  le  contenu  d'une  sculopipe  le  malin  àjeun. 

Il  est  singulier  de  trouver  une  jnode  identique  chez  un  peuple  qui  habite  aux  antipodes  des 
Esquimaux,  quoique  sur  le  continent  américain.  En  eifct,  les  Patagons,  nous  dit  un  voyageur  moderne, 
fument,  dans  des  pipes  qu'ils  nomment  Knitrali,  du  tabac  mélangé  avec  de  la  bouse  dessé- 
chée; comme  nos  Esquimaux,  ils  en  avalent  la  fumet  qui  leur  procure  le  même  genre  d'ivresse; 
puis  ils  boivent  quelques  gorgées  d'eau  tout  en  demeurant  agités  de  mouvements  convulsil's,  hale- 


1.  Caplain  T.  H.  Lpwin. 
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tants  et  renâclants.  Leurs  femmes  et  leurs  enfants  se  permettent  aussi  cette  détestable  habitude. 

Les  Esquimaux  ne  m'ont  paru  observer  aucune  de  ces  coutumes  Di'nf'-dindju'  qui  ressemblent 
tant  à  celles  des  anciens  Israélites  ;  mais  ils  s'adonnent  avec  zèle  aux  pratiques  occultes  du  chama- 
nisme  ou  fétichisme  tout  autant  que  les  Tartares,  les  tribus  nomades  de  l'Asie  septentrionale,  les 
Algonquins  et  autres  tribus  Peaux-Rouges. 

Comme  tous  ces  sauvages  différents  de  patrie,  de  langue  et  de  type,  ils  ont  des  sorciers  ou  prêtres 
nommés  An^ôkuU  (au  singulier  An^fgok),  des  pratiques  ténébreuses  qui  se  passent  dans  le  secret  du 
Kîchiin  ou  maison  des  assemblées.  Ces  coutumes,  qui  existent  aussi  chez  les  Cris,  les  Sauteux,  les 
Assiniboines  et  les  Pieds-Noirs  de  l'ouest  de  la  Saskatcliewan ,  les  Tchiglit  les  tiennent  encore  des 
Tchukatclds  de  l'ouest. 

Kiifin  ils  sont  grands  amateurs  de  bains  de  vapeur,  ainsi  que  tous  les  sauvages  que  je  viens  de 
nommer  et  la  généralité  des  peuplades  de  la  haute  Asie  et  môme  de  l'Europe  septentrionale,  tels 
que  les  Cosaques,  les  Russes,  les  Lapons.  Cette  pratique  qui  se  retrouve  dans  l'empire  Ottoman,  où 
elle  y  a  été  apportée  par  les  Turcs,  me  paraît  constituer  une  des  coutumes  des  peuples  Scythes  ou 
ïouraniens. 


VI. 


ORIGINE    ASIATIQUE    DES    ESQUIMAUX    PROUVEE    l'AR    LEUR    TIIEOOOME 
ET   LEURS    TRADITIONS. 

Les  Esquimaux  ne  sont  pas  plus  dépourvus  de  traditions  et  d'une  théogonie  que  les  autres 
nations  de  l'univers,  dans  quelque  région  et  sous  quelque  ciel  qu'elles  se  trouvent  placées.  On  ne 
sauriit  dire  (|ue  leurs  idées  touchant  la  nature  de  l'homme,  celle  des  esprits,  la  connaissance  de  Dieu 
ei  du  génie  du  mal,  l'existence  d'une  autre  vie  et  l'immortalité  de  r<àme,  sont  plus  imparfaites  et  plus 
grossières  que  celles  qu'en  avait  conçues  l'antitiuité  païenne.  Elles  leur  sont  peut-être  supérieures. 
Pour  s'en  convaincre,  le  lecteur  pourra  consulter,  dèc  qu'il  paraîtra,  le  livre  actuellement  sous  presse 
du  s.ivant  danois  M.  li.  Ring,  traduit  par  le  docteur  Robert  Brown.  J'avoue  seulement  qu'il  faut  une 
certaine  h;.bitude  des  légendes  indiennes  pour  y  démôlcr  toutes  ces  connaissances.  Assurément  les 
Esquimaux  qui  les  possèdent  et  qui  y  ajoutent  foi  ne  peuvent  s'en  rendre  un  compte  tellement  exact 
que,  interrogés  sur  leurs  croyances,  ils  puissent,  a''ec  l'aplomb  d'un  jeune  chrétien  qui  possède  son 
catéchisme,  faire  l'analyse  de  leur  foi  en  synthétisant  la  substance  des  différentes  traditions  nati(  nales. 

Cette  analyse  de  leur  croyance  et  cette  synthèse  de  ses  parties,  nul  sauvage  n'en  est  capable, 
et  je  délie  même  la  plus  grande  partie  de  nos  campagnards  de  pouvoir  les  faire.  Donc  il  ne  faut  pa? 
être  si  exigeant  que  de  les  demander  aux  Esquimaux.  C'est  à  nous  de  disséquer  ces  traditions,  d'- 
démêler  la  vérité  au  milieu  de  cet  assemblage  de  balivernes  et  de  monstruosités,  de  bizarreries  et  de 
puérilités,  ([ui  sont  comme  les  oripeaux  dont  la  fable  l'a  habillée.  Ce  travail  est  facile  à  tout  homme 
dépourvu  de  préjugés  antireligieux,  instruit  du  génie  des  Indiens,  qui  ne  raint  oas  de  scalenir 
la  vérité  lorsqu'elle  se  présente  à  lui,  et  qui  ignore  tout   compromis  avec  l'en-jur. 

En  résumant  donc  les  traditions  et  les  croyances  de  nos  Tchiglit,  j'y  trouve  tout  d'abord  la 
connaissance  de  Dieu,  /ine^nc-aluk  (Esprit-grand);  connaissance  vague  et  imparfaite,  si  l'on  veut, 
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mais  qui  n'est  pas  moins  réelle.  Quel  est  ce  Dieu?  Où  habite-t-il?  Inutile  do  le  leur  demander.  Ils 
l'ignorent  et  ne  s'en  inquiètent  pas.  D'aucuns  pensent  qu'il  est  le  soleil  lui-même  et  ils  l'appeliont  le 
Père  des  hommes.  En  tous  cas,  il  est  si  bon  qu'il  ne  saurait  nuire  et  ils  regardent  comme  indilTé- 
rent  de  s'en  occuper. 

Quant  au  soleil  lui-même  {Tcldk^eync^k),  les  Trhif/lit  l'adorent  et  lui  font  mille  protestations  et 
recommandations  lorsqu'il  descend  sous  l'horizon  pour  y  demeurer  environ  trois  mois.  Son  retour  est 
acclamé  et  fêté  par  des  danses  et  autres  cérémonies. 

Sur  le  continent  américain  lui-môme  iicv°  retrouvons  ce  culte  chez  les  tribus  Pieds-Noirs  et 
Siouses,  chez  les  Apaches,  les  Natchez,  les  Péruviens,  les  Puelches  et  les  Pafagons.  En  Asie  et  en 
Afrique,  il  a  été  et  est  encore  professé,  comme  personne  ne  l'ignore,  par  un  grand  nombre  de 
peuples. 

La  large  tonsure  que  portent  nos  Tchiglit  a  pour  but,  m'ont-ils  dit,  de  permettre  au  soleil  do 
réchauffer  leur  cerveai'  et  de  transmettre  par  ce  moyen  sa  bienfaisante  chaleur  à  leur  cinn-  i)our  les 
faire  vivre.  Lequel  de  nos  savants  eût  jamais  imaginé  une  théorie  si  transcendante? 

Nos  Esquimaux  ont  conservé  vivace  le  souvenir  d'un  homme  célèbre,  bienfaiteur  de  leur  nation, 
qui,  après  avoir  passé  en  faisant  le  bien  sur  la  terre,  s'éleva  au  ciel  en  corps  et  en  âme.  Cet  homme,  ils  le 
nomm&ni  Pinigmuna  '.  J'ignore  s'ils  l'identifient  à  l'astre  du  jour,  mai")  je  n'en  serais  pas  étonné,  car 
chez  plusieurs  nations  américaines  ou  asiatiques  qui  nous  parlent  d'ur  semblable  héros  ou  bienfaiteur, 
son  existence  est  éminemment  liée  à  celle  des  astres.  Pour  preuve,  je  citerai  le  Napi ou  Nalous  des  Pieds- 
Noirs,  le  Slanco-Cappac  des  Péruviens,  YElsugi'  des  Loucheux  et  le  Kotsi  dal'f  des  Peaux-dc-Liévre. 
Ces  deux  derniers,  s'ils  ne  résident  plus  actuellement  dans  le  soleil,  c'est,  disent  les  traditions,  qu'ils 
l'ont  trouvé  trop  chaud  et  sont  allés  habiter  la  kme,  où  on  peut  les  voir  encore.  Sakiumouni,  le  héros 
PC  le  créateur  du  Bouddhisme,  n'eut-il  pas  aussi  des  relations  avec  l'astre  moteur  de  la  lumière  ;  et 
il'  diou  Soleil  ne  .ùt-il  pas  considéré  comme  un  bienfaiteur  de  l'iiumanité  en  Chaldée,  en  Egypte 
e  i\  :<:■,  tout  l'IIindaustan? 

1.  .!'s  les  contnies  où  cet  astre  a  été  l'objet  d'un  culte  quelconque,  la  lune  et  les  étoiles  ont  eu  éga- 
Icl  '  r.t  '.cur  part  d'adorations.  La  divinité  mâle  que  les  Cris  des  prairies  reconnaissent  dans  la  lune  sous 
'  '  .:■  1  de  Muslalr  miasis  ou  l'Enfant  bison,  les  Pieds-Noirs  l'appellent  Kofcoi/c  iinliis,  les  /><V(('  la 
non;..: , ut  Sa-kkî-dcnù,  Ehœ-îkon,  Sa-yf-wétmj,  Sa-i'kfii-ttW,  SU-zjit-dhidir,  etc.;  les  uns  et  les 
autres  la  reconnaissent  pour  bienfaisantt ,  -^.t  son  histoi'  e  offre  de  grands  rapports  .avec  celle  de 
Moïse.  Eiie  s'identifie  aussi  avec  h,  Natom  des  "ieds-Noirs.  C'est  ce  dieu  qui  envoie  sur  terre  la  neige 
et  les  troupeaux  de  rennes.  Ils  h:  prient  pour  en  u'.ncuir  une  grande  abondance  de  viande,  connne 
jadis  AsUirtî-  et  PMbé  étaient  invoquées  par  les  anciens  dans  un  but  semblable.  Lorsque  la  neige  est 
trop  abondante  sur  terre  et  qu'il  en  tombe  sans  cesse,  les  Pc.aux-de-Lièvre  prétendent  la  faire  cesser 
•jn  dirigeant  vers  la  lune  un  tison  cnllamnié  qu'ils  plantent  en  terre  en  manière  de  torche. 

In  lune  est  également  une  divinité  mâle  chez  les  Hindous,  et  elle  avait  un  nom  masculin  dans 
.,ud3  les  difilectes  gothiques-.  Eh  bien,  cette  môme  divinité  mâle  nous  la  retrouvons  chez  nos  Esqui- 
maux, qui  la  pouiment  Talk^cm-imwk  (l'Homme  de  la  lune).  Ses  attributions  et  son  pouvoir  sont  les 
mômes  que  chez  les  Dhiî-dindjiô  et  dans  toute  l'antiquité. 
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1.  De  pan  ou  (alpau,  en  Ji.iut,  cl  do  mim,  vers,  c'csl-ù-dii'o  l'ùlevd,  celui  qui  est  monté  au  ciel. 

2.  Science  du  langage,  par  Max.  MiJller,  pago  7. 
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Les  Tcliiglit  croient  aussi  aux  influences  des  étoiles  et  s'imaginent  qu'il  meurt  un  homme  toutes 
les  fois  qu'il  paraît  se  détacher  de  la  voûte  des  cieux  un  de  ces  gaz  inflammiiî)les  que  nous  nommons 
étoiles  tombantes.  Même  persuasion  parmi  h-iDc'ni^-dindj'ir,  et,  il  faut  bien  l'avouer,  chez  beaucoup 
triiuropécns  superstitieux  ou  imbus  de  croyances  orientales. 

Ln  dieu  non  moins  grand  peut-être  mais  bien  autrement  puissant  et  redoutable  qa' Aiic^iu'-alitk 
ou  le  Bon-Esprit,  est  J'os/ip^pA- (le  Séparé,  le  Retranché),  Celui-là  est  le  dieu  véritable  des  7'r/»'///!7 
et  généralement  de  tous  les  Esquimaux,  ('  u'éme  que  le  terrible  Shiva,  le  démon  du  brahmanisme, 
est  le  plus  en  faveur  auprès  dos  sectateurs   r  dha,  et  que  Srntpis,  l'Osiris  ténébreux,  le  pii::ce 

des  mauvais  esprits,  le  fut  en  Egypte.  To:n}<r~  icspecté  et  adoré  parce  qu'il  est  craint.  Les  Es- 

quimaux l'aiment  parce  que,  disent-ils,  il  leiu'  luii  voir  toutes  sortes  de  choses  soit  en  songe,  soit 
par  les  révélations  du  Krrhini. 

Cette  croyance  manichéenne  en  un  bon  et  en  un  mauvais  principe,  la  môme  chez  presque 
toutes  les  nations  Peaux-Rouges,  est  également  répandue  dans  la  haute  Asie  et  semble  être  le  fon- 
dement du  cliamanisme.  Le  fétichisme  américain  ou  nagualismc,  ou  encore  todcmisme,  comme 
l'a  appelé  sir  John  Lubock,  fait  partie  de  ce  culte  et  il  a  trait  aux  génies  inférieurs  ou  Ancznnt,  spiri- 
tuels comme  Anc^nc-idulc  et  To^ir^a^k,  mais  susceptibles  de  revêtir  n'importe  quelle  forme.  11  se 
rapporte  aussi  aux  âmes  des  défunts  ou  Inmdil. 

Ici  donc  nous  avons  la  double  croyance  h  la  raétempsychose  et  aux  incarnations,  base  de  la 
religion  en  Egypte,  dans  l'IIindoustan  et  en  Chine;  el  le  culte  des  mânes  ou  des  ancêtres  si  connu 
dans  le  Céleste  empire  comme  dans  toute  l'antiquité  païenne.  Quoi  de  nouveau  sous  le  soleil? 

En  vérité,  il  faudrait  presque  de  la  mauvaise  foi  pour  ne  point  voir  les  liens  qui  unissent  l'Amé- 
riquo  à  l'Asie. 

Ce  qui  caractérise  la  théogonie  esquimaude,  ce  n'est  point  que  To^ii^ai/c  soit  le  génie  de  la  terre 
et  {ju'il  liabite  dans  ses  entrailles  comme  le  Pluton  antique;  ce  n'est  point  qn' A  ne  fiu'-tdnk  ou  le 
Grand-Esprit  soit  relégué  dans  un  ciel  semi-sphérique  et  glacé;  mais  c'est  que  le  paradis  des  Innoït, 
le  séjour  des  mânes  ou  Inindil.  se  trouve  placé  au  fond  de  l'Océan.  Là  les  âmes  jouent  à  la  paume  et 
dansent  de  sempiternels  éh  van,  yan,  hé!  van,  yan,  éh  !  Là  se  irouvcnt  avec  elles,  disent-ils,  des 
êtres  immortels  revêtus  d'écaillés  et  avec  lesquels  ils  prétondent  entretenir  des  communications 
même  dès  cette  vie.  Voilà  un  trait  distinctif  d'un  peuple  essentiellement  marin  et  qui,  entre  le  lieu 
de  son  origine  et  la  contrée  qu'il  occupe  de  nos  jours,  a  dû  parcourir  les  plages  de  la  nier  et  les  îles 
de  l'Océan. 

Comparez  à  cette  croyance  celle  des  Néo-Calédonions  dont  parle  le  R.-P.  Gagnière,  marlste 
{AiiiKdrsdc  la  Propuijalion  de  la  "oi),  vous  trouverez  identité  parfaite.  Les  âmes  des  défunts  habitent 
au  fond  de  l'Océan,  elles  passent  gaiement  leur  temps  à  danser  autour  d'un  mai  de  joie,  en  faisant  sau- 
ter gracieusement  une  orange.  N'est-il  pas  singulier  de  retrouver  ce  jeu  de  paume  [i^koalra^k)  en 
si  grande  faveur,  non-seulement  chez  les  Océaniens  et  les  Esquimaux,  mais  encore  parmi  tous  les 
l'eaux-Rouges?  Les  mais  ou  arbres  dépouillés  de  leurs  branches,  sont  également  très-goîités  des 
Esquimaux,  chez  les(piols  les  Enropéons  en  trouvèrent  l'usage  répandu. 

Les  traditions  groC'nlandaises  parlent  d'une  déesse  qui  habiterait  le  ciel.  Cette  divinité  femelle 
n'est  pas  fonnue  des  Tchiglil.  mais  nous  la  retrouvons  parmi  les  Louchcux  et  les  Peaux-de-Lièvre, 
tribus  de  la  famille  Dénè-dindjié,  ainsi  que  dans  la  théogonie  des  Otdùbmiy  ou  Sauteux.  Ces  derniers 
ont  foi  en  une  sorcière  nommée  Wisakidchusk,  qui  olfre  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  vieille 
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Â'^mknagsink  des  Karalits.  Vieille,  laifle,  bossue,  clic  habite  les  eaux  du  f,'rand  lac  Winipcg  qii'ollo 
troubla  Ci  rendit  limoneuses  en  s'y  purifiant  dos  ordures  dont  un  de  ses  ennemis  l'avait  couverte,  et 
qui  exigèrent  toutes  les  eaux  du  lac  pour  disparaître.  C'est  à  elle,  sous  le  nom  de  la  vieille  (iibntte, 
que  les  Sauteux  et  môme  nos  métis  font  des  ofl'randes  dans  le  but  d'obtenir  un  vent  favorable  et 
l'absence  de  tempêtes  :  «  Souffle,  ô  la  vieille!  »  s'écrient-ils,  en  jetant  dans  les  flots  une  guenille,  un 
vicur  soulier,  un  bout  de  tabac  en  carotte. 

Les  revenants  ou  Ejjunni^  de  nos  Dénès  sifflent  comme  les  Inniilit  dos  l'isquimaux. 
Quelque  braves  que  soient  ceux-ci,  ils  conçoivent  une  grande  frayeur  des  fantômes  de  leur  imagi- 
nation. 

Dans  la  tradition  esquimaude  citée  à  1.^  page  xxiv ,  nous  avons  constaté  la  croyance 
à  un  couple  unique  primitif.  Ce  roupie  masculin  se  retrouve,  avons-nous  dit,  clicz  plusieurs 
nations  américaines  et  océaniennes.  Il  constitue  également  une  tradition  égyptienne  bien  connue 
par  la  traduction  qu'en  a  faite  le  savant  comte  de  Rougé,  un  des  continuateurs  de  Chainpollioii. 
Les  Groënlandais,  comme  les  Montagnais  d'Atbabaskavv  ont  retenu  plus  fidèlement  la  tradition 
primitive.  Ils  font  naître  d'abord  le  premier  homme,  qui  créa  ensuite  la  première-  femme  d'une 
motte  de  terre. 

Nos  Tchiglit  ont  conservé  !?  souvenir  traditionnel  de  Géants  anté  et  postdiluviens  qu'ils  nomment 
tirinjoriû-pâliût,  omivao-pahiU.  Ik  en  représentent  une  certaine  classe  comme  n'ayant  qu'un  seul  œil. 
C'est  ce  que  relaie  également  une  tradition  des  Dênc  Castors  de  la  rivière  la  Paix. 

Mais  une  tradition  beaucoup  plus  remarquable  et  bien  faite  pour  prouver  l'origine  asiatique  de 
nos  Jinioit,  c'est  la  connaissance  que  l'on  a  du  serpent  [k^ipi''  )  dans  les  glaces  de  la  mer  Polaire.  Il 
y  a  ici  de  deux  choses  l'une  :  ou  un  souvenir  vivace  d'une  contrée  chaude,  peuplée  de  grands  reptiles 
du  genre  Python,  comme  le  serait  par  exemple  la  Malaisie  ou  l'Asie  méridionale;  ou  la  plus  antique 
et  la  plus  répandue  des  traditions  religieuses.  Dans  l'un  comme  da.is  l'autre  cas,  ce  fait  demeure 
inexplicable  et  pour  les  hommes  qui  veulent  voir  dans  la  famille  esquimaude  une  race  isolée,  autoch- 
tone, et  qui  n'aurait  eu  aucunes  relations  même  traditionnelles  avec  l'ancien  monde,  et  pour  les 
savants  qui,  tout  en  admettant  la  vérité  de  la  révélation  et  l'unité  de  l'espèce  humaine,  ne  peuvent 
convenir  que  les  IimoU  viennent  de  l'Asie. 

Mais  en  présence  d'un  tel  fait  il  faut  bien  que  nous  admettions  ces  deux  conclusions,  à  savoir  : 
l'immigration  asiatique  ou  océanienne  des  Esquimaux,  et  la  connaissance  qu'ils  ont  eue  de  la 
révélation  divine  soit  primitive,  soit  mosaïque,  car  chez  eux  l'idée  et  le  nom  du  serpent  sont  si  inti- 
mement liés  aux  notions  et  aux  pratiques  du  rhamanisme  asiatique  qui  est  leur  propre  culte,  qu'il 
est  impossible  de  n'y  point  voir  un  reste  de  cette  crainte  que  l'ancien  serpent,  séducteur  du  premier 
couple,  a  toujours  inspirée  aux  humains. 

En  eflet,  le  nom  de  k^ipân  (celui  qui  ferme,  du  verbe  k^iputoa^k,  fermer  à  clef)  ne  convient-il 
pas  parfaitement  à  l'être  qui  ferma  à  nos  premiers  parents  l'entrée  du  séjour  du  bonheur?  Ce  nom 
du  serpent  ou  plutôt  la  racine  de  ce  nom,  A-p/  ou  k^ip  (car  7;^?»  ou  an  ne  sont  que  des  suffixes  qui  du 
verbe  kfipmjoa^k,  ramper,  font  un  substantif)  sert  également  de  racine  à  toutes  les  expressions  qui 
ont  trait  au  mal  et  au  culte  démoniaque  de  Toon^nck,  l'Esprit  des  ténèbres.  Elle  présente  aussi  de 
VUhnûié  nxpx  nos  vacmea  rcp  dam  reptaiis,  replion,  et  serp,  dans  .crpeiit;  dans  l'une  et  l'autre 
langue,  c'est  l'union  des  consonnes  r  et  p  qui  paraît  convenir  à  l'idée  du  serpent. 

Outre  les  mots  kfitutuafk,  souple  comme  le  serpent,  koipioyoaok,  sinueux  comme  le  serpent, 
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nous  avons  clans  le  dialecte  esquimau  duMackenzic  k^iijoa^k,  malade,  c'est-à-diro  quia  le  serpent'  ; 
/izildj/o^  (serpentaire  ou  serpentine),  jonglerie,  magie,  prestige  ;  /:}ùnrtis/c  (semblable  au  serpent  ou 
qui  est  serpent),  le  démon;  hzihihon,  talisu)an,  fétiche,  magique  (de  k^ilaijolc,  magie);  ^'p/Zw?//, tam- 
bour magique-  à  l'aide  duquel  les  Afipt'iioït  opèrent  sur  les  malades;  Ir^ihiu-tçidjoirfk.  battre  du  tam- 
bour magique;  /.•pi7r//M?v/f/.-,  faire  des  insufllations  sur  les  malades  ; /lîiyw^/p,  image  ou  représentation  du 
serpent  ou  du  démon  ; /.pi/^/^/rny^/c/.',  traquenard,  embûche,  piège,  etc. 

Notez  qu'il  n'existe  pas  le  i)lus  petit  serpent  dans  tout  le  nord  de  l'Amérique  dès  qu'on  a  franchi 
le  52°  de  latitude  nord,  et  qu'il  s'en  n'ouvo  encore  moins  sur  les  plages  arctiques.  Or  les  traditions 
esquimaudes,  en  parlant  du  serpent,  le  i  eprésentent  comme  très-grand.  Lt  ainsi  s'expriment  aussi  les 
Dènès. 

La  connaissance  que  nos  Jniioil  ont  ne  la  terre  est  semblable  à  celle  de  l'antiquité.  Ils  se  la  repré- 
sentent connue  [ma  île  discidaire  entourée  d'eau  et  sur  laquelle  repose  le  firmament  ou  ciel  solide. 
Cette  terre  repose  sur  un  pivot  ou  élanron.  La  même  croyance  est  répandue  chez  nos  Dènô-dindjié 
et  chez  les  Algonquins,  comme  parmi  les  Abyssiniens  et  les  Arabes. 

Les  Tchiglit  ont  conservé  vivace  le  souvenir'du  déluge,  dont  ils  donnent  pour  cause  une  grande 
pluie  et  es  inondations  de  la  mer.  D'après  eux,  il  aurait  eu  lieu  au  printemps.  Voici  cette  tradition 
abrégée  : 

Avali'Miii  iiltiiiiniatigiit,  cfAlçinafiiiyali.    Inoïai-tiipkfCfUiaf-k'   I  Sur  lo  disque  tiM'rcstrn  IVau  ayant  di;liorclL\   on  s'épouvanta. 

luj,il,  liil>orylun;;uKK,it.  Los  demeures  dos  huuiains  disparui-ont,  le  vont  les  ayaut  ein- 

]  portées, 

ruiiail  alcéli'oi'lilulilx  i|)iut:i;A;,ati;.'éït.  Mallœoit  F.ffet  tiinaf.ti'    ,  On   lia  oùto  à  cùte  plusieurs   l)ari|uos  cnsemlilo.  Los  v.igues 

I   ■    at;    auo^.eni    uuiiaïuuu    iil)ialufi^'niaf,it.    Iiinuït   pancftoît   ■  di'passèrent   les  niontasiues  Uodieuses;  ui\   uraïul  veut  sur  Ki 

i.iléufiguiata.                                                                                      i  terre  les  poussait.  Les  liouinies  se  liront  séelier  au  soleil  sans 

■  doute. 
Avale;-,k  uuiKiefJuafklufo,  Oiiafkpalaûguiun  innoftokfjOûayaiik  ; 
ulim  kvHitaféMiiûa. 

Inudît   kfcàvakpalnk    Içak^aoriMata.   Néapkoonat   aûadjapaloat 

niallcefi.ini.                                                                                          j  gré  des  vagues. 

lunoïl  uiuiat  ipiutafkoaliiiéit  kfA'kiveni  patadjématik.  Afkfalè!    ,  Les  hommes  ayant  lié  les  barques  cnsemlilo,  tremblaient  do 

innoit  itçak  atanun  iiuuloefoyoa  kallumuiata.                                   '  fioid.  Hélas!  les  hommes  se  tenaient  recoquillos  sous  latente, 

sans  doute, 

lunnni  Afiediium  piiikleia  inuiia-niin  kivaaltiûmayo  :  «  Kf.è«   \  Alors  un  homme  (un  jongleur),  nommé  le  fils  du  hibou,  jeta 

iiœ^,aoiikleia;,k  !  »  ef,akloa^/lo,'r/k.  Innuni-ininiutaofkuor-luné  kivi"  son  arc  dans  la  mer  :  m  Vent,  c'est  assez,  tais-toi!  n  rria-t-il. 

taluiiménéat-mafil.  'i'aymak.  lleuk  eytul.                                          |  Puis  il  jeta  dans  l'eau  ses  pendants  d'oreilles.  C'est  assez.  La  fin 

i  arriva. 

Nos  JnnoU  nomment  la  vertu  lui/ioijouok,  c'est-à-dire  le  bien,  et  le  niaU/H?/o/;p/.';  mais  le  mal 
moral  n'a  pas  d'autre  nom  que  celui  de  péché,  tchuhxiwjodzlc.  L'idée  de  méchanceté,  de  malice  ne 
s'exprime  pas  autrement  dans  leur  langue  que  par  les  mots  qui  conviennent  au  libclinage,  Irhuï- 
Hiifki  ut  celte  expression,  ainsi  que  celle  de/atlrhithin,  plus  vile  encore,  dérivent  de  la  racine  olcltuk. 

Les  Tchiglits  n'ont  pas  d'autre  loi  que  le  talion.  Le  droit  de  représailles  est  considéré  par  eux 
comme  légitime,  et  engendre  des  haines  invétérées  qui  se  transmettent  de  famille  en  famille.  Aussi 

I .  Le»  Drnès  reaux-do-l, lèvre  (lisent  de  mi^mc  (l'un  fiL'vreux,  d'un  épijcptique,  natâwddi  ycUa  nadénhhwà  ;  lo  serpent 
est  enlré  (?n  lui. 

i.  Le  Luhu'ni.  senibbhlo  au  l'clièli  des  Dênrs.ot  au  tambour  des  Lapons,  est  également  identique  pour  la  forme  au 
taniiiiuM'  abyssinien,  au  lauibour  ba.-ijuo  cl  au  davabuuka  que  l'on  voit  si  souvent  représenltj  entre  les  mains  des  aimées 
égvplienncs. 


liientùt  le  monde  et  la  terre  disparurent.  D'une  chaleur  af- 
freuse l'homme  mourut;  dans  les  Ilots  on  périt  aussi. 
Les  liounnes  se  lamentent.  Los  arbres  déracinés  flottent  au 
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vivent-ils  dans  une  crainte  et  une  méfiance  contintii'llos  les  uns  des  autres.  Ils  se  voiif^ciu  dus 
liommos  par  le  poignard  ou  par  les  anius  à  feu,  des  femmes  par  la  strani^ulatioii.  Mais,  cIkv  eux  , 
comme  cliez  les  Peaux-lîouges,  la  von}j;i;anrc  s'cxerc'  rarement  on  plein  jour  ou  (ist(>ii.sil)!iMiient.  Ils  se 
couvrent  du  voile  des  ténèbres  et  assassinent  leur  ennemi  «lurant  son  sommeil,  ou  à  son  insu.  I.a 
superstition  et  la  crainte  du  ressentiment  de  Vinimlilc  du  défunt  semblent  être  le  mobile  de  cciti! 
lâcheté. 

Les  meurtriers  sont  ménagés  et  respectés  par  toutes  les  personnes  étrangères  au  défunt;  mais  ses 
proches  doivent  venger  sa  mémoire.  Ils  acquièrent  ain<ïi  de  la  gloire  aux  yeux  de  leiu's  compatriotes, 
qui  d'ordinaire  choisissent  les  i)lus  braves pom-  leiu'schefs.  Il  estpeude  Ti/iif/li(s(\m  n'aieiU exercé  leur 
trarr^dlriti^k  à  la  vengeance.  Mais  la  mort  ne  s'ensuit  pas  toujours.  Lors([u'un  Ksquimau  a  causé 
sciemment  le  trépas  de  l'un  de  ses  enneiuis  sans  y  être  obligé  par  la  loi  du  lnlioii,  il  doit  se  tatouer 
de  doux  ou  trois  lignes  bleues  en  travers  du  visage,  c'est-à-dire  d'une  pomiuelte  à  l'autre,  par  dessus 
le  nez.  On  l'appelle  alors /of/i'po/;/ ou  meurtrier  (de /opZpOj  mort).  Ce  noui,  diUamatoire  chez  nous, 
équivaut  presque  chez  eux  ;\  un  titre  de  gloire,  car  il  est  en  quelque  sorte  ré([iiivaleut  do  guerrier, 
et  mérite  aisément  à  celui  qui  le  porte  le  titre  iV Inuokptiluk,  ou  grand  homme.  Ce  tatouage  du  nez 
se  nomme  tûmnilik. 

C'est  sur  l'épaule  que  nos  esquimaux  inscrivent,  au  moyeu  d'un  autre  tatouage,  leurs  hauts 
faits  à  la  pèche  de  la  baleine.  Ils  l'appellent /fv/tv/p/.-,  et  il  consiste  à  dessiner  sur  la  peau  autant  de 
croix  que  le  chasseur  a  tué  de  baleines  franches.  Cet  usage  n'aurait-il  pas  eu  cours  dans  l'OneiU 
ancionuement?  VA  la  parole  du  prophète  :  «  11  portera  sur  son  éj)au!e  le  signu  de  sa  gloire,  »  tout  en 
s'appliquant  exactement  au  Sauveur,  n'aurait-elle  pas  eu  sa  r.iison  d'être  dans  une  prati(iue  ana- 
logue à  celle  que  nous  constatons  ici,  et  qui  aurait  alors  rendu  le  sens  de  la  parole  mystique  par- 
faitement compréhensible  à  ceux  auxquels  s'adressait  le  prophète? 

Il  est  temps  que  j'achève  ce  long  chapitre,  consacré  à  établir  l'origine  occidentale  et  asiatique!  des 
Esquimaux.  Je  ferai  remarquer,  en  finissant,  ([ue  les  peuplades  qui  bordent  les  rivages  glacés  de  la 
Sibérie,  quoique  dilTérant  des  Esquimaux  quant  à  la  langue,  en  ont  cependant  les  traits,  les  mœurs, 
le  costume,  les  armes  et  jusqu'aux  ustensiles. 

Rien  ne  ressemble  plus  à,  un  Esquimau  et  à  un  Groënlandais  qu'un  Ko^ial.-,  un  Osliulc,  un 
Simioicdc.  Us  ont  des  traîneaux  à  chiens,  vivent  de  chasse  et  d''  pèche,  se  revêtent  d'habits  de  peau 
de  phoque,  de  renne  et  de  lièvres  blancs;  ils  avalent  la  fumée  du  tabac  et  mangent  la  viande  crue 
comme  nos  Esquimaux.  Si  nos  IivwU  américains  et  groënlandais  n'élèsent  i)as  le  renne,  ceux  du 
Kamstchatka  l'ont  domestiqué  ainsi  que  les  Samoïèdes  et  les  Lapons.  Voyez  ce  qu'en  dit  Ilooper  '. 

Il  ne  suitpas  de  là  que  nos  Esfuimaux  soient  venus  des  bouches  du  Kolyma,  de  l'Obi  ou  de  la  Lena, 
puisqu'ils  assurent  être  venus  de  l'ouest-sud-ouest.  Mais  serait-il  improbable  que  le  "^it  de  cette 
émigration  partie  des  m  !rs  d'^  la  Chine  ou  du  Japon,  et  côtoyant  les  rivages  orientaux  de  l'Asie,  se  fût 
scindé  à  Behring,  après  qu'unepartle  de  la  horde  eut  pris  possession  des  premiers  rivages  sur  les  deux 
continents;  et  que,  pendant  que  les  uns  se  dirigeaient  vers  l'est  et  atteignaient  le  Groenland,  les 
autres  eussent  mis  leur  cap  de  route  vers  le  nord-ouest,  en  suivant  toujours  les  bords  de  la  mer 
Glaciale?  Je  ne  vois  là  non-sjulement  rien  d'impossible,  mais  rien  que  de  très-admissible  et  de  très- 
probable. 

1.  Ton  mnnllis  amoii(/sl  Ihc    Icnis  nf  Ihe  Tuskis.    —    Les   Russes  appellent  les  SamoïéiJes  du  même  nom  que  les 
Algonquins  donnent  aux  Esquimaux  :  Miiniours  do  eliair  crue,  Sirogiieszi  (Malle-Brun). 
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Quoi  qu'il  en  soit  et  à  quelque  conclusion  qu'on  en  vienne,  je  crois  avoir  prouvé  par  les  donm'-es  que 
je  viens  d'cxposur  sous  les  yeux  du  lecteur,  que  la  vaste  nation  des  Innoîl  n'a  pas  eu  originellement 
d'iiutre  berceau  ([ue  le  nôtre,  c'est-à-dire  le  continent  asiatique.  Voilà  pour  moi  la  question  capitale 
et  fondanientalu,  la  seule  que  j'aie  essayé  d'éclaircir,  car  si  nous  n'allons  droit  au  but,  nous  risquons 
fort,  à  force  d'hypothèses  ingénieuses,  de  nous  égarer  de  plus  en  plus  dans  nos  conceptions  et  de  faire 
faire  fausse  roule  à  la  question.  Aujourd'hui,  cjlle  de  l'homme  préadamique  ne  parait  pas  assez 
solidement  établie,  pas  assez  irréfragable  aux  savants  matérialistes  qui  l'ont  le  plus  vivemnnt 
défendue  et  soutenue,  pour  être  susceptible  de  saper  l'ordre  religieux  et  intellectuel  par  sa  base,  en 
attaquant  sur  un  point  la  véracité  et  partant  l'autorité  des  Livres  saints.  Ils  croient  avoir  trouvé 
f|uel(iue  chose  de  plus  convaincant  en  posant  en  principe  l'autochthonie  des  Américains  et  surtout  des 
Esquimaux.  On  tâche  de  représenter  ces  derniers  comme  un  peuple  tellement  distinct  et  séparé  du 
reste  des  hommes  par  sa  conformation,  par  ses  usages,  sa  langue  et  ses  croyances,  qu'il  est  totalement 
dénué  de  l'idée  de  la  divinité,  qu'on  ne  trouve  dans  son  histoire  légendaire  rien  qui  rappelle  cette 
révélation  divine,  dont  la  tradition  des  peuples  et  la  Bible  nous  parlent,  et  que  nous  affirmons  hau- 
tement. 

Nous  venons  de  voir  le  contraire;  nous  avons  trouvé,  parmi  les  coutumes,  les  croyances  et  les 
légendes  esquimaudes  du  Mackenzie,  quantité  de  points  de  lessemblance,  non-seulement  avec  les 
coutumes  et  croyances  de  la  Chine,  de  l'Indouslan,  de  l'Océanie  et  de  l'Amérique,  mais  encore  avec 
celles  des  peuples  éloignés  dans  l'extrême  Occident,  notre  Orient  à  nous,  et  dont  il  ne  nous  reste  que 
le  souvenir.  Qu'est-ce  que  cela  prouve,  sinon  une  origine  primitive  commune  à  tous  ces  peuples? 

C'est  là  tout  ce  que  nous  avons  voulu  établir,  c'est  là  le  seul  point  qu'il  fallait  éclaircir,  et  nous 
nous  estimons  heureux  si  nous  avons  pu  produire  la  conviction  dans  l'esprit  de  nos  lecteurs.  Que 
nous  importe  que  les  Imioîl  soient  les  restes  misérables  d'une  invasion  mongole  ou  bien  une  peuplade 
d'origine  malaise;  qu'ils  soient  les  descendants  des  colonisateurs  chinois  du  Fou-sang^  ou  une  colonie 
jai)onaise;  qu'ils  aient  émigré  en  Amérique  en  même  temps  que  les  Di'iiAs-diiidJié  et  les  Algonquins, 
ou  bien  après  eux,  comme  ceux-ci  même  le  rapportent?  Ces  recherches  pourraient  séduire  notre  curio- 
sité, rassasier  notre  imagination  amoureuse  du  merveilleux;  mais  elles  ne  nous  apprendraient  rien 
de  plus  dans  la  voie  de  la  vérité.  La  seule  conclusion  qui  puisse  servir  celle-ci  et  augmenter  notre 
foi  en  la  sainte  Bible,  en  l'étayant  par  des  arguments  qui  lui  sont  étrangers,  c'est  qu'il  est  bien  cer- 
tain que  les  Esquin)aux  sont  sortis  de  l'Asie,  berceau  du  genre  humain,  et  que  par  conséquent  les 
adversaires  de  la  Révélation  ne  sauraient  trouver  dans  ce  peuple  la  preuve  qu'ils  cherchent  vainement 
contre  elle. 


1.  M.  (le  Giiigiips,  dans  son  W/s^oîVe  f/fls //(?»«,  a  pronv(!,  par  la  trat1iic(ion  qu'il  fit  de  l'historien  chinois  Li-you- 
Ichcou,  (|u'une  i  miiicnso  contrée  nommée  l'ou-saug,  siluOo  ii  l'est  do  l'empire  chinois,  fut  colonisée  par  dcj  bouddhistes  en 
l'an  4o8  do  J.-  "    Il  est  très-probable  que  ce  pays  est  l'Amérique. 
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ABREVIATIONS 


ï  .1 


ace accusutif. 

adj udjoctif. 

acij.  pi udjcilif  pluriel. 

adj.  dér adjectif  dérlvi 

iulj.  miiii adjortif  numr'ral. 

adj.  V adjectif  verbal. 

adv adverbe. 

aiiiiii animé. 

conj coiijuiictidii. 

dat datif. 

I.'i;n ;ii';nitif. 

I.  e c'est-à-dire. 

iiiip impersonnel. 

inipcr impératif. 

inan inanimé. 

iiitcrj interjection. 

loc locatif. 

I(ic.  adv locution  adverbiale. 

loc.  conj locution  conjonctive. 

loc.  prép locution  prépositive. 

loi",  intorj. Idcnlion  interjoctive. 


11.  dér nom  dérivé. 

n.  plur nom  pluriel. 

11.  V nom  verbal. 

n,  rac nom  racine. 

11.  c.  ou  cnmp nom  composé. 

nom nominatif. 

plur pluriel. 

plus plusieurs. 

prép préposiiion. 

pr.  pors pronom  personnel. 

pr.  poss prnnom  possessif. 

pr.  ind pi oni  Indéfini. 

pr.  inter pmn.ini  interropatif. 

pos possessif, 

V.  intr verbe  inlransilif. 

V.  g {i-crbi  firalin).  par  excnipic^ 

V.  mut vérins  mutuel. 

V.  réll.    .       verbe  réilérbi. 

V.  tr verbe  transitif. 

V.  unip verbe  unipersonne.L 

voc vocatif. 
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DIALECTE   DES  TGIIIGLIT   DES    BOUCHES    DU    MACKENZIE 
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CHAPITRE  PREMIER 
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Le  dialecte  esquimau  du  Mackenzie  possède  28  lettres  qui  sont  :    a,  b,  cli,  /,,  6,  è,  œ,  g,  li,  i, 
dj,  k,  1,  r,  m,  n,  ù,  o,  p,  p,  s,  t,  ts,  u,  v,  w,  y,  z. 


A,  se  prononce  comme  dans  avare,  amour. 

B,  so  prononce  comme  dans  barque,  bambin. 
CH,  se  prononce  comme  dans  charmant,  chant. 

X,  exprime  un  soutHomcnt  guttural  qui  précède  certaines 
voyelles  ou  accompagne  les  consonnes  g  et  p.  Son  emploi  est 
rare. 

É,  bref  et  fermii  so  prononce  comme  dans  bonté. 

É,  Ion;;  et  ouvert  so  prononce  comme  dans  t/!te. 

Œ,  équivaut  i  notre  e  muet,  et  se  prononce  eu  comme  dans 
heureux. 

0,  a  toujours  le  son  dur  comme  dans  uuépe,  (luidon.  (Suivi 
lie  l'apostrophe  '  il  est  accompagné  du  soullloinent  exprimé  par 
lu  lettre  A'.) 

H,  so  prononce  comme  dans  héros,  luirdes. 

1,  se  prononce  comme  dans  image,  imiter. 

Dj,  a  une  prononciation  mixte  entre  UJ  et  DZ.  Prononcez 
lune  ou  l'autre  do  ces  consonnes  doubles,  les  dents  serrées. 

K,  se  prononce  comme  dans  cabane,  habile. 

L,  se  prononce  comme  dans  lame,  léger.  (Doublé  il  n'est  ja- 
mais mouillé). 

L',  se  prononce  comme  chl,  accompagné  d  un  soulllument  pa- 
latal, qui  se  produit  en  tenant  la  langue  contournée  dans  un 
coin  de  la  bouche.  Son  emploi  est  très-rare. 


M,  so  prononce  comme  dans  maisnn,  ini'iiie.  l'inal  il  est  tou- 
jours souoro  coc.nne  dans  le  latin  (ilailium,  siiitm. 

N,  initial,  '.e  prononce  comme  dans  naner.  iiebule.  Kinal  ou 
médiant,  i!  est  toujours  sonoru  comme  dans  le  latin  non,  musi- 
cen,  innumerabilis. 

N,  est  nasal  ut  forme  dipbtlion .  ii  a:  "c  la  voyelle  qui  précède 
comme  dans  enfuni,  ingrU,  nui..  ..iiila^  niiiloyer.  Lors  dune 
que,  dans  le  corps  d'un  mot,  il  est  suivi  d'une  autre  voyelle,  il 
ne  se  lie  point  avec  elle,  mais  exige  un  hiatus. 

0,  se  prononce  comme  dans  opérer,  commode. 

P,  so  prononce  comme  dans  paradis,  pape. 

p,  exprime  Vit  dur  et  grasseyant  dos  Arabes.  Suivi  de  l'apos- 
trophe (')  il  devient  encore  plus  guttural,  étant  accompagné  du 
soulllomcnt  palatal.  Vit  doux,  tel  ([u'on  le  prononce  dans  la 
France  centrale,  en  Espagne,  en  Angleterre,  etc.,  n'existe  pas  en 
esquimau. 

S,  se  prononce  comme  dans  sacoir,  souci.  Son  emploi  est 
très-rare.  Il  conserve  le  mémo  son  entre  deux  voyelles. 

T,  se  prononce  comme  dans  bonté,  tout,  tendre.  Sa  pronon- 
ciation reste  dure  même  devant  i,  comme  dans  nous  portions. 

TS,  a  une  prononciation  mixte  entre  ts  et  (c/t.  Prononcez 
cette  consonne  double  les  dents  serrées,  comme  pour  dj, 

U,  se  prononce  comme  o»  dans  ours,  pour,  cou. 
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V,  "1'  |irniiiini'(!  rniiimo  iIiiih  iiim,  rriH/uir. 

W,  ii'i"!  iiiitri'  rlin-.!'  (|iir  la  Mire  l'  fiiniiiinl  (li|ilitlinnaiin  n(pr 
la  vi>><  ll<'  011  H\lliili(!  <|iii  Miil,  coiiiilii' ilaiii  l'aiiulais  inll,  ireii, 
Ainsi  |ii-iirii)iic('z  IIM  cmhiiiii^  li'  mot  l'i-ani;nis  mr.  117  roiiuiK^ 
nui,  etc. 


Y,  Bo  proiioiicd  cnmtno  dans  yark,  yéble,  et  non  pas  commi' 
dan»  rttytiume.  ayniil. 

Z,  so  iirciiKincc  coninii'  dani  zigsan,  ièbre, 

il  ist  oïdinalnMiiont  lié  avic  la  consonnu  I),  Inquelln  no  se 
rcncoiitro  juinai»  souk'. 


ri 


/"  Hvniiirquc.  —  La  consonne  (î  suivie  de  l'N  ne  se  prononce  jamais  avec  un  son  mouillé,  comme 
(hms  (if/iirtiK.  mais  elle  conserve  sa  valeur  pliond'liqiie  propre,  se  liant  à  la  voyelle  ou  h  la  syllabe  qui 
[)réci;cle,  roiiime  dans  le  latin  iyiiis.  Ainsi  igiic^k,  feu,  se  prononce  if/-iic}/i. 

'J''  llniiiirq}!!'.  —  Les  consonnes  qui  terminent  lis  mots  conservent  leur  voix  et  doivent  se  faire 
sentir,  comme  en  latin. 

•'i"  Hciiiiirfiiir.  —  Il  y  a  adinilé  entre  les  consonnes  lî.  M,  P  et  V;  TCII  et  l)J:  S  et  DZ;  ''-II, 
y,  (i,  K,  i  et  Y.  (les  consonnes  sont  donc  susceptibles  de  pernmtation. 

'^''  Unmrqnc.  —  La  [>!upart  des  mots  es(|uiniaux  commencent  par  une  des  voyelles  A,  li,  I,  0,  C, 
on  par  la  consonne  gutturale  K,  qui  les  termine  aussi  en  grande  partie.  On  ne  trouve  point  dans  ce" 
dialecte  de  mots  commcn<;ant  par  les  c  insonnes  15,  I),  (i,  L,  il,  p.  S,  Z. 

.V  IloïKinpic.  —  Pour  bien  parler  esipiimau,  il  est  essentiel  de  s'exprimer  avec  lenteur,  d'un 
ton  de  voix  doux  et  très-accentué,  et  de  bien  observer  la  quantité  prosodique.  A  cet  eifet,  je  place 
lin  accent  grave  ou  circonilexe  sur  les  vo>  elles  longues. 

0"  l'.jiiiiirqiw.  —  Le  K  se  i,liange  et  s'adoucit  en  G,  ou  en  p,  an  génitif  et  au  possessif. 
K.r.  :  irihicik,  marmotte  t  ii(i/>piirtit)n-tri/:tn'f/ii  (marmotte  des  sapins),  mulot. 


II.    -    DES    MOTS. 
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En  esf|uimau  il  y  a  neuf  espèces  de  mots  ;  le  pronom,  le  nom,  l'adjectif,  le  verbe,  le  participe, 
l'adverbe,  la  poslposition  ',  la  conjonction  et  l'interjection. 

Le  nom,  l'adjeclif  et  l'adverbe  sont  convertibles  en  verbes  au  moyen  de  suffixes.  Le  verbe  ou  le 
participe  peuvent  devenir  un  nom  ou  un  adjectif.  En  adjectif  peuvent  également  se  transformer  les 
adverbes. 

L'article  n'existe  pas. 

En  esquimau,  on  distingue  les  nombres  et  les  cas. 

Les  genres  n'existent  pas  pour  les  mots  qui  expriment  des  êtres  inanimés,  tels  que  arbre. 
maison,  ou  des  ôtres  de  raison,  comme  j'oie,  mort,  esprit.  Pour  l'iiomme,  le  genre  es.  intrinsè- 
quement contenu  dans  les  mots  homme  inno/c,  femme  a^nê,  garçon  nukalpi^^a^k,  fille  ti^na^ônafk,  etc., 
ou  dans  les  adjectifs  mâle  tinhon,  et  femelle  a^nhiœ^a^k. 

On  forme  les  genres  des  animaux  en  ajoutant  à  leur  nom  ces  mêmes  adjectifs,  qui  se  traduisent 
par  ptn'iffneok,  mille  et  kulavir^k.  femelle,  pour  les  grands  animaux;  anhiitèviak,  mâle,  et  kibiofk, 
femelle,  pour  les  petits  animaux. 


'«  i  i!i  I 


1 .  Les  mots  quo  nous  nommons  propositions  on  français  se  plaçant,  en  ostiuimau,  après  les  autres  mots,  ils  no  méri- 
tent plus  le  nom  do  prépositions,  mais  liien  celui  de  postposilions.  Cependant,  pour  l'intelligence  du  vocabulaire,  nou.s 
leur  avons  conservé  le  nom  de  prcposilions. 
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Il  y  a  trois  nombres  en  esfiuimau  :  lo  singttUir  i|iii  convient  à  l'uniti^  le  pluriel  qui  convient 
h  la  niulliplir,it('',  le  duel  qui  exprime  deux  personnes  ou  deux  choses.  Ces  trois  nombres  s'appliquent 
au  pronom,  au  nom,  h  l'adjectil',  au  verbe,  au  participe;  et  h  l'adverbe. 

Le  pluriel  est  caractérisé  par  la  consonne  linaleT,  le  duel  par  le  K.  Il  eu  sera  (pieslion  plus  loin. 

Le  ras  est  la  propritUi-  qu'ont  les  noms  de  mar([uer  leurs  relations  verbales  et  leur  emploi  dans  le 
discours  à  l'aide  des  changements  de  leur  désinence. 

La  récitation  de  tous  les  cas  d'un  mot,  tant  au  singulier  qu'au  plm'iel,  se  nomme  iti'rltniilaoïi. 

Les  pronoms,  les  noms,  les  adjectifs,  les  participes  et  les  adverbes  se  déclinent,  en  escpiimau, 
au  moyen  de  llexions  formées  par  l'addition  CLa  mi/furs  postpositionnels  au  radical  des  mots,  (les  suf- 
fixes ont  la  valeur  de  nos  prépositions  et  leur  sont  comparables. 

Il  y  a  huit  cas  en  esquimau  Tcliiglefk,  et  ils  alfectent  l'adjectif  connue  le  substantif. 

I"  Le  nominatif,  qui  indique  que  le  nom  ou  le  pronom  est  sujet,  et  que  l'atljectif,  le  participi' 
ou  l'adverbe  se  rapportent  au  sujet  du  verbe.  Seul  parmi  tous  les  cas  il  ne  prend  pas  de  sullixes;  mais 
c'est  lui  qui  est  passible  des  sulTixes  casuels.  Sa  place  est  avaii;  le  verbe,  à  moins  qu'il  ne  soit  jiro- 
nom,  car  alors  il  se  lie  intimement  avec  lui. 

2"  Le  gi'nilif,  (\u\  marque  une  relation  de  fdiation,  de  provenance  ou  de  propriété.  Il  correspond 
à  nos  prépositions  du,  de,  de  la,  des.  Il  exige  que  le  mot  auquel  il  se  rapporte  précède  le  sujet,  qui 
prend  alors  la  forme  possessive.  On  le  forme  par  l'addition  au  nominatif  d'une  des  consonnes  M,  H,  I' 
ou  V  pour  le  singulier  et  le  pluriel,  et  de  M,  (i  ou  p  pour  le  duel.  Exemples  ; 


(■ni 
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Lu  lard  de  l'oniio  :  luktub  oftt/i«pa. 

La  turru  dus  Blancs  :  kç,abluiiaf  nunanga. 


L'os  du  fmiit  :  kraQiip  IçiiiiiKr^.a. 
La  puaii  de  buleltc  :  lé^,éyuin  améfa. 


3°  Le  datif,  qui  exprime  la  convenance,  la  nécessité,  la  tendance,  la  possession  (le  mien,  le  tien). 
Il  remplace  les  prépositions  françaises  />,  au,  vers,  pour,  et  il  est  formé  par  des  sulfixes  qui  ont  une 
signification  analogue  :  moi,  nut,  mui,  gnun,  mun,  mnun,  mwui.  Ces  dernières  marquent  le  mouve- 
ment. Exemples  : 

M'^a,  haute  mei-i  ilk^anun  itçukan  itowut,  noua  gagnons  la  i  l^^k^élénulu  Ichiylinulit  kiimkla^jnéa[Auna,  jo  vais  lo  racontur 

liaiilc  mer.  I  nu\  l'oaux-Kouges  et  aux  Ks(|uiniauxî 

Tah'^pik,  la   droite;    tateppimuii   iruktoaç,k,  il    est   assis   à  i  /ii/iof,)mii  Afo/eap/nilo,  je  parle;  à  la  foule. 

(Iniito.  i  Ittiinnuii  ok^iralçuljoami,  ju  m'adresse  il  toi. 

/i°  Le  locatif,  qui  exprime  la  position,  la  place,  la  superposition,  la  submission,  l'intérieur.  Il 
tient  lieu  de  nos  prépositions  en,  dans,  sur,  sous  et  par,  lorsque  cette  dernière  préposition  a  la  signi- 
lication  de  en,  dans.  Les  suffixes  qui  leur  correspondent  en  esquimau  Tcliiglepk  sont  né,  mé,  gnô,  gmé: 
nii,  ni,  gni. 

On  n'emploie  pas  le  locatif  lorsque  le  Verbe  implique  mouvement.  C'est  la  fonction  du  datif. 
Exemple  : 


1 


II 


m, 
M 


Nu 


Nma,  terre;  nunanè,  en  terre,  dans  la  terre. 
Aiimimi,  sur  terre;  igtumi,  dans  la  maison. 
Immeçik,  eau  ;  iinmané,  dans  l'eau. 


Pinatçuné  ubhmé  mtnamik  tchénéya  Anefnéaluk,  lo  troisième 
jour  Dieu  crL'a  la  terre. 
AtkçKingné  ittii'ignun  kç,oiéaftuf\a;c'oit  en  son  nom  que  jeté  ledis. 
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5'  L\!(rhsati/\  qui  sert  à  distinguer  le  régime  du  verbe  de  son  sujet.  11  est  caractérisé  par  les 
suffixes  mifc,  miii/,\  nmiL;  gmik;  qui  sont  intraduisibles  en  français.  Exemples  : 


Donnez-moi  ilo  la  vianili  do  castor  et  de  renne. 


I   /ii/i/'(jiam-nep/ioémi7f bfuné  tuktub-nefkfèmiklu  uvamnun  aytutin. 


(5°  ]'abl(Uif,  qui  marque  l'élnignement,  la  récession,  la  translation.  11  est  formé  des  suffixes  min, 
gnin,  nin,  miimii,  minynwi,  qui  corresponclent  à  nos  prépositions  de,  depuis,  des,  de  là,  du. 
Exemples  : 


£ffepimn  likiltina,  j'inrivc  des  montapnes. 
^'uiiumirignun  tçavikloa^.kl<>aç,k,  il  est  parti  do  son  pays. 


Ailgifaminijintn  oln^oyofk,  il  est  tombé  de  mes  mains. 


7"  Le  euHsatif,  qui  exprime  le  moyen,  la  cause  instrumentale,  et  se  rend  par  les  affixes  iiik, 
minili,  nmilc,  qui  signifient  avec,  de,  jmr.  Exemples  : 

Kadjunamnik  nunamik  tchènéya,  i!  fit  la  terre  p.nr  sa  pensi'e.   l       Kannoyaç,nik  taplçimnik  Apapi/jiVaMO,  je  vais  faire  des  flùclios 
Manimnik  inéoloa^la  Nunatchénéya,  Dieu  crtîa  Pliommo  du   I   avec  des  cercles  do  cuivre  rouge.  • 

liinon  de  la  terre.  I 

S"  Le  vocatif,  qui  sert  à  appeler,  à  interpeller.  On  l'emploie  très-rarem°nt  et  seulement  avec  les 
noms  de  parenté.  Il  est  caractérisé  d'ordinaire  par  la  désinence  a.  Exemples  : 


iijKu'i,  père;  aiuiiia.'o  mon  pèii 


amama.  mère;  amma!  ô  ma  mère! 


Outre  ces  huit  cas,  le  nom,  l'adjectif  et  l'adverbe  sont  passib'es  du  possessif,  qui  se  forme  par 
l'addition  d'un  crêment  particulier.  Il  en  sera  parlé  dans  le  chapitre  suivant. 


CHAPITRE  II. 

DES   PRONOMS. 

Les  pronoms  sont  des  mots  qui  représentent  les  personnes  ou  les  êtres  considérés  dans  leurs 
relations  de  sujet  et  de  complément. 

En  es([uimau,  les  pronoms  personnels,  outre  la  valeur  qui  leur  est  propre  lorsqu'on  les  coti- 
sidè.rc  isolément,  ont  trois  propriétés  :  leurs  désinences  s'ajoutent  comme  suffixes  aux  noms  et  aux 
a('jectifs  pour  remplacer  les  pronoms  possessifs;  elles  communiquent  à  l'adjectif  et  à  l'adverbe 
la  forme  verbale;  elles  se  lient  aux  racines  verbales  pour  former  1  élément  personnel  des  verbes. 
C'est  pourquoi  nous  plaçons  les  pronoms  en  première  ligne. 

On  divise  les  pronoms  en  personnels,  possessifs,  démonstratifs,  relatifs,  interrogatifs  et  indéfinis. 

Us  n'ont  point  do  genres  et  preiment  les  trois  nombres  et  les  cas,  à  l'exception  des  pronoms 
interrogatifs. 
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I.  —  DES    PnONOMS    PERSONNELS. 

Ces  pronoms  se  nomment  s2<^»Vr///;s- lorsqu'ils  l'ont  l'action  exprimée  par  le  verbe;  rô/JiVhis,  lors- 
qu'ils sont  à  la  fois  sujet  et  complément  du  même  verbe  ou  que  l'action  s'opère  en  eux;  co))iplHifs, 
lorsqu'ils  sont  seulement  régime  du  verbe. 

Des  Pronomi  personnelii  subjectiri. 

Ce  sont  les  suivants  pour  les  deux  genres  : 

siNoi'LiEn.  runiEL.  duki.. 


i 


m 

:U*  I 


/■'  (H'i's.  iivaria,  moi. 

à''  pers.  illuïi,  toi. 

.  orna  (présente) 

ô''  pers.  taliioma  (absente) 

'  ibiunina 


lui,  elle. 


uvaput,  nous, 
il'iptçi,  vous. 

okicoa  (présentes; 
tapkoa  (absentes) 


eux,  elles. 


uvapuk,  nous  doux, 
illiptik,  vous  deux. 


okkoak      / 
tapkoak     l 


eux,  elles  deux. 


La  sec  tde  personne  du  singulier,  illiiil,  me  parait  signifier  «  ce  qui  est  de  même  nature  que 
moi,  1)  et  déi  iver  de  la  racine  illii,  substance,  à  laquelle  appartiennent  également  les  mots  illufi, 
oarent,  proelie,  illcpak,  ami  {an  Labrador),  illuliyak,  égal,  semblable,  lUua,  doublure,  revers, 
envers,  illualayilu,  allié,  beau-frère,  etc.  On  peut  lui  comparer  nos  pronoms  latins,  ille,  illa,  illiuL 

Oina  paraît  signifier  aiiùnatus,  i,  e.  vivant  ;  il  a  la  même  racine  que  omâii,  cœur,  ômayok, 
animal,  ùinayoa^k,  animé.  Tnbioma  est  un  mot  agglutiné,  formé  de  iablio,  peut-être,  et  de  omayok, 
vivant. 

Les  pronoms  personnels  subjectifs,  quand  ils  sont  employés  isolément,  se  déclinent  de  la 
manière  suivante  : 


il  m 


siNdii.irn. 


1''  pers.  uvafKuii,    de  moi. 
2''  pers.  illu-tlni,    do  toi. 


.)'^  pers 


(  uniififta 
I  tabiuniiûgn 


do  lui,  d'eU;i. 


uvafium,    de  nous, 
illiplçini,  de  vous. 

okkoani.     d'eux. 


uvapnûG;;  uvapup,  do  nous  deux. 
Iliptini;  illiptip,  do  vous  deux. 

ukkoaûg;  okkoap,  d'eux  doux. 


f  1'  pers.  uvam-nun  ,  il  O'i  pour  moi.  ;ivaptim-nun,     à  ou  pour  nous,  uvapung-nnu,  h  ou  pour  nous  deux. 

\  S'  pp.rs.  illingâun  j  illininua,        —        toi.    iliiptçim-nun,  —         vous,  illiptig-nun,  à  ou  pour  vijus  deux. 

I  uninua  j        5. 

(  S' pers,  j  nniuna,  takiomuna  ou  pour  okkom-nua,  —         eux.  okkoanguuii;  okkoangnua,  l'i  on  puur  eux  deu'i. 

'  tapçomuuu;  tapçomnua  )      lui. 

,   /'  pers.  uvam-né  {ou,  ni),    en  nu  sur  moi.  uvaptini-né(<)«ni),i'nu:(8urnou3.  uvapungmé  {ou  uil),  eu  ou  sur  ncjus  deux. 


â      *'•■  pers.  illiùg-iiH'  (ou  mi), 

ft  '  3'  pers,  tapçom-né  (ou  ni), 

p  ,   t'  pers.  uvam-nik,      moi. 
S      2'  pers,  illiu-niik,       toi. 

i  '  0'  pers.  tapçoui-nik,  lui,  elle. 


S  \ 


I'  pers.  uvamnin,  do  uioi. 
2"  pers.  illiûg-inii.,  de  toi. 
•■»"  pers.  tupçom-nin,  de  lui,  d'elle. 


toi.    illiptçiu-méîoumi;, 
lui.    okkoanii;J  (ou  ni), 

uvaptin-niik,  nous, 
illiplçinmik,  vous, 
okkoanmik,  eux. 

uvaptimnin,  de  nous, 
illiptrimnin,  de  vous, 
okkoaniniii,  d'eux. 


—  vous,    illiptljiné  (ou  ni;,  — 

—  eux.     okkoaiigmé  {ou  nii),       — 

uvapufig-inik,  nous  deux, 
illipli^-niik,  vous  deux, 
okkoaf.-niik,  eux  d'ux 

uvapungniln,  de  nous  deux, 
illlptigmin,  de  vous  deux, 
okkoapmin,  d'eux  doux. 


vous  deux, 
eux  deux. 


I 

ii 


I--  w. 


ri 
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k    I 


i'r  "!• 


1' 

,4;  il 

1  ""11, 

if  ii: 

it     '1 

,11,. 

.'"fiers,  iivam-nik,      avoc  ou  par  moi 
\  -,  I  llliin-iiik     I 

I  illuliin-nik  ) 
I   ...  \  tabiiiii-iriik  t 

(  uiniiis;a       ' 


iivapiim-nik,  avec  ou  pai'  nous,    uvaMim-nik,  avec  ou  par  nous  deux, 
toi.  il!ipt(ini-nik,  —        vous,    illiptini-nik,  —         vous  ricux. 


—        lui,  plie,    okkoam-nik. 


—  ous.     okkoniiûga, 


—         eux  doux. 


1-e  vocalif  n'existe  pas  pour  les  pronoms  personnels.  Des  interjections  en  tiennent  lieu. 

Des  ProDoma  personnels  subjectifs  employés  en  composition, 

lin  composition,  les  pronoms  personnels  sont  tellement  lii's  avec  le  nom,  l'adjectif,  le  verbe,  le 
partici|)e  ou  l'adverbe,  qu'ils  ne  peuvent  en  être  séparés.  Ils  communiquent  alors  la  forme  conjuga- 
tionnello  à  tous  ces  mots,  par  l'addition  des  désinences  personnelles.  On  peut  leur  comparer  les 
n,îxions  dos  verbes  latins.  V.  g.  amo,  amas,  am<//,  a.miimH,s,  am/ilis,  nmant. 

Exemples  de  la  manière  dont  l'élément  pronominal-personnel  s'ajoute  aux  racines  pour  en  for- 
mer des  verbes.  Du  mot  itco/cii^,  cliair,  uni  au.x  désinences  pronominales,  dérive  le  verbe  ur^^î-yuna, 
je  mange  : 


S1N(.  l  I.IKIl. 

/''  jiprs.    nrfw-yuna,  jo  niango. 
î'  pers.    nùffi'-yotin,  tu  manges. 
,>«  jiers.    nOffè-.voaf,k,  il  mange. 


nOffè-ynwut,  nous  mangeons 
niîfpè-yojitçé,  vous  mangez, 
népoè-yoat,  ils  mangent. 


De  imme'Ji  eau,  dérive  le  v.  immc^lma ,  je  bols 


/'■  fers.  imnu'r,-turia,  je  bois, 
2''  pers.  imnief-tutin,  tu  bois. 
.î'  "pers.    immef-toaf.k,  il  boit. 


immcfy-towut,  nous  buvons, 
ijnmofy-tolçi,  vous  buvez, 
imi'  Of-toal,  ils  boivt'ut. 


nc^pfè-yowuk,  nous  deux  mangeons. 
nc''f<'è-yolik,  vous  deux  mangez, 
ni'f/fè-yoak,  eux  deux  mangent. 


immcp-towuk,  nous  deux  buvons, 
immep-totik,  vous  diuix  buvez, 
immef-toak,  eux  deux  boivent. 


Exemple  de   la  manière  dont  l'élément  pronominal-personnel  s'unit  i\  l'adjectif  pour  en  faire 
un  verbe.  De  niilcoyo'fk,  ])on  : 


/'  j)f/s.     nako-yuûa,  je  suis  bon.  nako-yowut,  nous  sommes  bons. 

2'  pi'rs.    nakn-yolin,  tu  es  bon.  nako-yof/tçi,  vous  ùtcs  bons, 

.>'■  pcrs.    nakd-yoafk,  il  est  bon.  nako-yoat,  ils  sont  bons. 


nalo-yonuk, nous  deux  sommes  bons, 
nako-yotik,  vous  deux  ftes  bons. 
n:iko-yoak,  eux  deux  sont  bons. 


Exemple  de  l'imion  de  rélé'.ient  prunorrinal-pcrsonnel  avec  l'adverbe  pour  en  faire  un  adjectif 
adverbial.  De  illofatcy,  tout  . 


/'■  pers.    illof.anut,  nou    tous. 
2''  pers.    illiifatçc^  vo'  s  tous. 
.)'■  pers.    illopatit,  eu    tous. 


illofey-klulik,  nous  tous, 
illofi'y-klutçi,  vous  tous, 
illopoy-klutit,  eux  tous. 


illo;;anuk  (nous),  tous  deux. 
illn|iati;ik  (vous),  tous  deux. 
illopatik  (eux),  tous  deux. 


Exemple  de  l'univMi  de  l'élément  personnel  avec  l'adverbe,  pour  en  faire  un  verbe  intransitif. 
De  undtçiktof,  loin  : 


si\r. i  i.iRn, 


!'■  pers.    ufiatriktof-ituna,  je  suis  loin.      uriatçiktOf.-itovvnt,  nous  sommes  loin.       unatçiktop-itowuk,noH8deux8ommo»loiii. 
i'' pers.  —        itiitiu,  tu  os  loin.  -        itofiri'?,  vous  files  loin.  —        itotik,  vous  deux  ftcs  loin. 

3'  pers.  —       iioa(;k,  il  est  loin,  —        itoat,  ils  sont  loin.  —        itoak,  eux  deux  sont  loin. 
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Résumé. 

Les  éléments  personnels  subjectifs  des  verbes  et  de  tous  Iq'.  autres  mots  passibles  de  la  con- 
jugaison esquimaude  sont  les  suivants  : 

SINGULIEB,  PLUnlEt.  DlPt.. 

1' pers,    ufia.  owut  ou  opput  o«  opwut.  owuk  o  (  oppuk  oit  opwuk, 

2''  pers.    otin  ou  utin.  otçi  ou  optçi  ou  optçi!.  otik. 

5°  pers.    oapk  ou  ok,  ou  ak.  oat  ou  oit  ou  ut  ou  Ht,  oak  ou  uk. 

Quelques  adjectifs  qui,  même  en  français,  se  lient  foncièrement  aux  pronoms,  font  exception  à 
cette  règle.   Exemple  :  inmina^k,   l'honmie  même. 

SINOUI.Itn.  ■  PLURIEL.  Dl'EL. 

4<'  pers,    uvam-iiinapk,  moi-même.  uvaptim-ninapk,  nous-mêmes.  iivapung-niuapk,  nous  deux  mûmes. 

2*  pers.    illing-ninapk,  toi-même.  illiptçin-minapk,  vous-mêmes.  illiptin-minapk,  vous  Jeux  mômes. 

5'  pers.    inmi-ninapk,  lui-même.  okkom-ninapk,  eux-mêmes.  okkoarig-niuapk,  eux  deux  mêmes. 

Du  Pronom  penonnel  réfléchi  indépendant. 

Il  est  unique,  pour  tous  les  genres  et  pour  tous  les  '  Mbres  :  umina,  soi.  En  voici  la  déclinai- 
son : 

1"  nominatif umina,  soi  {inminina,  soi-même).  j  5"  accusatif. .   .  .    umin.im-nik.  ?ni. 

S«  génitif. umifiam,  desol.  j  6°  ablatif iiiûiiia;  inniinici,  do  soi. 

."i"  datif inmi;iumi-nun,  il  soi  ou  pour  soi.  i  ■;o  gausatif (  umina     -inik,  par  soi,  U.  ^oi. 

4"  locatif inmi-nè;  inmè;  inminigop,  en  soi  ou  sur  (  inminik,  avec  aoii 

soi.  I 

Joint  à  un  verbe,  le  pronom  réfléchi  en  modifie  la  forme  et  perd  son  autonomit,  propre 

Des  Pronoms  personneti  complétifi. 

Les  pronoms  complétifs  .se,  7tie,  te,  te,  la,  nous,  vous,  les,  n'existent  pas,  en  rsqnin  ai,  indé- 
pendamment du  verbe.  Ils  s'y  ajoutent  comme  suffixes  et  changent  la  désinence  verb;.  .aentionnée 
ci-contre  en  la  désinence  possessive  qui  suit. 


i 


^1 

1%S     I 


" 


il  ."**■ 


à 


II.  —DES  PRONOMS  POSSESSIFS. 


HjI 


Les  pronoms  possessifs  mon,  mu,  mes,  ton,  ta,  tes,  etc.,  n'existent  pas  indépendamment  du  noni 
ou  de  l'adjectif,  en  esquimau.  Ils  se  lient  aux  mots  sous  forme  de  suffixes  qui,  en  se  combinant  avec 
les  personnes,  prennent  la  forme  conjugationnelle.  C'est  ce  que  je  désigne  sous  le  nom  de  conju- 
gaison possessive. 

l 


2  M 


%i. 


'i 


•  I 


'  f!i 


C  "' 


I  '• 


» 


II 

ni    4 


lit;. 

11! 
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Exemple  de  l'union  du  pronom  possessif  avec  le  nom  singulier  :  nwia,  terre  : 


s  inouï.!  En. 

/'■  fcrs.    nuna-fa,  ma  terre. 
2''  pers.    minâ-ii,  ta  terre. 
.î'  pers.    miiia-a,  sa  terre. 


iiuna-fwut,  notre  terre, 
nuna-ftçi,  niiiiaçyi,  votre  terre, 
nunfit,  leur  terre. 


Même  e.\emplc  avec  le  pluriel  :  iiuiiat,  terres. 


/•  pers.    min:it-ka,  mes  terres. 
^  pers.    nuna-tiu,  tes  terres. 
.>'  pers.    nuiiat,  ses  terres. 


iiunat-iwut,  nos  terres, 
luinat-iktçi,  vos  terres, 
minait,  leurs  terres. 


Même  exemple  avec  le  duel  :  nuiiak:  deux  terres  : 

/'  pecs.    nuna(;a,  mes  deux  terres.  nuuary-iwut,  nos  deux  terres. 

i' pers.    nunak-tiu,  tes  deux  terres.  nunap-itçi5,  vos  deux  terres. 

.'V  pers.    nunâk,  ses  deux  terres.  nuiiagat,  leurs  deux  terres. 


niiEL, 

nuna-fwuk,  notre  terre  à  nous  deux, 
nuna-ftik,  votre  terre  à  vous  deux, 
numlk,  leur  terre  à  eux  doux. 


niinat-iwuk,  nos  terres  à  noua  deux, 
nunat-itçik,  vos  terres  à  vous  deux, 
nuiiaik,  leurs  terres  à  eux  deux. 


nunaf-iwuk,  nos  deux  terres  à  nous  deux, 
nunap-igtik,  vos  deux  terres  à  vous  deux, 
nunagak,  leurs  deux  terres  à  eux  deux. 


Relativement  à  la  place  qu'il  doit  occuper  en  se  liant  avec  le  radical  des  noms,  îles  pronoms  ou 
(les  adjectifs,  le  suffixe  possessif  doit  précéder  la  flexion  casuelle.  Exemple  .• 


1°  nominatif nunafa,  ma  terre. 

i"  génitif nunafam,  de  ma  terre. 

:i"  datif. niinafyam-iuin,  h  ma  terre. 

'{"locatif nun,ioam-nO',  dans  ma  terre;  iiunafam- 

ni,  sur  ma  terre. 


S»  accusatif nunajiang-mik,  ma  terre. 

G"  ablatif nunafamnin,  de  ma  terre. 

7"  causatif nunapam-nik,  par  ma  terre. 


Réaumé. 

Les  éléments  possessifs  sont  ordinairement  les  suivants;  pour  un  seul  objet 


SINGULlElt. 


i"  pers.  apa,  aga. 
2^'  pei's.  an,  in,  On. 
3' pers.  a. 


afwut,  ou  awut,  «h  aput. 
a!itçi,o»apt(;6,  ouatçi,oi«ây: 
at. 


apwuk  ou  awuk. 
aotik  ou  atik. 
ak  ou  eik. 


Pour  plusieurs  objets 


;:      ill 


Il  ' 

'!■ 

h  '. 

' 

i,. 

, 

1;l 

''■Kli! 


1'  pers.  atka. 
2"  pers.  aktin. 
3"  pers.  at. 


Pour  deux  objets  : 

/'  pers.  aga. 
2'  pers.  aktin. 
3'  p  .'S.  âk. 


atiwut. 
atiktçi. 
ait. 


apnvut. 

af.itçi  ou  apitçé. 

agat. 


atiwuk. 
atitçik. 
a!k, 


npiwuk. 
npigtik. 
agak. 
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J'ai  dit  ordiiuiircment,  parce  que  les  Esquimaux  varient  iiuléliniinent  les  sulTixes  possessifs, 
selon  que  l'euplionie  exige  l'addition,  l'élision  ou  l'élimination  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe.  Ces  suf- 
fixes dépendent  aussi  de  la  manière  dont  les  noms  forment  leur  pluriel.  L'usage  seul  peut  les  ap- 
prendre, car  on  en  remplirait  des  pages  sans  toutefois  donner  des  régies  fixes. 

Les  pronoms  possessifs  le  mien,  le  tien,  le  sien,  le  nôtre,  le  vôtre,  le  leur,  etc.,  s'expriment  par 
le  datif  des  pronoms  personnels.  Exemple  ; 


uvamnun,  i\  moi  ou  le  mien,  la  inioane. 
illirignun,  ù,  toi  ou  le  tien,  la  tienne. 
uiiintia,  à  lui,  ù  elle,  on  le  sien,  la  sienne. 

Ainsi  de  suite  pour  le  duel  et  le  pluriel. 


uvamnut,  h  moi,  ou  les  miens,  les  miennes. 
ilUriijnul,  Moi,  ou  les  liens,  les  tiennes. 
omnual,  à  lui,  4  elle,  ou  les  siens,  les  siennes. 


iUL 


fi 

«•  >?  M 


III.  —  DES  PRONOMS  DliMONSTBATllS  . 


Ce  sont  les  suivants,  qui  se  déclinent  de  la  môme  manière  que  iCS  pronoms  personnels. 


CE,  CET,  CETTE, 
CELUI-CI,  CELLE- 
CI  (animés)  ....    mia.  =  imna.  =  tamna, 

CE,  CET,  CETTE, 
CECI  {inanimés) .    .    maya  oit  madja.  —  oma-puna. 

CEUX-CI,  CELLES-CI.    tapkoa. 

CE,  CET,  CETTE,  CE- 


LUI-LA, CELLE-LA 

[animés] igna.  =  kpébiunma. 

CE,      CET,       CETTE, 

CELA  {inanimés) .  .  tava.  =  tamana. 

CEUX-LA, CELLES-LA  ilkoa. 

TEL,  TELLE tiiymana.  =  tayman. 

TELS,  TELLES.  .   .   .  taymat. 


IV.  —  DES  PRONOMS  RELATIFS  ET  INTERROGATIFS. 


Ce  sont 


LEQUEL,  LAQUELLE,    kiya,  =  kina. 
LESQUELS  ,    LES  .    .    kikut. 

QUI? kiya-kiya?=kina-kina?=kitç,ik-kitçik? 

QUE?  QUOI? tcliune?  =   tclmva'.   =  tclmvaop?  = 

tclmna-tchnna? 


I    QUI?        LESQUELS? 

(animes) kiput?  =  nakit? 

QUE?        LESQUELS? 
(inanimés) tclmvit? 


fi 


•    "   Hl 


Ces  pronoms  ne  se  déclinent  pas. 

Les  pronoms  ou  adjectifs  conjonctifs  qui,  que,  dont,  à  quoi,  ou  n'existent  pas  en  Tcliiglepk.  On 
peut  cependant  y  exprimer  les  suivants  : 


CELUI  ou  CELLE  QUI.    inau-ifipop. 


CE    DONT,     CE    PAR 

QUOI? tamapmik.  =  tabiurmua.  =  umifiapk. 

=  umifia. 


V.  —  DES  PRONOMS  INDÉFINIS. 


Les  pronoms  indéfinis  ou  indéterminés  sont 

ON innok. 


QUELQU'UN,     QUEL- 
QU'UNE  innun. 


S 

lé 


:i 
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QUELQUES-UNS. 

-  UNES aviklufit. 

QUELQUE a\aya-illuaf,top.  =  tcuatçidfk. 

QUELQUES avait.  =  illangéit.  =  Içiiatçiat. 

QUICONQUE iiiiiupof.)ifona. 

CHACUN altunim. 


PERSONNE.   AUCUN. 

NUL. innuilop.  =:  innurimiktopop. 

AUTRUT,  AUTRE.  .   .  inminné.=aypa.  =aypa-iiina.  =  illami. 

K'  L  AUTRE kitciail. 

E.iN nufiuntop.  =  tçuatçia-illuaftop. 


(les  pronoms  sont  susceptibles  de  déclinaison  comme  les  pronoms  personnels.  Exemple  :  quel- 
qu'un, ùmun. 


Nominatif iiiiinri. 

Génitif innum. 

Datif. iiiniiii-nuii. 

Locatif. iiinuh-mù. 


Accusatif innHfi-inik. 

Ablatif immm-niii. 

t'ausatif iiinom-nik.  =  iiimiûg-nik. 


CHAPITRE   III. 


Dll    NOM. 


II,'! 


'f 


Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  désigner  les  personnes  ou  les  choses. 

En  esquimau,  les  noms  se  divisent  en  noms  racines,  noms  composés,  noms  dérivés  et  iwms 
verbaux. 

Les  noms  racines  sont  des  mots  originaires,  simples  et  indivisibles;  ils  sont  ordinairement  dissyl- 
labiques comme  iyik,  œil,  innok,  homme,  idik,  vague,  iaafk\  obscurité,  uhlu^k,  jour,  a^nè,  femme, 
piitu,  trou,  apun,  neige,  iglu,  maison,  tcikn,  glace,  etc. 

Rarement  ils  sont  monosyllabiques  conune  pâ,  ouverture,  nc^k.  corps,  kii^k,  rivière,  kawk, 
tremblement,  po^k,  paquet,  awk,  sang. 

Les  .mots  composés  sont  formés  ou  de  deux  noms  racines  agglutinés  comme  lulu-a^na^k,  hiron- 
delle (corbeau-fenmic) ,  immitn-tçiuliik,  tasse  k  boire;  ou  d'un  nom  racine  auquel  se  joint  un  suffixe 
exprimant  la  qualité,  la  comparaison,  la  ressemblance  ou  la  contenance.  V.  g. 

hinu-lili,  fantôme  ('.  e.  semblable  à  un  homme);  i(inlç,-p6lx.    I  au  verre);  tiippeç,-kat,  compagnon  (i.  c.  qui  a  la  même  tente); 
fort  (i.  0.  grande  maison);  kutchu-fa^k,  stalactite  (i.  c  semblable    |  néç,ç,é-vil<,  salle  il  manger  (i.  c,  lieu  ou  l'o.i  mange). 


il  11 


Les  noms  dérivés  sont  formés  d'un  nom  racine  ou  d'un  nom  verbal  qui  comporte  évidemment 
une  antériorité  de  facture,  ou  bien  même  d'un  verbe. 

A'n/flApoM ,   fiîticbe,  dérivé  de  hf,ilayok ,  magie  (ce  mot  est  |   fclte,   dérivé  de  igtierJi,  feu;  ivineçili,  huile  do  lin,   dérivé  de 
lui-niCnie  dérivé  de  /.pij)(}»i,  serpent);  igné^Mit,  volcan,  mouf-  |    ivik,  lierbe,  plante;  aune{,k,  sanie,  pus,  dérivé  de aiofe, sang. 


*  i 
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D'autres  noms  dérivés  se  forment  d'un  verbe  en  changeant  sa  désinence  personnelle  en  l'un 
des  suffixes  ne^k,  atrn,  en,  on,  an.  Exemple  : 

(iilfpfoapA-,  il  croit,  aficpnPpA.  foi;  tii(oprip(Oflp/r,  il  a  le  hoquet,    I   instrument  de  travail;  iiM/c/iKpaoa,  tirer,  iiu/c/iHpdlt)»!.   drisse; 
nilofAwn,  hoquet;  (c/icncj/oap/r,  faire,  travailler,  (c/iéiicn,  outil,    |   Minuliloafk,  oindre,  naiiidiSii,  onguent,  cte. 


m 
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J'appelle  noms  verbaux  ceux  dont  la  forme  est  identique  en  tant  que  verbe  et  en  tant  que  nom, 
et  qui  par  conséquent  se  conjuguent;  tels  sont,  par  exemple  : 

Forgeron,  Içavitio^toaçik,  qui  signillo  aussi  il  forf/e:  magicien,   1   Pûcheur,  ((Apa/ep/i-Af'yoapA,  qui  veut  dire  aussi  il  pfche,  etc. 
ii)Ifli'no»mi/oof./i-,  i|ui    signifie   également  //  vmque,  \ 

Les  noms  racines  et  les  noms  composés  peuvent  se  convertir  i.mi  verbes  au  moyen  de  l'addition 
des  suffixes  verbaux  :  Toa^k,  yotr^k,  tridj'otiok;  etc.,  v.  ^.: 
Il  fait  le  fantùme,  innidiktçiJjoci'^k;  il  fuit  la  magie,  li^Jtauoliloii^^l;  :  il  seri.i^nte,  il  rampe  comme  le  serpent,  k'^iimyna^M ,  etc. 

Les  noms  dérivés  du  verbe  doivent,  pour  redevenir  veibes,  remplacer  leur  suffixe  substantif  par 
les  sudixes  pronominaux  propres  aux  verbes. 

Déclinaison  des  Noms. 

Les  noms  se  déclinent  comme  les  pronoms  personnels,  dont  la  drclinaison  leur  sert  de  modèle. 
Exemple  :  mina,  terre,  miiiul,  terres,  mouik,  deux  terres. 

si.NGULiEii.  rr.rniEL.  •  uri-L. 

1"  iVomiiiatiT nuna.  nunat,  nunak. 

^'  Génitif nunani.  nunap.  nunnp  on  nunag. 

It»  Datif uunam-nun,  nunamun.  nunuknuu.  nunafignun. 

4"  Locatif nunantS  nunami.  nunagnè,  nunagni.  niiiiafigmé,  nunangni. 

a"  Accusatif nunamik.  nunagmik.  nunaûgniik. 

6"  Ablatif nunamin.  nunagmin.  nunangnin. 

7"  Causatif nunaminik.  nunagminik.  nunarigminik. 

Autre  exemple  tupe^kf,  tente. 

1"  Nominatif tupefkp.  tupkpéit.  tupafkj. 

2"  Génitif. tuf-kib.  tHf,kel.  tupap. 

.5"  Datif tupopmun.  tupepmus  ,  Uipkinun.  tupangnuu. 

i"  Locatif tupefmé.  tufkimnii.  tupafignO. 

,')"  Accusatif tupopmik.  tupkit.  tupangmik. 

ti"  Ablatif tupepmin.  tupepmin.  tupaniinin. 

7"  Causatif tupepminik.  tupkimnik.  tupafignik. 

Outre  les  cas,  les  noms  sont  encore  susceptibles  de  ce  que  j'appelle  conjugaison  possessive. 
c'est-à-dire  de  leur  union  avec  les  suffixes  possessifs,  comme  on  l'a  vu  au  §  des  pronoms  possessifs. 
J'y  ai  dit  que  les  Esquimaux  varient  ces  suiïixes  selon  que  l'euplionie  l'exige,  et  selon  la  manière 
dont  les  noms  forment  leur  pluriel  et  leur  duel.  Or  voici  comment  s'opère  cette  formation  : 

Lesmotstcrminés  forment  et 

au  siNGULiEii  ou  :       leur  pliiiiel  en  :      leur  duel  on:  exemples  : 

ak.  at  ou  ait.  ak.  inilak  :  tiqueté, 

ak.  kpat.  >  k^lki^  uyapak  :  pierre, 

apk.  at.  ak.  kpaléuyapk  ;  livre,  écrit. 

apk.  tçet  ou  tçat.  tçak.  .  nnyapk  :  cheveu  ;  kpufiapk  :  crochet. 

,,.  I  apk.  etouèit.  ak.  aklunapk  :  corde. 

/  apk.  apkpat.  apkpak.  nutapk  :  llls;  kpoapupk  :  feuille. 

apk.  aluit.  .  aluk>  kpikcpktapk  :  ilo. 

apk.  kpet.  Mk{iék.  tulupapk  :  corbeau;  nutkupiapk  :  enfant, 

apk.  kat.  kak.  kpoapapk  :  feuille, 

papk.  gait.  gapk.    '  adjipapk  :  nip.in. 

kpoa.  kput.  kpUlt.  kpapkpoa  :  front. 

m 
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rite 


H.  ... 


•Hif 


Les  mots  terminés 

foi'ment 

et 

au  siNoiLiEn  en  : 

leur  PLiniEL  en  : 

leur  nuEL  en  : 

EXEMPLES. 

[t 

éit. 

ék. 

apné  ;  l'emino. 

désinences 

il. 

•     ék. 

tuglo  ;  tresse  do  cliovcux. 

)  en. 

kpéit. 

kfepk. 

atéfi  ;  nom. 

CD  E. 

'  efk. 

éit  oit  éat. 

éik. 

talofk  ;  liras. 

rf,k. 

it. 

ik. 

aniefk  :  peau. 

Ofk. 

cpk. 

6t. 

ék. 

(^pfpf'k  !  montagne. 

Cfklit. 

cpklik. 

iglofk  :  lit. 

r 

<  ik,  if.k. 

i  tçlfk. 
0. 

it. 

ik. 

iyik  :  œili  tuniifk  :  pisti). 

en  I. 

kpot. 

kpck. 

patçipk  :  coquille  univalvo. 

ot. 

ok. 

Cfklo  :  cntraillos. 

on. 

otit. 

otik. 

oUnafùn  :  favoris. 

ôpon. 
ok. 

oç.kit. 

opuk. 

atopùn  :  chant. 

on  0. 

oit. 

uk, 

ttfipogok  !  devin,  sorcier;  innok  :  homme 

]ok. 

ot. 

uk. 

mitkpok  :  poil. 

opk. 
opk. 

ut. 

uk. 

taf.éopniéof.k  :  marin. 

OpUt. 

opuk. 

ikafgofk  :  falaise. 

;  un. 

oa. 

oak. 

ipun  ;  rame. 

l  uk,ur/k. 

ut. 

uk. 

ublufk  :  jour. 

on  U,  W. 

<  put. 

gutit. 

gutik. 

aggut  :  homnio. 

1  àwn. 

awt. 

awk. 

tchubiùwn  :  aiguillette. 

\  ilwk. 

awgut. 

awyuk. 

ftwk  :  sang. 

J'ai  dit  qu'en  général  les  suffixes  du  possessif  sont  : 

fa,  n,  a,    pour  le  singulier.  ut,  tçi,  at,    pour  le  pluriel. 


uk,  tik,  ak,    pour  le  duel. 


Voici  quelques  exemples  de  conjugaisons  possessives  qui  indiqueront  la  manière  multiple  dont 
les  Esquimaux  varient  l'union  de  ces  suffixes  avec  les  noms. 


amiima  :  mère. 


SINCULIEII. 

PLiniEL. 

DU 

1"  pers.  amafia,  ma  mère. 
2"^  jwrs.  amamau,  ta  mère. 
3«  pfi's.  ainamaput,  samère. 

anianmput. 
ammapkti;i. 
aiiianiat. 

amamapuk 
ammaptik. 
amamak. 

(t^nè  :  femme. 

apnafa. 
apnén. 
apua. 

npnavut. 
apnatçi. 
apnat. 

alen  :  nom. 

apnavuk. 

apnatik. 

apoak. 

atœpa. 

atkpon. 

atkpa. 

atopput. 
atepptçi. 
atkpat. 

(itkfeit  :  noms. 

atcpvuk. 
atcpptik. 
atkpak. 

atépait. 

atavut. 

atavuk. 

atkpit. 
atkpat. 

ataptçi. 
atkpéit. 

ataptik. 
atkpèk. 

w 


GRAMMAIRE  KSQ  LIMA  IDE. 
innok  :  lioiniiie, 


SINI.U.IF.n. 

PI, I  niti,. 

Dl'CL. 

iiinoktapa. 
iniioktoii. 
iniiokta. 

iiinoklaviit. 
innoktaplçi. 
innoktat. 

omthi  :  cœiii. 

inimkiaviik. 
iiiiKikluf.'ik. 
iiiiiiiklai. 

l'imaiiKa. 
('imaktiii. 
(jmuta. 

ômativut. 

(iniatekiçi. 

iiinaluit. 

mvk  :  sang. 

mnalivuk. 
iimutcptik. 
ùniatak. 

awkana. 
awkatin. 
awka. 

awkativut. 

awkatitçi. 

awkat. 

iimit.  —  unifit  :  barbe. 

nnkativuk, 
atvkatilçlk. 
awkak. 

umitka. 

umiktin. 

umpa. 

umiviit. 
uinikl(;i. 
unipit. 

tttlcfpik  :  droite. 

nniiviik. 

umitik. 

nnia^ik. 

taleppitka. 

taleppiktin. 

talefpca. 

talefpivnt. 
talc'ppitçi. 
talffpoat. 

talcfk  :  bras. 

taler-piviik. 
talcppilçik. 
tulffpijak. 

talépa. 

talin. 

talca. 

talévHt. 
tiik'ftçi. 
taléat. 

kadjuna^k  :  pensée. 

talévuk. 
taluçtik. 
taléak. 

kadjunapa. 
kadjunan. 
kadjuna. 

kadjunafput. 
kadjuDa;>tci. 
kadjunat. 

kadJniiafr'Jk. 

kailjunaftik. 

kadjunak. 

Lt 


11  est  aisé  de  voir  que  ces  nuances,  sans  être  bien  tranchées  ni  s'ocarter  beaucoup  de  la  conju- 
gaison possessive  modèle  nuna^a,  ma  terre,  peuvent  varier  indéfiniment. 
La  suffixation  des  cas  s'ajoute  après  celle  du  possessif. 

ConvttCHon  de*  Nomi  en  Verbe». 

Un  nom  se  change  en  verbe  au  moyen  de  flexions  que  l'on  obtient  par  l'addition  des  suffixes 
oyua^k,  lyoafk,  itoa^k,  çiyo^k,  itofk.  Exemples: 


iimok.  homme,  «niiop-tj/oopfc,  il  est  homme,  iiinop-i|/ttîla,  je 
suis  homme. 

iglu,  maison,  iglumi,  dans  la  maison,  iglumitoafk,  il  est 
dans  la  maison. 


apan,  père,  apaç,iyoç,li,  il  est  père,  apaç,iyovuk,  nous  sommes 
pères. 
tchikpeyne^k,  soleil,  tcliikçieynéitoçik,  il  fait  soleil. 
anofè,  vent,  anofdle^toafk,  il  vente. 


i  m 
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Det   dérivéï. 


Lus  noms  dérivYis  se  foriiieiil  par  d'aulres  mots  plus  simples,  ou  par  la  suiïixation.  Voici  quel- 
ques exemples  de  iioiiis  di-rivis  : 


lin* 


Im'I 


Dr  /('(i»,  l'aviint,  la  parlic  uiili''i'i(iiro,  mili'li;  f{iriii('s  :  trh'ii'.iic;.!;, 
liiisic,  tdi'si',  IçivirJi^.d,  midi.  hikI,  lrir(i;.(il:  (,'t  Iriiui- 
/lAiopo,  riiiiséciilivi'iiioiit,  /(  irHp.)i(rfrt»i',  et  Içivii^Ma- 
pO(/MH,  iivaiil  que,  l':irii',iiœyii,  avant,  pirpos., 
/('iui/o/rrj.f/f/ortf/r,  (Icvaiicii'r,  etc. 

De  Itii'iK.  l'arrii'M'o  :  lài'iuiiv;jl,\  ari'iii'rc-iraiii,  liiriiiiitifiii.  apirs, 
liifKinink,  l'ci  arrirrc,  li'iùiintt^.diiiiii,  aprùs,  l.iiiulrd. 
ci-api't''9,  Uiiiide^.li.  deiiiiiT,  I.ii'uiikxi';,!,-,  rliaviror, 
liii'iiilii-iiluiiliii ,  avaiit-diTiiiiT,  l,tni(le(,li,'iil()(i{Ji  , 
arrière,  l'tc. 

I)e  illa.  siilislaiicr.  idciilité  :  illiil,',  parent,  proche,  itliiiili. 
trois,  illdiniiiil:,  eonsiilistaiitiellenieiit,  ilUililt,  l'oiii- 
niiiii  11  plusiniirs,  illdfid'hiii,  conjciiiitemeiit,  illiiil, 
loi,  iiiilliih'-.è,  l'poiiN,  conlniiits,  illd-illa-illn,  aim- 
liiniiénieiit,  ilki^Àlniild^J;,  purent  éloi^'iio,  lllud,  iiiti!- 
rieiir,  revers,  ilhiii-n,  escenliane  l'olijet  ((ui  pénètre 
dans  reaii),  (//Mjiaoè,  jupon  (vêtement  de  l'intérieur), 
illiKi^Aitd^l,- ,  (lonl)lnre,  iltuimyl;.  aubi'llo,  utlud, 
joue,  illudldyilu,  ami,  allié,  illdlii^J:,  inti5riour  des 
cuisses,  etc. 

De  tçaneçili,  mal,  péché  (ea  (|ui  n'est  pas  droit)  :  lçdnir,d{M,  cùté, 
tçaiiKjmUd.  de  coté,  /(«ncp/if.i/f»,  contrairement, 
inalfiré,  tçiiiiik,  balayures  (ce  (jue  l'on  jette  de  coté), 
((■niififyOH.halai,  Içdnédnt;  C(mlrc, auprès, /fd/Af,»/))/,-, 
marc,  déchet,  lrdii('d,ii  coté,  Içdin'^idiu',  en  dehors 
de,  lçdiie;J>;.diiitiin'^l;.  contredire,  etc. 

De  l(di'd;,li,  courant:  ?f(/iYij/«/,7o((f./,',  être  irrédéihi,  prompt,  etc. 

De  hrMd.  toiture  :  l,^,ddii.  dessus,  sur,  li^Mta^li,  chaudron, 
k'^dd^jU .  tapis,  k'Mlè[Mt  1  pile  (h;  bois,  /if(i/pfi(, 
empilés,  li;,atcf-eli,  croisés,  h'^dU'niil ot ,  dix  (les  d<'ux 
mains appli(|ué(!s  l'une  surl'autre;,  /.fa/ivi.i/rtp,/,',  livre, 
Afficf/AVof/r,  terrasse,  k'^Mijutd^M,  plat,   écuelle,  etc. 

De  piii,  élévation  :  jii»/  bravo!  jtinol.  niamelonné,  ;/iiliify/('nfiof,A' 
colline,  dune,  pidiiijdrJ;.  verrue,  (/iTiodifA.  démoli, 


piri(i;,iili;d;Jiliid^J{,    s'c'hahii',    ])irn)^Ji,d;Auli .    «rottc , 
piriiif,/i7l'io;',(i)f,A  ,  le    'l'rè.s-llaut,  etc. 

De  iiwd.  lui,  ou  de  oi/id/i,  cceur  :  ônidyna^li,  vivant,  imdjitikUi, 
les  vivants,  les  humains,  rimn;/"''.  animal,  oma/iffA 
lud'^li,  vivre,  omi/ffoHf.,  érigé,  delioul,  etc. 

De  /ip;-A,  corps  :  iicfAj,!'.  viande,  chair,  /icf,;->|/o((fA,  manger, 
/(■«o/iCfA,  corps,  iivrÀil,l(el,  provisons  (Labrador).  Ht 
en  y  ajoutant  Va  privatif  :  «)iPf-»i'f.A,  esprit,  iime. 
souille,  respiration,  diie'^iuyituk,  Dieu,  ««ofé,  vent, 
«i(PfH(iof.A,  re-pirer,  anr',ed'^ti)d^,k,  souiller  doucp- 
nient,  etc. 

De  <ikç,d[jk,  lauKue  :  tikr,ar,k,  batterie  de  fusil,  ok'^dinéuii,  parole, 
ok^Mi'in,  prièje,  ok^jdijua'^k ,  parler,  ofdAfaj/offc . 
prière,  oAfH)/()i/i(af,A,  prêtre,  orateur.  Observez  que 
CCS  mots  ont  lu  tiiCiiic  racine  (|u'en  latin,  car  A  et  f. 
ont  entre  eux  ailinité  :  iiralio,  urare. 

De  Uid'.k.  obscurité  ;  ld^,d^.k,  ondjre,  silhouolte,  /no(if.A/o/,  mi- 
roir, latl'/i'^k,  lune,  layi^.mi,  à  l'ombre,  etc. 

De  k'fitk'M,  milieu  :  k^Ale^k,  reins,  milieu  du  corps.  k'^ite'^kU" 
ç,uii,  anneau,  bafjue,  k^AU'^Ajiia^k,  nœuds  des  tllcts. 
Api/cfA/cfiA,  médius,  k^Alf^kpa^k,  midi,  k^eyk^an  et 
k^itkç.anè,  au  milieu,  etc. 

De  toç,kl(i,  gosier  :  turkhalik,  chaluiniau,  lur-nloa^-k,  tuyau, 
lo^klok,  tunnel,  etc. 

De  Afjipd».  serpent  ;  kç-ipun,  taraud,  vis,  k^ipulce(,toafk,  visser, 
tarauder, k^ipaiina^M,  ramper,  serpenter,  k^iputoa^k. 
ferm(!r,  serrer,  kç,ipulil,  serrure,  Afipodp,  serjjent, 
ApiidcnpA,  diable,  Afii/orn,  tonsuré,  consacré  a 
Kriuwaj,k,  ApiflopA,  tonsure,  ApiïinpAfnpA,  couronne 
en  peau  de  carcajou,  Apiogi/jiap/i  et  Apiopm,  aurori' 
boréale,  k'^Hdijok,  magie,  jonglerie,  k^jilayon,  tam- 
bour magique,  Api/aAf.oii ,  fétiche,  talisman,  Afi- 
pioj/imfA,  tortueux,  sinueux,  kçiitotoa^k,  souple. 
kfikulépnn,  autel,  stc. 


CHAPITRE  IV. 


il 


l'ii-  ^' 


'I 


Dli     LADJECTIF. 


I.  —  DES  ADJECTIFS  QU ALIFICATU'S. 


L'adj,ectif  est  un  mot  qui  ajoute  au  nom  une  idée  de  qualité  ou  de  détermination.  En  esquimau, 
il  se  place  après  le  nom. 

Les  adjectifs  sont  les  mêmes  pour  les  deux  genres,  lis  prennent  les  nombres  et  les  cas  comme 


iiil: .   Ki'ottP , 


GUVMMAIUK    l'.Sol  IMMDi:. 


Il  II 


les  pronoms  et  les  noiii:^,  ei  s'accordent  on  nombre  et  on  ras  avoc  le  nom  mikiuoI  ils  se  raiiporlent. 
au  moyen  tics  mêmes  siilTixcs.  hl.rniiplc  : 


A\oz-vniis  inansi;  rcxccllciilo  viuinln  (|iiu  ji!  vous  ai  iloiinri!'.' 

Je  v;iis  voir  lu  ln'lli^  torrc  (Iniil  \oiis  m'avez  parl(''  :  Xiiiuifi- 
./imii  liijwium'tmvjiinn  iimiimiiiiii  l^^toh'iAva-Jiilin  liiliiiiiiaiiLit^j- 
Itlin'iii, 


J'arrive  à  peine  par  les  liantes  ninnl;iKiie>  :  (y,eiiiiiiii  Itihiijili'i' 
flim'ii  liliikliii'Ki  iijinlir'.iitii. 

Oiiniinciit  vous  troiiv(!/.-\eiis  mal  dans  nne  deineiirt^  si  propre 
et  si  liion  l'clairéi'?  U'Mnn-l'^din't  h;,iiii»iirayli-l,ytiil(i^,ta^,liilin 
litiimnnu  vitnmi  lntnc[,\iUit\i  lu  I.uikiihi^jI.Ikiiii  IiIk.' 


En  esquimau,  tons  les  adjectifs  sont  susceptibles  de  se  conju^'iior  ot  leurs  désinences  se  dis- 
tinpuent  jiar  des  teiiiiinaisoiis  verbales.  Les  plus  ordinaires  sont  : 

(!',/,■,  expmp''-'' :     iKilioiio-.U,  Inin.  /(/iij-//iK-/,,  odorant,   iUiwt^M,  |  t,    exemples;      njiltim',  abandonné,  mnhildiié,  relcvi',    iiimé 

l'essemlilant,  iiiniiéii^,lii-,l,\  don\    an   li)m:lier,  |  mi>n\e. 

H(//,c;,/,7(i;./,,  droit,  |  «r-A,  —  iliàiyldr,!; .     stralillé,    milii!ii>',.itl'.-i(i:,li,    u-!>- 

g  _  /,-;;i7i(A7((,' recofpiiilé,  o/fo^/K,   rendu,   marna-  j  pelit,iim/ji/(ij,/.,  connM/r/iiivini;./.,  sédentaire, 

ridua,  savoureux,   iilny'ila,    toinbii,    k'^iyuva,  \  ik.  —         nulèalik,  marié,  ii.iuilik,  acéré,  illdiik,   coni- 

lonsuri;.  nfi'of-flr,  flexible.  I  inmi,  iimli^Mlik.  frit. 


Pour  leurs  conjugaisons,  voyez  celles  des  verbes. 


la 


•'t'i, 


Comparatif  et  Superlatif, 

Us  se  l'ormenl  à  l'aide  de  la  suiïixatiou. 

Le  comparatif  se  fait  en  cbangcant  la  désinence  du  positif  en  iln^i/i.  Le  superlatif,  en  I  li  sub- 
stituant olk^îya  ou  Uk^i'ya.  Le  suffixe  tçoiiok  exprime  aussi  le  superlatif.  Ewtnplc  : 


ariéyo(-,k,  îçrand. 
tclininapk,  mauvais, 
nakojofk,  bon. 


COMPAnATll'. 

anilœfii.  plus  grand, 
tcluiina-ilœjia,  plie, 
nakoilœpa,  meilleur. 


SUI'Kni.ATl  F. 


àfeilkiiéya,  trùs-grand,  gigantesque, 
icbuinaotkoéya,  détestable. 
nakootkfOya,  nakuyufkl(;oaf.k,  excellent. 


Augmentatif  et   Diminutif. 


L'augmentatif  se  forme  à  l'aide  des  sulïïxes^j^lA-  on  pû^,  pik,  pôk,  râk,  rik  (irès-rarement), 
/(7i7f,  qui  s'ajoutent  aux  mots. 

Le  diminutif  se  forme  également  parla  flexion  au  moyen  des  suffixes  liliik,  aok,  ittfk  i/o<i?. 

Le  suffixe  iilnk,  outre  la  petitesse,  la  faiblesse,  la  division,  la  diminution,  ht  liliatlon,  la  multiplica- 
tion, exprime  aussi,  de  même  qu'un  trè.s-grand  nombre  de  racines  dcnc-dindjù\  la  contradictoii'c  de 
toutes  ces  acceptions,  c'est-à-dire  la  grandeur,  l'unité,  la  force.  Exemple  :  niur^m'-âluk,  le  grand 
lisprit,  Dieu,  «m'»/Offp/î«/î<A',  géant. 


All,5IENTATIF. 

iglop-pôk,  fort  (grande  maison), 
umiap-pilk,  navire  (grosso  barque). 
t(?fca(>-pàf,,  vison  (grande  belette). 
Itkfalnkpik,  saumon  (gros  poisson) 
kufyvik,  fleuve  (grande  rivière). 


iglu,  niaison, 

umiafjk,  barque. 

téféaf.,  belette. 

itkpaluk,  poisson. 

knf,k,  rivière, 

tuktu,  renne  des  désorts.      tuktu-vâk,  caribou  ou  grand  renne  des  bois. 


I)  ui  I M  r  1  r. 

iglu-MUf,k,  butte  (petiti!  maison), 
umia^aluk,  petit  es((uir. 
téf.éapaluk,  bormine  (petite  belette), 
itkpaloafk,  fretin, 
kufyapk,  petite  rivière, 
tuktuîiapk,  capricnrne  (i.  c.  petit  renne). 

n 
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GRAMMAIRF,   KSQL'IMMDi:. 


\a  progression    dans  le   diininulif  s(!  t'ait  au  inoyon  des  sullixcs  àlit/c,   airùifk;  alçiu^iiluk . 
lî.ianjtlc  : 

iniki.V(if.k,  pi'iit.  inikiynoiiliik,  plus  petit.  tnikiynf.Al'iiiVK,  tiè^-pctit 

kur.af-k,  prtito  riviiTr.  kiioaf.iliik,  niistciiu.  kiiptc.laf.k,  rmiili'. 

La  prof^ression  dans  l'auf^mentatif  se  fait  à  l'aide  des  siilFixes  ;;(}/v\  pôk.  piUnk. 

aniiyofk,  grand.  ani'yofkpok,  très-grand.  untîyonppMuk,  gt'ant. 


Privatif. 


Il  .s'exprime  au  moyen  des  sullixes  ito^k,  oyofk  qui  signilient  mns.  E-umplix  : 


STÉRILE pnncMnfA, 

STEPI'E kfi'yMitor.k;  nappnfloyofk. 

DÉPOURVU  .  .   .  .  it(if-of.k. 


AVEUGLE takiimaM-illmif,to;-,k. 

SOURD-MUET  ....  tiit(;iluyop,k. 


Suflixea  adjectif*  pouvant  servir  A  former  les  nioti. 


Voici  comineiii  les  sullixes  (pii  expriment  le  comparatif,  le  superlatif,  l'augmentatif,  le  diminutil', 
i.'t  d'autres  sullixes  encore  s'unissent  aux  racines  substantives  ou  verbales  pour  la  formation  de 
lertains  mois.  Ainsi  au  moyen  du  suHixe  : 


m,} 


iih 


(iluk  (utuil),  sont  fornu'"»  les  mots  ;  itulii^.ahil;,  lils  cadet,  l'iio. 
ne^UiU,  lilasplif'jiie,  imljuaUiU,  lycopi'rdoii  (petit 
cliiiiiipi!!n(iri;,  iilliiilçiiilul.-.  iliaudmii,  (iiiitua^Mluli, 
arliro  friMe,  iiu'lillii|iie,  ijim'^.iiiùhil;,  arbre  liri'ilé  dont 
la  cime  seule  sidisiste,  at[-iiiirAuli,  pétiiile,  ]it''dii:ulo, 
tçali^,<tliil;,  dépi'jl,  luaic,  Içillii-luk,  pluie,  aiiofaf.. 
luklualiil:,  dépui'iiiH»''.  Ci'. 

Do  «ifc  (vil),  ipii exprime  la ((uilcuanoe, le  récipient,  lo  lieu, sont 
formés  les  mots  suiviinls  :  Iclieiiarik,  atelier,  m'^fé- 
t'i/r.  Mille  il  niani;er,  rélect'.iire,  auberp',  altuuvil;, 
aufe'e,  /.■f.nfJiri/i',  carrefour,  Af.er.ri/i',  vasu  de  nuit , 
illuve^A'il;,  cercueil,  l.ière,  alilo^jvik,  cliarnicr,  aloçi- 
rik,  église,  n:lje^,vik,  lialaiicu,  u:c. 

Do  Nepfc  {net,  luffè/),  (pii  slfinilie  corps,  connue  racine  substan- 
tive,  sont  formés,  à  litre  de  sullive  adjectif,  les  ùtres  de 
raison,  les  causalités,  les  absiractii  lis  :  tçaymane(ik, 
grikc,  bénédiction,  mikl<:ékaç,ne{,k ,  bond,  saut, 
aùf^iie^Ji ,  foi,  ulu^eynvçik,  courage,  ui)k^i(t(,'iiieç,k, 
sentier,  cbcinin,  aklça;iiie{J;,  courant,  /,f,uf./()/icf/i', 
cascade. 

De  o(i7i;(o(i(;,sont  formés  les  motsqui  expriinciitun  objet  en  bols, 
lin  objet  i|ui  a  un  pied,  un  manclic,  une  tige,  une 
(|ueue  :  Irhrnr^Mlik,  brouette,  nulço^aulil,  armoire, 
oçiiiitkwiik,  arbuste,  k^otik,  plante,  k^amutik, 
traîneau,  etc. 

Uepap/i'  (kal),  qui  indiipie  ressemblance,  similitude  entre  le  mot 
comparé  et  la  racine  dont  il  provient,  sont  formés  les 
mots  :  «ap/opnf/,-,  cimmpignon,  liUuç,afk,  corbeau, 
A'pei/im'faf/.',  colline,  k^^alé^afk,  cloche,  likitçofapk, 


écureuil,  matofa^k,  couvercle,  kutcliu^açik,  stalac- 
tite de  glaco,  etc. 

Doalik  (ntef.i/),  qui  a  la  même  signification,  les  mots  :  to^kha- 
tik,  chalumeau,  (';;»d/iA',  oignon,  tchulialik ,  affaire, 
api  i/i7i-,  l'extrémité  d'un  lac,  etc. 

De  ta^k  (téitj,  qui  exprime  la  matière  dont  l'objet  est  formé,  sa 
nature,  viennent  les  Hiols  :  k^^éyukta^jk,  éciielle, 
plat  do  bois,  i/û  'dpfnf.A',  capuchon  de  femme,  itlaçiig- 
niUi'^.k,  parent  éloigné,  etc. 

ne  [Àa^k  (^iail)t  qui  marque  la  propriété,  l'entité',  sont  formés 
les  mots  :  iiinoçjia^jk,  humain,  imiiiifiaf/i-,  terrestre, 
/ifis(of,mp/i,  chrétien,  HM(fiif.iflf./i',  gland,  cordon  de 
sonnette,  etc. 

De  meof/i-  dichO,  qui  marque  la  résidence,  la  possession,  sont 
formés  les  mots  :  ('u/ofiiieofy/.',  si'dentaire,  casanier, 
nuiKi^méopk,  terrien  ou  terrestre,  k^Aku'^tm^méo^k , 
insulaire,  /«péof»icof.A',  marin, /ifej/oji/iWfOfA',  fores- 
tier, imnia^inéo'^k,  aquatique,  etc. 

De  kal  [kèl],  ipii  marque  communauté  d'origine,  de  vie,  d'idées, 
iglomokat,  voisin,  locataire,  tiippe^kat,  concham- 
briste,  compagnon,  nunaç,knt,  compatriote,  etc. 

De  en  {étit),  qui  indique  l'appropriation  de  l'objet,  son  usage, 
sa  lin,  sont  formés  :  tchéiien,  couteau  do  travail, 
ncffeii,  couteau  de  table,  pwalw^én,  pelle,  etc. 

De  on  {otit),  qui  a  la  même  signilication  :  adjaçion,  échelon, 
marche, degré,  iiK/fiipaon,  drisse,  Apaleuj/on,  crayon, 
plume  à  écrire,  kiUiteçikfon,  onguent  à  blessures, 
Apiimmff.Afoii,  onguent  napolitain,  kiléunmiyafon, 
rabot,  varlope,  patkpon,  cure-moello,  etc. 
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If.  -  DES  ADJECTIFS  NUMIUIAUX  OU  NOMS  DK  NoMlini'. 

Comme  les  DànUlindjU,  les  Esquimaux  comptent  sur  leiu's  doigts,  di;  sorte  <|ue  l;i  main  est 
pour  eux  l'étalon  du  calcul. 

Kombref  oardiiiauz> 


1 

2 

3 
4 
5 
6 

7 


8 

9 

10 
H 

12 
13 
14 
15 
16 


ainoicifkp.  20 

n>|iak.  =  nmllcrpok. 

illiiuk.  =|)iriatçut. 

tçitiimat,                     -.  21 

talir'inut. 

nf/Vc^iiiMa'fiit.  22 

a(ivr'n('l(i;f,it-ay|):ik. 

iiiullii'f,(inik-iifvùn('lu'f,it.  23 

afyViSiit'ld'f/il-iUauk. 

piriatriiiiik-a;,vàit'l(Oplt.                                           '  24 

af.VLiii''lcpfil-tçiiamat. 

kfoliri-illoat.  I       25 

kfolit.  =  kalùnuotot  (Its  deux  mains  aiiiiliqitées), 

iliari(!i»';/at.  26 

alaci|(,'i-iliafi);in''la7,it.  27 

itiafigiii'j,at-ayi)ak.  28 

,,         .,    i  iliaùgiii'lœ'.it.  29 
mallœf.oiiik      .,.,,., 

'          (  Icliikpalik.  30 

itiangiH'pt-ilaak.  40 

...       .,1  iliafigiii'lœfit.  50 
piiiatçuiiik    1  .  ,  .,     ...  '^ 
I  tchikpalik. 

iliangiK'pat-tçilaiiiat.  go 

.,1  ilianKiitiluepit.  !       70 

(  tcliikpalik.  80 

itianfe'iit'fat-talliiinat.  !      90 

tallémanik    i  i-'^'^S";!-"?'^-  \     100 

1  tchikpalik.  200 

ifîliiin-iliangiràla'fit.  300 

itiaMgiic'pat  afVi'iuMu?pit.  |     400 

17  igliiiii-iliafigiiijhrfit  aypak.  ,     500 
itiafigiiùfat  ajivOiiL'lœf,it  aypak.  |     600 

18  igluîii-itiangÈKÎlœfit  illaak.  700 
itiafigiK'fat  apvi'ii<;lœf,it  illaak.  800 

19  igluïii-itiafignOloDfit  tçitaiiiat.  900 
itiafigiiiîfyat  a(iv(!iièlu.'j;it  t.;itamat.  lOOO 


kf/i>l(''tl, 

.        .         j     ii;iairiay(pf,k  ineils  et  mains). 
i    nayiifk, 

Iglllt-tclll'^llt 

inmin  l(hikpa;,k. 

igliil-uypalnok. 

iniuiiiii'jiikp.'if.k  aypak. 

igliit-illayd^k. 

iiiiiiihtchikpa^A  illaak. 

igliit  li;it:iiiiaii'[A. 

iiiiliiMt(liikp:K,k  ti.ilaiiial. 

igliit  talli'iiiatof.k. 

liinurilcliikpai'A  talUUnat. 

iuiiiifiichlkp.iok  afvr'iii''lii';,it. 

iniiiirnrhikp.iok  nfyvc'ni'lii'f/ii  a.\pak. 

inmiâ  apv<'ii('lii';-/lt  illiiak. 

iiiiuin  a',\(''ni''liroil  ii;iiaiiial. 

iiiiiok  k;>i>liiiik-t<'liikp'ilik  \un  homme  plus  tcsileux  mains), 

iiiiiiifi  iiialli'oiik  ^l/('»,^; /(i)i/iiHi',v). 

ailji^'ayiia;,iiiitoat  (antaiit  île  fuis  10  nue  tie  iluinls  ilans 

ht  main). 
liimimlpit  'trais  liiiinini-s). 
imiunniallcnfnnik  af,vi'iii''lii'pit. 
iiiniif.  piriatruiiik  af-viniMœpit. 
iiiniifi  tçilaiiianik  af^vùnilcupit 
ltcliangiii_'f,ko. 
itclianiîiu'oko  aypak. 

—  Illaak. 

—  Irilaniat. 

—  tallc'iiial. 

—  ap\  ./iii'lœpit. 

—  mallinpoiiik  npvi'inèlœpit. 

—  pifiat(,'uiiik  af,vi5n(;lœfit. 

—  ti.'itamaiiik  aj.vi;ilèlœpit. 
itiiiafigiiop-pàpk  (le  ijrand  cent). 


Je  ne  connais  dans  le  dialecte  Tcliiglepk  que  trois  nombres  ordinaux  :  Premier,  tçinilc^k,  (i.  e. 
celui  de  devant),  second,  Içivulii-otuglia,  (i.  e.  celui  qui  suit  le  premier)  et  troisième,  pinayiil.  Les 
autres  ne  sont  pas  usités,  ou  bien  on  y  substitue  les  nombres  cardinaux. 

Ceux-ci  sont  susceptibles  de  déclinaison. 


il  ri 
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ClIAl'ITRIi   V. 


1)1      Vl-lll'.I:'. 


Le  vuil)c  est  un  mot  qui,  dans  i;    /roposilion,  cxprinio  le  fap|)ort  du  sujet  au  iv£,'inie. 

Les  verbes  esquimaux  fionl  >riiiisili/',s.  inln/nsi/if.s  oa  n'/lrchis.  Ils  se  placent  en  dernier  lieu 
dans  la  |)lirasc  et  possèdent  le .  un'Uies  uoml)i'es  et  les  mêmes  personnes  que  les  pronoms. 

L'es(piiniau  a  trois  temps  :  présent,  passé  et  futur,  et  six  modos  d'après  Ilans  Ef,'ède  :  indi- 
oatir.  interro,!j;alif,  impératif,  |)ermissif,  conjonctif  et  inliuitif.  Mais  je  n'en  reconnais  que  cin([,  savoir  ; 
les  trois  premiers  nommés,  le  sub.-tantif  ou  iruléliui  et  le  ])articipe  ou  gérondif.  Ils  se  forment  tous  par 
des  sufiixes.  exemples  des  modes  et  des  tem|)s  : 


!'■'■  Ilioiir 
IMilC  \  Il  1 


i'  iiiodu 

I M  K  n  11  0  (.  \  T  I  I'. 


iiiiniédiiil 
(li'l'iiii.  . 
inili'Mini . 
ul 


iiiiiiK  (liai 


LTi  ni,, 
/  imnird 

'     I  1  Tl 


jL'  niaiiL;p. 

je  ïii'iis  (K^  iiianpor. 

ji!  maiigwii. 

i'.--'  nian,i;i''. 

.,        .s  inangor. 

ji'  iiiaii^iM-ai. 

i>s-tu  lini  (le  iiiaiiL'Pi''. 

iiiaiip'as-lti'.' 

as-tu  iiiani-'i'? 


/  .    , ,      .  t  as-tu  iiiani-'i'? 

{  iiulijdiii.    .    .  î      .  .,  ,„ 


li'  moilo  iMi'i'  i!Aïi  I- 


■'*'■  niodp  suiisTANTir  ou  i.vdkiim 


.  vfux-lii  mangei. 

j  iiiaiii;cl 

/  ni'  niaiiKO  pas.' 

.  iiiaiipci',  II!  niaiigor. 


ô"'  Iliodl'  r,  KIH1M1I 1 


l  partKi|)i!   prosiMit.    en  iii.iiigcant. 
'  pai'tli'ipc  passé.    .     iii;uia;i'. 


«('f/f(';/Hf»(. 
)»';,fi'!/o//.'(i. 
Hi'fpiîj/eap/i/KHa. 

HPpfl'HOTp/Hria. 

iioppi'ii.' 
m'f/fi'i.'nr/iirt'f.pf.' 

»('pp('/i/ii)i('. 
iinyyollia. 


nianRoàtPs-vmis?     «p'ppe/aofpeffi?  etc. 

a\cz-vous  man;;(''.'    iiér.^,éfilçi? 

ont-ils  niangiS?         npf j.ej)i';//r-j(  / 

Hcf.ffi/iKi/oafpaA' y 

Ni'ff.H(/i((;i? 

iicffi'i/iJi'fr? 


voi;t-il  manger'.' 

i  mangez.' 
mangez  !  {duel. 


ils  se  déclinent. 


Oii  neul  oi)lenir  une  l'orme  impersonnelle  du  verbe  en  ajoutant  à  sa  racine  les  alfixes  oimyak. 
luniayiik,  v.  g,  : 

1)11  mango  :  ni^f,yimûaiiali.  i  v^ktri'l.ioapk  :  il  est  oITraytS. 

lnl;'M]iO(i{,U:  il  nn.'iii't,  =  loliyiûiml:  :  «n  iiioiirl.  |  c^jl;l<;iii(ii}ayal:  :  on  est  ■•irrayé. 

Le  j>ii.isi''  iniutrdiii/  se  forme  par  l'intercalation  de  l'afTixe  nidiiik.  oui  déri\e  de  iiminia,  man- 
lutgo,  présentement. 

Le  paxnr  di'/iiii  sf  forme  au  moyen  de;  la  sutlixation  en  //.  11  equi\aui  i;  un  participe  passé  et  à 
un  adjectif. 

\.{i  piissi'  iiKli'ftnl  se  f.Hiîie  par  les  allixes  hi<if.  loin.  làiz.  lao'^.  qui  (lemandenl  quelquefois  tpie 
la  désinence  se  clianj^'e  eri  /twp/r.  loii.k\  ou  iiiiijon--/:. 

X'fvt'iUnel,  par  les  p.!:ixes  lu'az.  ikuk,  f|ui  exifj;ent  ordinairement  q>'     la  désinence   soil  viro^fc, 

Le  falnr  iihxolii.  \\\w  lesaflixes  i/i'iiz,  i/onut^,  .'/"<■'?)  <l"i  veulent  la  désinence  en  /oi/p/c. 

L'iiih'rroguli/',  par  les  sullixes  v'//,  (•//.  é^  ru,  ahu  (iivn. 

Vhtipn'atif.  par  less'illixes  il,  ///.  riu  hik  ii'vi). 

Relativement  à  leur  nature,  les  verbes  esquimaux  sont  simples  ou  rotnposcs, 

les  verbes  simples  sont  forn)és  d'une  r;icine  invariable  à  laquelle  se  joignent  les  suffixes  prono- 


J 


•■■« 


tillj 


m, 


GRAMMAIRE   ESQUIMAUDE. 


LVIl 


rninaux  qui  constituent  l'élément  verbal  comme  terminaisons.  Les  allixes  qui  marquent  les;  temps  se 
placent  entre  la  racine  et  la  désinence,  comme  nous  venons  de  le  voir.  Exemple  de  verbes  simples  : 

AV(ipc-i/uiin,  jo  mangn  (jo  viande),  de  nepAfP,  viande,  ot  uinia,   I       xtUktuna,  j'ai  froid  (jo  fais  couvcrtiM-o,  ji;  iv([.il,>rs  ronvoi-tnro), 
je  (en  tant  qn'OlOnv  nt  personnel  verbal).  =  iluna,  j'y  suis.  |    do  ulik,  coiivortiire,  et  luna,  je  iconi'in'  ék'inunt  pors.  verbal)! 

Les  verbes  esquimaux  prennent  la  forme  négative  par  l'incorporation,  entre  la  racine  du  verbe  et 
sa  désinence,  des  allixes  IcUi,  trhui,  yuïk,  qui  sont  les  abrévations  de  l'adverbe  de  négation  Irfudto}, 
non;  ou  Je  pa^nak,  rtinnap,  bannuk,  (jui  dérivent  de  piniuuui,  je  ne  veux  pas;  ou  encore  de  l'aUixe 
Inï.  Exemple  : 


ri 


ni 


4 


)\e^^éyutin,  tu  mai'ws. 
né^'^éijuiktuiii'. ,  tu  ne  manges  pas. 


tifîpei'aiiNir'i»'  '  je  ne  veux  pas  que  tu  manges  (défense). 
néffélailulin !  no  mange  pas! 


Les  verbes  simples  et  aflirniatifs  peuvent  tous  se  conformer  aux  cinq  conjugaisons  modèles  qui 
suivent  : 


1°  en  toduk v.  g.     ilcufk,  y  (Hre,  ullikloa^k,  avoir 

froid, 
2"en  i/oap/i  ou  djoapt.      —       n:^,^éyoaç,k,   manger,  IçUIjoafk, 

l'aire. 
3°  en  ii(-fc —       »ia/Hpap/.',  jeter  au  feu,  nippili' 

laçik,  coller. 


i"  en  op/;  .   . 
6°  en  ik  .  .  ■ 


V.  g.     kaiiii/n^ik,  darder,  percer,  laki- 
l/opfr,  élre  grand, 
—      akililik,  reposer  sa  léte,  iriinlik. 
Otre    marié,    natça-^alik,    avoir 
un  couvre-chef. 


Au  reste  les  verbes  tchiglit  ne  présentent  pas  la  même  régularité  que  ceux  du  Labrador  et  du 
Groenland,  et  l'euphonie  joue  un  grand  rôle  dans  le  changement  ''e  la  désinence.  l-ics  temps  ordi- 
nairement employés  sont  le  présent,  le  passé  indéfini  et  le  futur. 

1"  Conjugaison  en  toa^k,  v.  g.  itou^k,  y  être. 


il  1.1 


I  "< 


t'  ^.\ 


SlNGl  LIEU. 


PASSK 
IXDÉriM. 


/'  pers.  itiifia,  j'y  suis.  itopvut,  nous  y  sommes.  itovnk,  nous  deux  y  sommes. 

i'  pers.  itutin,  tu  y  es.  itoptçi,  vous  y  êtes.  itolik,  vous  deux  y  (Hcs. 

5"  pers.  ituapk,  il  y  est.  itoal,  iUy  sont.  iiut,  eux  diux  y  sont. 

Les  Tchiglit  ont  do  plus  pour  le  pluriel  et  le  duel  les  désinences  suivantes  : 


itoane,  nous  y  sommes, 
itoiné,  vous  y  êtes. 
itut,  ils  y  sont. 

1'  pers.  iluaptuna,  j'y  ai  été.  ilua^itoovut,  nous  y  avons  été. 

i'  pers.  iluaptutin,  tu  y  us  été.        iluaptopçé,  vous  y  avez  été. 
5'  pers.  iluaptoupk,  il  y  a  été.  iluaptoat,  ils  y  ont  été. 

/"  pers.  itopuéapméuna.j  y  serai.        itopnéapmévnt,  nous  y  serons, 
2"  pers.  itopnéapiiicUtin,tuybcras.     ilopnéapmétçi,  vous  y  serez. 
5"  pers.  itepnéapméopk,  il  y  sera.        itopnéapméut,  ils  y  seront. 


INTF.IUlOGATlf 


ilopvit?  y  cs-tu? 


itopvilei'.'y  étes-vons? 


itoangné,  nous  deux  y  sommes, 
itoingné,  vous  deux  y  êtes, 
ituk,  eus  deux  y  sont. 

iluaplovuk,  nous  deu\  y  avons  été. 
iluaptotik,  vous  deux  y  avez  été. 
iluaptoak,  eux  deux  y  ont  été. 

itopnéapniévuk,  nous  deux  y  serons, 
itopiiéapniélik,  vous  deux  y  serez, 
itopnéapméuk,  eux  deux  y  seront. 

itopvilik?  y  Oies  \ous? 


^i 


*'4 


'■V 

1, 


'>rs 


■2"  La  conjugaison  en  yousk  et  djoa^k  est  la  môme  que  celle  en  toa^k,  à  l'exception  du  passé 
défini  qui  fait  né^^é-luaf-luùii,  etc.  ' 


iMPKnATiP.  neppen! 

iMEnnoGATiF.        néppévitî 


ncppégitçi  ! 
néppévilvi? 


néppè^^ilik! 
néppévitik? 


4 


(il 


H 


i,;i! 


i.viii  GHAMMAIRH  KSOUIMAUDE. 

3"  Conjugaison  en  a^L-,  v.  p,  naluia^k,  jeter  du  feu. 


>;  !  \  (i  I  I.  m:  n . 


j  /"  pers.  iialufraja,  je  ji'ttL',  etc. 
I  i'in'rs.  iialiipjîan  (ou  pkau). 


5''  vers,  naliigafk, 


nalngTppiit,  nous  jetons,  etc. 
iialiii;a(it(;i,  vous 
naliigat  (ou  kal),  ils 


P  \  SSK 

1 N 1)  t  r  1  \  r . 

\î 

liers. 
Iiers. 
lier  s. 

iialu-lao;in('afa. 

nalu-lanfn('a|-,(>n, 

iiaUi-laooiU'.Kya. 

nalulaofyiii''ap,put. 

naUihofiK'aftçi. 

iKilulaooiii'aj>at. 

i    '■ 

jlflS. 

nalunraomi'ufia. 

.'laluin'afnii'vul. 

F  1   1  1  II . 

- 

pcrs. 

nalunoafini'Utin. 

naluniM'yim'Iri. 

{■•y 

IH'fS. 

iiaUinihifmiJOfyk. 

naUinicafni('Ut. 

IXTEI\Iin(;ATIK  . 

iialiijiivit? 

iialii;;iviti;i'2 

IMI'KIIATIK. 

iialiikaii! 

naliifa'-tçi! 

/i"  Conjugaison  en  o:/:,  v.  g.  kapiyo^lc,  percer. 


,  /'  j'pr.v.  kapiyiifia,  je  perce. 
-''■  ;i(!C.s'.  kapiyoïin. 


i\Ti:iiiiiM,,M  11 
I  M  I'  1-  \i  s  T 1  v . 


ô"  ;)t'r«.  ku|>ijiif,k. 

/'■  (itT.v.  kapiloa;-/ni''iiMa. 
2'  pers.  kapiln;;oini'Mit.iii. 
."'■  iiers.  kapiliia;,iiii''iif,k. 

/'■  ;/r'C.«.  kapiiiraoïiiiMifia. 
i''  pi'rs,  kapiiii.'aoïiit'iitiu. 
j''  pers.  knpiiii'aviirof/k. 

kapi^ivil? 

kapiii  I 


kapiyivul.  n.ius  perçons. 

kapivotri. 

kaiiiyiit. 

kapiloaomi'vut. 
kapiloafnn'Mçi. 
kapilDUfiiii'vut. 

kapiii'jac.ini'viit. 
kapiiii'aMiiiti;i. 
kapiiU'aMiiéiit. 

kapigivitçi? 

kapolçitçO  ! 


.")"  Conjugaison  en  (V.-,  v.  g.  akitilil:,  reposer  sa  (ôte. 


/''  pers.  akiti-lL'né. 
i''  iiers.  akiti-lipkiii. 
.1'  pers.  akiii-lik. 


akili-lagn(?. 
akiti-lijîuo. 
akiti-liut. 


I'  A  s  s  l-  . 

ri  1 1  11. 


akiti-lau-iULMiùa.  etc.  akiti-laii-niéviit,  etc. 

akitclie;-/-iiL^ao-nu'urm,  etc.     akitclie;-/-ncaf-niévut,  etc. 


nalu>;appuk. 
naingaptik. 
iialugak  {ou  kak). 

naliilaojncaopiik. 

naliilaooiiéa;;tik. 

iialulaoMiéaf/ak. 

naluuéafini'vuk, 

naliinéapniiHik. 

naliuiéafyinéuk. 

naIngivitikV 

naUipnptik! 


kapiynvuk. 

kapiyniik. 

kapiynk. 

kapiloaoniévnk. 
kapiloafyinétik. 
kapiloafyinévuk. 

kapiiiôapmévuk. 
kapinéafuiétik. 
kapinéafnn'uk. 

kapigivilik'' 

kapotçitik  ! 


akili-lanané. 
aklti-lingné. 
akiti-liak. 

akiti-lau-mévuk,  o(c. 

aki(cliefj-néar,-niéviik,  etc. 


r    ii 


Lorsque  le  veriie  est  pronominal,  c'est-à-dire  qu'en  outre  des  pronoms  subjectifs,  il  se  con- 
jugue avec  les  pronoms  complétifs,  la  désinence  du  verbe  change  par  suite  do  la  llexioii  produite  par 
l'addition  des  sullixes  pronominaux  compltitifs. 

L'élément  réiléchi  change  également  la  désinence  du  verbe  par  une  nouvelle  modification  des 
suflixes  pronominaux. 

Cependant  beaucoup  do  verbes  ne  s'incorporent  ni  le  pronom  complétif,  ni  le  réfléchi.  En  ce  cas, 
ces  pronoms  se  déclinent  indépendamment  du  verbe.  Exemple  des  formes  pronominale  et  rédé- 
chie  du  verbe  ;  tniniç^k^ci/od^k,  parer. 


iniiMi.    i\nK.iiME. 


FOnMi;     l'nO.NOMIN  Al.l.    COMI'LKTIVE 


lOllME    nnFLHC.HlE. 


/•'  pers.  je  liasse,  tçavaf.kfé-yuna. 
2''  pers.  tu  tvavafikf,i'-yiitiii. 

.j'  pers.  il  tçavafkfé-yuapk. 


•/'■  pers.  je  lo  pare,  tçavapkpé-yagapa  . 
:S''  pers.  tu  le  —  t(;avapkpé-yapkiii. 
•^''  pers.  il  11'     —    ti;avapkfé-yapa. 


/"  pers.  je  nie  pare,  t.avapkpé-yoamé. 
2'  tiers,  tu  te    —      tçavapkpé-yotiii. 
5' ;hts.  il  le      —      tçavufkpiS-yoapk. 


KonMi'  t\ni:FiMK. 


grammairp:  icsquimaudi;. 


roi\MK   rnoMiMi  \Ai,i:  (.miiM.nriv  i: 


i-oiiMi:    m  ri.iîc.ruK. 


I.IX 


U  m 


le  con- 
lite  par 

on  des 

ce  cas, 

t  rédé- 


/'■  pers.  pi. 

*'  tiers.  |il. 

.)"  itcrs.  pi. 

/"  pers.  duel, 
i'  yers. 
.>'■  pers. 


tçavapkpOyuvut. 

tçavapkféyutçé. 

travafkfùyiiat. 
tçuvaffcç.ùyiiviik. 
ti;avaf,kpi''-yiitik. 
t(,'ava|>kf()-yuak. 


I'  pirs,  pi. 

S"  pers.  pi. 

.>'■  pers.  pi. 
1''  jicr',,  cliii.'l. 
i''  pers. 
.î''  iwrs. 


tçavafkfi' 
ir:ua'-k',é 


\  yaunu, 
(y;r/piit. 
{  yaiiir, 
(yafyti;!. 

t(;ava;-/kv'-y;i;-,at. 

tçavaf.kfi.'-yaamiù. 

travajkjii-yaï;,'!!!.'. 

ti.'avapkfù-yafak. 


/'  pers.  pi. 

-•'  jwrs.  pi 

.>'■  pers.  pi. 
y"  pers.  (Iiicl. 
2''  pccs. 
ô"  iicrs. 


tçavafkp.o-yoviit. 

Içavafkfé-yolrO. 

travafk;,i''-yn:it. 
lc;avaf.kf,t\voviik. 
lrava;Aj,i\votik. 
tc.'avaikoiHoak. 


Voici  maintenant  l'emploi  des  éléments  pronominaux  complétifs  en  rcmersant  l'ordre  ci-dessus 


je   ino   pare,  tçavajikfi'yoamé. 
tu  me  tçavafkpù-yafyina. 

il  mo  t(;avaf.kf.iiyaria. 

vous  me  t(;avaf/kfij-yajti;ina. 

ils  nie  travafkf/L'-yata. 

vous  deux  me  tçavaf.krA'-yaptiria. 
oux  duux  mi.'  tçavapkpù>aka. 


tu  nous  paros  t(;av:if.kf.é-yapkut. 
il  nous  travaf/kfiij-yaput. 

nous  nous         tçaf/vapl<f,i;-yovut. 
vous  nous        tçavapkpi'-yoptrifut. 
ils  nous  t(:avapkr,(;-yoatif;ut. 

vous  deux  nous  tçavapkpii-yooliKut. 
ouxdeux  nous  l(:avaf.kp.é-yoakput. 


je,    te    paie,  t(.'avaç.koévui;lii. 

tu  le  ti;avaf.k;.('yoliii. 

il  to  tçavaf.kf.c'yatiu. 

nous  to  tçavapk^éyavuuin. 

ils  to  tnivapkoé-yaàtlii. 

nous  doux  te  t<,'avaj.k;-.t'ya^,vu.','ln. 

eux  deuv  tn  ti-avaokpéyakln. 


jo  vous  pare,  ti;avaj.koé-yauli;i''. 
il  vous  tçavaokw-yatré, 

nous  vous       travapk^é-vovulço. 
vous  viuis        t(;avaf,kf/éyoti.'é. 
ils  vous  ti,'avap.k|ié-yoatçé. 

nous  deux  vous  travapki^yotikti.'cî. 
oux  deux  vous  tçava^/koryaklei^ 


je  li's  pare,  ti;avaokf,éjai:aoal. 
tu  les  teavaokoéyatin. 

il  les  teavapk^i'-yatit. 

nous  les  ti;avafkoévalivut. 

vous  li's  teavafkpéyatitçi. 

ils  les  ti.'avafkpéyatit. 

nous  diMixles  teavaokc.i;yativuk. 
vous  il('u\  les  teaïai-.kpr'yalili.-ik. 
l'ux  deux   les  fi,'avaj,kf,éyatik. 


Toutes  ces  combinaisons  doivent  être  appliquées  aux  autres  temps,  en  changeant  la  désinence 
du  verbe  en  lauga^a^  ^cn,  ^ii,  fput,  f/r/,  fi/t  pour  le  passé,  et  nraimii/tifii,  Diigin,  iniijn,  nuyiip^nl, 
Jiiiijtrftçi,  miyii'fl  pour  le  futur. 

En  esquimau,  l'inlinitil'  proprement  dit,  tel  que  boire,  dormir,  vire,  n'existant  pas  et  étant  rem- 
placés par  des  substantifs  formés  avec  le  verbe,  tels  que  le  boire,  le  dormir,  ou  par  des  imper- 
sonnels tels  que  on  boit.,  on  dort,  on  est  dans  la  coutume  de  remplacer  cet  infinitif  absent  par  la 
.'5'' personne  du  singulier.  C'est  ce  que  j'ai  fait  dans  le  vocabulaire  qui  suit. 

Dans  le  dialecte  tchiglepk,  la  troisième  personne  du  singulier  e>t  ordinairement  terminée  en 
toa^k,  yotiùk,  leidj'otifk,  yo^k,  tO}k\  tti^k,  fiif/i,  li/,\  mais  tous  les  verbes  qui  .s'emploient  avec  les 
pronoms  personnels  complétifs  ont  la  troisième  personne  du  singulier  terminée  eu  a,  ^u,  yu,  dj'ti,  va, 
f/a,  etc. 

Quelques  verbes  composés  ont  une  terminaison  irrégulière  adverbiale,  tels  sont  les  verbes  ter- 
minés en  uyo,  une,  anâ,  ama.  Leur  pluriel  se  fait  régulièrement.  En  voici  des  exemples. 


VlilfURS   UN    VGO. 


VU  11  ni:  s;  tîn  f.V/;. 


/°  pers. 

2°  pers. 
ô"  pers. 
pi.  1'  pers. 
2"  pers. 
3'-  pers. 
duel.  /•  pers, 
2'  pers. 
3"  pers. 


aypapiluùa ,     j'accom  - 

pagne . 
aypapilutin,  tu. 
aypapiluKO,  il. 
aypaj,iluta,  nous, 
aypapiluta,  vous, 
aypapilutit,  ils. 
aypapilunuk,  nous  deux, 
aypaf/ilunik,  vous  di.ux. 
aypapilutik,  eux  deux. 


naIugaptcliapkluria,j'8gi3san9rùnexlon       kaymagapa,  je  suis  liliie. 


naliu;apl('liaoklutiu,  lu 
nalugaptoliafykluné,  il. 
nalui-'aptcli.ifklula,  nous, 
naingapti'liapkinta,  vous. 
nalugaptcliapklutit,  ils. 
nalupapli'liapkluiuik,  nous  deux, 
nalugapli'liapklunik,  vous  deux, 
nalugaptcliapklutik,  eux  deux. 


kayuiajrapkin,  tues, 
kaymagané,  il  est. 
kaym.iijaoni',  nous, 
kayinagaini',  vous, 
kayniagat,  ils, 
kayinagapugné,  nous  deux, 
kayinagapigni",  vous  deux, 
kayniagapk,  eux  deux. 


m 


'i  H 

II 


•  1i 

•a 


m 

i   ■!"■'*'■  I 

1 

f    "H 


''I 


1!>l 


m'I 


,1  ,VM 


LX 


vedhf..-^  en  vno. 

SIKMK    PAS>K    A\  i;c   liiaçi. 
I- 1  T i  n ,  aypiif in('af.niij  naini' . 
aypaf'néafniiyiitin. 
aypa(iinéafmijoaç.k,  etc. 


GRAMMAIRE  ESQUIMAUDE. 

VERBES  EN   {'.V/ï. 
MKME    PASSK    AVEC    («flp. 

I  i  r  i  n 
comme  ci-contre,  en  iiea^^iiiiijoamê. 


VERIiES    EN    .t.l/.l. 


VERDRS   EN  /t  A'/:'. 

PASSÉ,  kaynialua-ayapa,  etc., 

comme  dessus. 

FiTin   en  iiéaf/mij/apa.  etc. 


.lytotcoîipaliikinia,  je  promets. 
nytotçcfypaUikipkin,  tu. 
aytotçofipahikania,  il. 
aytotçi'f.palukitij'ln,  nous  -kosuk.duel. 
aytotçofpalnkiptçi,  vons  —  kiptik. 
aytotççfpaliikikat,  ils     —  kikak. 

Conjugaison  Irréguliére  pronominale 

on  p^',  ta,  dja,  yn,  va  : 


v'    K    •; 


t,    i 


I''  pcfs. 

naluMgitapa,  je  le  devine 

2'-  pers. 

nalungi-tajen. 

Ô''   ))i'/'S. 

nalnûgi-ta. 

pi.     i'  pcrs. 

nalufigilafput. 

'£<■  pris. 

naluûgitaptçi. 

.>'■  pers. 

naluûgitat. 

duel.  ■/'■  per.i. 

n!ilungitaf.puk. 

S'  pers. 

naluûgitacytik. 

a''  pers. 

naluûgitaf.k. 

autre  pluriel 

en  aoitf-,  atnc. 

autre  duel  en 

ii^Aiiime,  nfi;/)ie. 

PASSK 

en  (Ma-afa,  comme  au  priisent. 

iiTin 
i'  pers.  nalunginéapemma. 
2'-  pers.  nalunginéapepkin. 
,■;•  pers.  nalcu"iginéafiga. 
I'  pers.  nalunginéapcptivut. 
etc.,  etc. 


San.s  doute  il  existe  beaucoup  d'autres  exceptions  dans  les  verbes,  et  peut-être  pourrait-on 
trouver  un  plus  grand  nombre  de  conjugaisons.  Mais  en  l't:'tat  de  ma  connaissance  actuelle  de  l'esqui- 
mau tchiglerk,  c'est  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir. 


AS-TU  RÉPONDU  ? 

AS-TU  FINI  DE  MAN 

GER? 

L'AS-TU  FAIT?..    . 

QUE  FAlS-TU?   .    . 

POURQUOI  PLEURES 

TU? 


ENTENDS-TU?    .    . 

COMPRENDS-TU?  . 
L'IONOREï-TU?.    . 

L'AIMES-TU?  .    .   . 


ASSIEDS-TOl  :  .   .   . 
COUCHE-TOI  I  .   .    . 


Exercice  lur  l'Interrogatif. 

okf.ar,évit?  =  pdir.  okpapùvitçi?  =(/ne;   |   AS-TU  DORMI? 
okpafévitik'.' 


Iléppék^palutin? 

tchénéovapéu?  =  pi.  tcliiinûovapélçi';  = 

d.  tclionéovapiHik? 
tcluma-tchuna  tchtMiavion? 

tcliufavit  kpiyavitî  =  ])/.  kpiyavitçi?  ^= 

d.  kfiyavitik? 
tutrhovif.'  =  pi.  tutcliavitci?  =  ((.  tu 

tcliavitik'.' 
tutcliayiiiin  ain? 
naluf.èt?  =  pi.   nalupiHci?  =  (i.  nalu- 

pétik? 
kumigiyéu'.'  =  alçiiaptopén? 


AS-TU  VU? 


pi.    tchiniviktçi?  =  d. 
pi.    takuvipélçi?  =  (/. 


ES-TU  LIBRE?.   •   . 
PARS-TU?.  .    .    . 
T'ES-TU  GANTÉ? 
L'AS-TU  DIT?  .    . 
L'AS-TU  TUÉ?.   . 


_  j)(.  kaymagivitçi? 
.  aulapétci?  =  (/.  aulap(!tik? 
:  pi.  adjnpivigitçi. 
-=  ;;/.  (ikpapatapiStçi? 
tî  =  pi.  tavappitçi?  =  d. 


L'AS-TU  COUPÉ  ? 

EST-CE  ASSEZ?. 
EST-TU  ASSIS  ? . 


Exercice  aur  l'Impératif. 

ifiiktin!  =  pi.  iniktitçi  !  =  (/.  iniklik!   '   FAIS-LE!   .   .  .  . 

tcliinigi'n!   =   pi.    tdiinit,ikt(;i!    =  d.    \   DORSI 

tchinif-ikiik  !  ' 


tchinikpit?  = 

tchinivitik? 
takuvigin?  = 

takuvipi!tik? 
kayma^ivit'.' 
aulapt5n?=i)/. 
ailjupiviiîit?  ^ 
nkpapatajién'î 
innuk  tavappit'i 

tavafAitik? 
kpipigivit?   =    p(.    kpipigivitçi?  =  ('■ 

kpipigivitik? 
tayniain? 
ifiiktivit?  =  î)(.  ifiiktivitçi?  =  d.  ifiikti- 

vitik'? 


tcliénéfit!  =  tcWnigen  : 

iiuUitin  !  =  pi.  nullit(;in  !  =  d.  nuUitik  ! 
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FERME  LA  PORTE.   . 

RESTETRANQUILLE  ! 

MANGE! 

LÈVE-LE! 

VA-T'EN! 

OTE-TOI  DE  LA!    .    . 

VIENS! 

LfcVË-TOIl 


okuiin  !  =  pi.  okuat(;iii  !  =  d.  okiialili! 

niaptitufl 
nokafit!  =  ji/.    nokaf.il(;i  !  =  d.  noktt" 

fi'iik  ! 
iir'f,fen  !  =  ))/.  iiOffûgilçi  I  =  (/.  m':(;f/t!. 

);ilik  ! 
ikéf.1111  !  =  j)/.  iki'oilçin  !  =  (/.  iké^-.rtik  ! 
aill(vf,ii?  =i  ])l,  ailla'fitçi  !  =  d.  aïllœ. 

(■-.'■lik! 
pin  !  :^  aniii  ! 
kr.aiii  ! 


viliii!=:  ;i/.  iiikiiviiiloiii  !  =  ,(,  niku- 

viti!{itik!  ==  —  sur  Itm  sémit  :  maki. 

liii!  =  pt.  iiiakilitriii!  ==  d.  inakiliv 

tik! 
DÉCOCHE-LA!  TTRE- 

LE! pilifîliî-i'aoïin!  =  p/.  |iili,'lir<''af,ti;iLiii  ! 

DEVINE! iialugiga:  =  ;i/.naliikl(.-in!^(/.na|iiktik: 

MARIE-TOI! toliaS('n!  =  p/.  toliakti;iii! 

RÉPONDS-DONC  !   .    .     (iU:mn)  !  =  p/.  i.kf,a(ir't(.'i  ! 
RELÉVE-LE!    ....     inakllapkin  I  =  p/.  nuikitayii'M 
I    METS  TES  GANTS!   .    adjukit!  =  j)/.  adjukiiri ! 


de  I  duché  ;  tnpaf,iii:  =  pi.  Iiipafiklçiii  !    i    POIGNARDE  -LE! 
==  (/.  tupapùtik  !  =  —  det)uul  :  iiiku-    I       PERCE-LE  !  .   .    .    .     kapuii  !  =  id.  kapoli'liitçi  ! 

Exercice  aur  le  Négatif. 


NE  RECELE  PAS  ! .    . 
NE  MANGE  PAS  !   .    . 

NE        TRAVAILLE 
PAS! 


idjoppaf  nafîo  !  =  pi.  idjefpaiiiiagit! 
iH'ppi'vafinœpùt  !    =    j)(.    iiùffévannoo' 
fétçi! 


Ichulilaituii! 


NE  LE  TUE  PAS!  .   .    tOfkwlcliuU"ftin  !   =  pt.    to(jkpolcluiî. 

lof  !(,■!■! 
NE  LE  DÉROBE  PAS!    tiniliyiiiktin  !  ==  pt.  tiîîiliyniktçù? 
NE  REGARDE  PAS!  .     takiii.iïlutin  !  =  p(.  takuiailiilçù! 
NE  BOUGE  PAS!   .    .     mitcliigiii  ! 


,''i 

4 
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Dei  alBxes  modificatîra  du  Verbe. 


Quant  à  leur  conformation  intrinsèque,  les  verbes  esquimaux  sont  composés  tic  radicales  dissylla- 
biques, quelquefois  monosyllabiques,  auxquelles  s'ajoutent  des  atlixe-s  qui  exiiiimeut  rèlce,  l'action, 
la  manière,  l'habitude,  la  réitération,  le  manque,  la  négation,  la  défense,  la  possession,  l'indélini,  etc. 

Nous  avons  déjà  vu  quelques-uns  de  ces  aflixes.  Kn  voici  quelques  autres  : 


pi,  marque  l'ùti'o  :  opail,  pi';rp,  apanrAvoçk,  il  est  son  père. 

li  iyonfk),  marque  une  cause  active,  l'action  de  rendre  tel.  r.  g. 
talo^Jilaaçil:,  honteux,  taliiflilulhjon^Ji,  faire  honte; 
aulailGçik,  ttre  complet,  aulaituliijun'^k,  compléter; 
iglu,  hutte,  iijlutiijoak,  faire  nue  hutte. 

tçi  [djoafk),  marque  aussi  l'action  de  faire  :  néf^éyoa^ik,  manger, 
(ifp/r<i'-/ri'/jonp/i',  faire  manger;  mituktua^,  tCtcr, 
milnklHlçi<lioa^k.  faire  téter. 

a,  0  (yoafk),  cxp'ime  l'état,  c'est  la  forme  ordinaire  des  verhns 
iiitransilifs  (inopp,  vent,  niiopcoi/onp/i',  il  vente; 
uimpk,  nuit,  unuanoijud^.k,  il  fait  nuit;  k^Aitdçi'ij, 
chef,  k[,nlélcéoiju(t'^k,  il  e.st  chef;  Ofiic,  femme, 
npHeo!/i((if//.',elle  est  femme. 

fiyi/n/i',  qui  au  Groenland  marque  la  négation,  le  défaut,  se  re- 
trouve en  tchiglepk  dans  quelques  verlpes,  mais 
modifié  en  fifli/np,  iigiluap.  i\  g.  lutchnoiiKiijepput, 
sensé,  l{ilrhaomai'i:iila;,put,  sot;  takui/.iOfk,  clair- 
voyant, tukumanoitua'^took,  aveugle. 


npA',  op  (fonp/i),  désignent  aussi  une  cause  active,  instrumen- 
tale, l'action  de  faire,  v.  g.  «pApK/ciiicpA',  sentier, 
npApM(firifpop/onp/r,  fairr  le  sentier;  inuiik,  lioimne, 
iiiHeop(o((p/i',  créer  un  homme; 

»l(i,  mi  (l/ortp,  j/«p/0(ipA),  indiquent  riial)itude,  la  répétition  de 
l'acte,  ilçiiiiayoïi^k,  siéger,  être  sédentaire;  iMimep' 
Mrtmii/onpA,  être  huveur,  ivrogne  ;  avataù-mi'juf- 
tofipA,  roder. 

aûa  (i/onpA),  marque  également  l'habitude,  v.  g.  allanaiioçik, 
nomade;  atlanivAaniluii^,k.  immiiabli', 

^)!/(Ip  l(((((pA'),  marque  la  sinudation  :  /e/icHci/odpA,  faire,  Ichéné- 
(oi/np(i(npA,  faire  semblant  de  laire;  opnA/i/npA, 
dire,  o^akloyaftua^k ,  faire  semblant  de  dire; 
iiepféi/OKpA,  niiingor,  iicppcJoyop/uapA,  faire  semblant 
de  manger. 


Enfin  ce  que  nous  avons  dit  des  affixcs  adjectifs  convient  aussi  aux  verbes,  puisque  tout  se  con- 
jugue en  esquimau. 

Les  verbes  esquimaux  se  transforment  en  substantifs  par  le  changement  de  la  désinence  verbale 
en  l'un  dei.  sulhxes  nr.k,  en,  m,  dirii.  an.  (Voir  p.  Lxviii).  —  Us  se  changent  en  .adverbes  au  moyen 
des  suffixes /«/(<<,  Iduné,  l'une,  minik-,  v.g.  Kiiyo^k,  être  mauvais, /.w/w'/os/./m/u'.  mal  (adv.).  ^(ll<:oyo^k, 
être  bon,  nakoyoo^klunf,  bien  (adv.).  Dans  cette  forme  le  verbe  équivaut  aussi  au  (/«'rwit///' latin. 

La  simultanéité  dans  l'action  est  intrinsèquement  exprimée  par  le  duel. 
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GRAMMAIRE  ESQUIMAUDE. 


Le  mutuel-récipror|ue  se  rend  au  moyen  des  locutions  pronominales  :  l'un  à  côté  de  l'autre,  de 
l'un  à  l'autre,  l'un  sans  l'antre,  l'un  pour  l'autre,  etc.  ;  elles  sont  soumises  à  la  déclinaison. 

La  l'orme  passive  du  verbe  est  caractérisée  par  les  désinences  adjectives  dont  il  a  été  parlé  en 
leur  lieu,  et  par  l'intercalation  de  l'aTixe  li  ou  pj,  iipint^iivwKi.  je  suis  son  père. 

Le  participe  est  le  même  que  le  prétérit,  et  il  est  aussi  adjeclil". 


CIIAPITIU-    VL 


DE    L  ADVEnnE. 


L'adverbe  modifie  d'une  manière  complète  le  verbe,  l'adjectif  ou  un  autre  adverbe    'ji  esquimau, 
les  adverbes  sont  très-nombreux  et  se  divisent  en  : 


t"   AtiVEIlBES    l)E  TEMPS. 


liiS 


il  : 


AUJOURD'HUI.    .    . 

DEMAIN 

HIER 

MAINTENANT.    .    . 

PAS  ENCORE  .    .    . 
POSTÉRIEUREMENT 
PREMIÈREMENT.   . 
APRÈS-DEMAIN.    . 

QUAND? 

A  PRÉSENT.    .    .    . 
DEPUIS  QUAND?   . 

TOUJOURS 

SOUVENT 

QUELQUEFOIS.  .    . 

DE  LOIN  EN  LOIN. 

ENCORE 

LONGTEMPS.   .    .    . 
DE  NOUVEAU. 

PEU  APRÈS.    .    .    . 
AUTREFOIS.    .     .    . 

DEJA 

DEJA? 

TRÈS-LONGTEMPS. 
PEU  DE  TEMPS  .    . 

JADIS 

AU  MÊME  INSTANT 

BIENTOT 

TOUT  A  L'HEURE  . 
DE  SUITE,  AUSSITOT 
TOUT  DE  SUITE. 
D'ABORD   .... 
PAR  AVANCE.    . 


iililiif-kpiikiiniia. 

;r.kf-;ii;ii.  =  iililakon.  =  ubluni-aypa. 

ik|)i'kti.ia;;k. 

ujialci.'falo.   =  awpilœoodjiuii.   =   aw. 

paluufoliit. 
l(;iilo,  =  kpakulçila. 
kiriiiiKrpa. 
tçiviifiKufaiié. 

ul)liik-ilUia.  =  uk^agii-UMaliaso. 
kaniiakoi'''? 

niaiina.  =  iiiannago. 
t.iymaii-a;/taiiiii? 
ti.nk;;!)!!.  i=  l(;iifyi.'i-ilafk. 
kaliinayiil. 
tçdkon-iktoat.   =  iniuiviaklut.  =  aiii< 

Biiyap.i'it. 
ako:i;;(if. 

aktçuii.  =  malinuya. 
iinavakiiii. 
anakf,anatnp.  =  ote-ikpakliiiic.  =  takii. 

viiiiiii  iiiirpkliuiù. 
aiiakf.âii. 
ajpaiié. 
ipnklçàn. 
tayinain? 
kc/inalifiaini. 
trliivikilof. 
alfàni^ 
malifijîtia. 

kfyaiiikuii.  =^  K^jillamik. 
anak;yato;>. 
ii|ialor,lii(i. 
ti};iiaiia. 
nko.  =  akiiKii. 
Içivnjiiia'paligun. 


2"  A u V !■: n ii es  de  i. i e i' . 


Les  l)iiiicipaux  îon* 

ICI 

ICI-PRÉS  .   . 

LA 

LA-PRÉS  .  . 
LA-DEDANS. 
LA-DESSUS . 
LA-DESSOUS 
LA-HAUT.  . 
LA  OU    .    .    . 

OU 

OU?    .    ;    .    . 
OU  ET  POURQUOI 
PAR  COTÉ    . 
PAR-DESSUS 
PAR-DESSOUS 
AILLEURS. 
PARTOUT  . 
DEDANS.  . 
DEHORS.    . 
PRÈS.  PROCHE 
DE  PRÉS  .    . 
LOIN  .... 
TRÈS-LOIN. 
DE  LOIN.    . 
EN  BAS.    .    , 
EN  DEDANS 
EN  DEHORS. 
EN  FACE  .    . 
EN  HAUT . , 

DEVANT,  EN  AVANT 
EN  ARRIÉRE  .  .  .  . 
A  RECULONS  .... 
DERRIÈRE 


iinàn.  =  taiiiâii.  =  ovàn-màii. 

aviina.  =  iivuna. 

lunfkii. 

iiiiifia.  =  taliiuiua. 

v.wàii, 

k;^aàn. 

kanàii-atimni. 

pikàn. 

ikàii.  ^  ikanè.  =  akiptiMiii5. 

nàni.  =  kitnp.  =  kituiiii. 

iiamiit?=  naiii-naw7=v  iiawk2=  iiakil? 

iiawkiit?=  tcliokoii? 

t(;anca.  --^  tçaiiimia, 

mifiKi'pa. 

ata^on, 

awaiii'.  =  kpaiiifiitop. 

taiiiapii^iin. 

alanO.  =  am''.  =  iianO. 

kpain.  =  ti.illatiii. 

kfaiiiktnp. 

kpaniktoni-iiin. 

avaiii!.  =  kiipa,  =:  appidk. 

Hi'lalçiklop. 

kiliivanin. 

uiiàii.  =  atpaiiiiii.  =  anniun. 

atàti. 

kpatçàii.  =  tçaiiL'fanii. 

aktiiiapk. 

pan.  =  tatpàiima.  =  tatpâoiiut.  =  kpu. 

lipiiiit.  ^  kpahiap-niit. 
tçakpap-iniil.  =  tçalkpam-auii. 
kiniip);àii.  =  luiKiiiuit. 
kino-iiiiik.  =  triiiom-mnn. 
kiûuptiàii.  =  kinupnœpi.'ii. 


GRAMMAIRE 

BEAUCOUP  AU  DELA    unaktriktoni. 

AILLEURS kpiiifiitop. 

DORÉNAVANT.  .    .   .    kpkofj'oafop. 

3'  advi-.hhes  dk  yi  antitk. 

BEAUCOUP inniii-!iktunik.=  iniiiivi-aktut.  =iniuiï- 

akliitik.  =  toyùwut. 

COMBIEN? kfaplçinik?  ==kpaptçi? 

COMBIEN  DE  TEMPS?  akùiiit  ? 

PEU ikiput.  =  iiiinipiktut. 

UN  PEU niiktop.  =  nablicliaiiiik. 

PEU  DE  CHOSE  .    .    .  piiiiapluriilapk. 

TOUT illcipaiiiy.  =  illopoykliitik. 

ENTIÈREMENT.  .    .   .  taiiiaimopk.    =  tainatkipuît.   :=   tamat. 

kppkliipit. 

AUTANT tayma-illihiup.  =  tayma-illiblupit. 

MOINS mikiyoïniin. 

PAS  BEAUCOUP.    .    .  inniikitut. 

GUÈRE inmikitut. 

PAS  PEU  DE  CHOSE,  piniaptoapk, 

ASSEZ tayiiia.  =  immatayiiaptop. 

i°   ADVEnniîS    l)E    Ql  ALITÉ. 

BEAUCOUP aklopkan. 

PEU kpayuhi-méiieptop. 

FORT,  TRÈS unuptiip.  =  kpanok. 

TRÈS-BIEN tçavapi^a. 

BIEN n.akoopkluiiii.  =  mamaptomik. 

Voyez  les  autres  dans  le  dictionnaire. 


ESQUIMAUDE. 


I.MII 


0"  Anvi:ni)i;s  pk  MAMi:nK. 

AINSI,  COMME.  .   .    .    tayiniik,    =    laymalçi.   =    iiiiaiina.  = 

kpaiiiina. 
AUTREMENT   ....     piimago.  =  tayiiia-t(;ilioplo. 
DIFFICILEMENT.    .    .     tcliinikhin.  =  ugluklopmik. 
DIRECTEMENT.  .    .    .     nakfpklçililuiU'.  =  nakcpkloiimn. 
SEULEMENT kitçiini.  =  kitrivit.  =  kilçiàii.  =  apva* 

ya-illuaptop. 
GRATUITEMENT.    .    .     ami-nnin. 
COMMENT? naw-iiaw?  =  naw-km?  =  kpaiiu-kpano 

=  niia-iina? 

TOUT  BAS itrliiviiikUim'. 

VAINEMENT uiiiil. 

VRAIMENT,  CERTAI- 
NEMENT  taiiiadja. 

POURQUOI? Icliuina?  =  tcllupavit? 

0"   ADVERDE    d'aKKIUM  ATION    ET    DE   NÉGATION. 

OUI iri! 

PAS iiiipuntop.  =  cptopopkp. 

C'EST     BIEN  I     C'EST 

ASSEZ layin;iii!   =  tayinana!  =  luipuntop.  = 

namaklufia  ! 

NON  .....       .    .  tclmïtop!  =  (liiinak! 

NE  PLUS apkliipo.  =  apklupit. 

C'EST  BON!.    .    .        .  kpaiiak! 


CHAPITRE  VII. 


DE    LA    PREPOSITION. 


La  préposition  est  un  mot  qui  modifie  le  verbe  et  l'adjectif  d'une  manière  incomplète. 
La  préposition  suit  toujours  le  verbe  ou  l'adjectif  en  esquimau,  et  doit  s'appeler  par  consé- 
quent post-posilion. 

Nous  avons  déjà  vu  celles  qui  servent  de  suffixes. 

Voici  les  principales  postpositions  employées  isolément.  Le  dictionnaire  fournira  les  autres. 

DE    L'AUTRE     COTÉ 


ENSEMBLE illagœlun. 

A  TRAVERS akuiia'patigiin. 

AVANT,  AVANT  QUE.    tçivupna'pané.    =    tçivupaocpagun.    = 
tçivapnœpt'yayno. 

SUR kpailn.   =   kùn.    =    kùii.   =   kut.   = 

kulonin. 
ALORS,  POUR  LORS,    pin! 
CONTRE  ,        AUPRÈS 

DE tçaiiùaiio.  =  tçanoailun. 

AU  LIEU  DE..        .    .     inafi-ipa. 

A  PEU  PRÈS  .        .    .    pinoplukton.  =  piuepktut. 

LE  LONG  DE  ...   .    kpulàiiun. 


DE akkia.  =  unalayni'.  =  dvei:  iiwuvement 

d'arrivée:  akkiafigûun.  =  akkiming. 
nun. 
EN     RETOUR;      MO- 
YENNANT  tuktçùpnn.  =  tiiktçi'plop. 

ENVERS tçiiiiopkpapa. 

'   DEPUIS,  DEPUIS  QUE    tayman-aptat. 

SANS itopop. 

AUTOUR ag'tit.  =  kaviaptiit. 

APRÈS,  APRÈS  QUE.    kiriuiiœpa.  =   kifmiiœpùn.  =  kiniiiitu» 
paguii.  =  kifuipgaii.  :=  kinulépOit. 
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LXIV 


GRAMMAIRE  ESQUIMAUDE. 


atàn.  =  ataniin.  =  ntani?,  = 
kfiik[/an('.  —  k!/oykf.um-nun. 
kiklina. 


SOUS;    A     COUVERT 

DE 

AU  MILIEU  DE   .    .    . 

AU  PIED  DE 

VIS-A-VIS akiwut.  =  akiinapk. 

PRÉS  DE avufianimiii. 

DE  PRÈS k;iaiMkt<)imiili. 

LOIN  DE nnavanmi. 

ENFIN kinuiiœfeii.  =  kifuifygan. 

EN  PRÉSENCE  DE.    .  tçakfainiii. 

PARMI kf,ilkç,âii. 

ENTRE       akoiiœfct.  =  akkianani''. 


atpané. 


DE  PLU3 nialifiRiya. 

DE  PLUS  EN  PLUS  .    aKlivaliabliipit 

PLUS,  DAVANTAGE. 

JUSQUE 

JUSQU'A  CE  QUE  .  . 

A  CAUSE  DE  ...  . 

TOUCHANT,  CONCER- 
NANT  

MALGRÉ ,  CONTRE 
(oppos.l tçaiicfkfapa. 

PAR  DELA ufialcyiiun. 

SUIVANT,  D'APRÈS  .    layma-illibliip,  =  litoopapklunô, 


kilii.  =  afioyomun.  =  tchikpalik. 

tikilliicn. 

nianna-tikillugo. 

piinàii. 

tiykâii.  =  akkiané. 


CHAPITRE  VIII. 


DE    LA    CONJONCriON. 


La  conjonction  exprime  un  rapport  entre  deux  propositions.  En  esquimau  elle  est  toujours  finale. 


SI.  .   .   • alliigo.  =  iimik. 

PUISQUE pimùii. 

MAIS ami. 

QUAND.  LORSQUE.   .  pâii.  =  pala  {suffixes). 

COMME tavniana.  =  imaiina.  =  taymuna-mnn. 

=  t.iptçotiinapk. 
SUPPOSÉ  QUE  ou  JE 

SUPPOSE kpanop-mi-kpanop. 


AUSSI,  ET,  ENCORE,  blu.  =  lu.  =  Va, 
CEPENDANT,  NÉAN- 
MOINS      amik-amik. 

PUIS kinunœpagun. 

C'EST  POURQUOI?.  .  uminga.  =  umifiapk. 

DONC unaini.  =umifiga. 

PLUT  A  DIEU  QUE  .  tchuvaiçauik. 


CHAPITRE  IX. 


DE    l'interjection. 


JUSTEMENT!  ....    matunina! 


AH,  AHI  (admir.;    . 

HALTE  1 

HÈI  HOLA!  (appel;. 
HÉLAS!  AIE!..  .  . 
MERCI! 


kpatçia  !  =  apkpalo  ! 
anakpaiiftu  ! 
kpopk! 
na-iia! 

illépanayné!  =  kpayauaynC! 
]iapa  ! 


kpaya. 


BON  I  ASSEZ  !  . 

VIENS  I  .    .    .    . 
VA-T'EN  .    .    . 
CHUT!  SILENCE! 
PUISSÈ-JE  ! .    .    . 
QUOI  !  (ùtonnoiiienl 
VRAIMENT!.  .    . 


taymàii  ! 

kpaiii  ! 

anin  ! 

tavma!  nipapnak! 

tçuvatranù  !  =  tçuvatçainga. 

kpalù  !  =  apkpal(!  ! 

ain! 


N.  B.  t\oiis  sommes  persuadé  que  les  linguistes  qui  voudront  étudier  l'Esquimau  trouveront  ù 
cet  idiome  plusieurs  rapports  avec  les  langues  Ougro-finnoises. 


Il 


DICTIONNAIRE 


FRANÇAIS-ESQUIMAU 


A,  AU  pr(!p.  (dat.  pos.) 
A,  AU  (locatif).   .  .  . 

A.  AU  (directiO  .  •  • 
A,  AU  (relatif).  .   .  . 

ABAISSÉ,  adj  .  .  .  . 

ABAISSER,  V.  tr.  .  . 
ABAISSER  (s'),  v.intr. 
ABANDONNÉ, E..   .  . 

ABANDONNER,  V.  tr. 
ABANDONNER  (s'),  V. 

réfl 

ABATTRE,  V.  tr  .  .  . 
ABATTU,  adj    ...   . 

ABDOMEN 

ABERRATION       (être 

dans  1') 

ABHORRER,  V.  tr.  .  . 
ABHORRER(s'),v.mut. 

abîmé,  adj 

ABIMER,  V.  tr..    .    .   . 

ABJECT  (être),  v.iatr. 
ABLUER,  V.  tr.  .  .  . 
ABONDAMMENT,  adv. 
ABONDANCE  (en)  .   . 

ABONDANT,  E,  adj.  . 
ABONDANTS,  ES.  .  . 
ABONDER  


ABO 

nun.  Avec  les  pronoms  :  niia.  =  mua. 

=  V.  g.  à  moi  :  uvam-nun  ;  à  quel- 
qu'un :  innum-nun. 
mi.  =  né.  =  nut.  =  nik.  =  um.  = 

wut.  =  V.  g.  il  est  au  ciel  :  Krcyla-um 

itoapk.  Il  abords  à  la  pointe  :  nuvu- 

nii  apoptopk. 
niun.  =  tçivumun.  =  V.  g.  il  s'en  va 

à  la  maison  :  iglo-mun  aulak. 
pan.  =  ran.  =  an.  =  Le  soleil  se  lèvera 

à  midi  :  kpiiepkpap-pan  kpagvan-néaç.» 

toapk. 
akpublaptapk   (anim.)  =  akpublaptàuù. 

{inan.) 
akpulilaptitçidjoark. 
akpublaptoapk. 
{anim.)  igiiapk.  =  {inan.)  igitané.  = 

demeure  :  inuiktopam. 
igitoapk,  igita.  (/"pers.) 

inminik-igitoapk. 

matoyoapk.  =  —  la  tente  :  itça-djoapk. 

ulopota. 

akoapk.  =  akoak.  (C.) 

titafi-uyapk. 

omitço-tçidjoapk. 

padji^po-omitço-tçidjoak. 

ipkpa-oyapk. 

{inan.)   ipkpa-oyapk-toapk.  =   {anim.) 

tunnéyotuoyuapk. 
péumilli'iilœpa-yoapk. 
tanik-toapk. 

tamaïta.  =^  tamat-kiri^it 
illa-illa-iilo.  =  —  (/e  viande  :  ncpkpc- 

po-aneptoat. 
illalik.  ' 

illalit. 
innui-aktt'.lik. 


ABONNIR,  V.  tr  .  . 

A  BORD  

ABORDER,  V.  locom 

ABOUTER,  V.  tr  .   . 


ABOUTES,ÉES,adj.v. 

ABOYER,  V.  unip.  .  . 

ABRI,  n.  c 

ABRUTI,  ad).  .  .  .  . 
ABSENT  ((!lre\  v.  intr. 

et  ABSENTER  (s')  . 
ABSOLUTION,  n.  c.  . 
ABSORBANT,  adj.  .  . 
ABSOUDRE  V.  tr.  .  . 
ABSOUT  (Ctre)  v.  intr. 
ABSTINENT    (être),  V. 

intr 

A      CALIFOURCHON, 

adv 


ACAUSEDE,  loc,  priip. 
ACCAPARER,  v.  tr.  . 
ACCEPTER,  V.  tr.  .  . 
ACCIDENT,  n.  V  .  .  . 
ACCIDENTÉ,  ..dj.v.  . 
ACCLAMER,  v.  tr.  .  . 
ACCOLADE,  n.  V.  .  . 
ACCOLER  (s"),  V.  rên. 
ACCOLÉ,  E,  adj.  v.  . 
ACCOMPAGNER,  V.  tr. 
ACCOMPLIR,  V.  tr  .   . 


ACC 

nakoli-yoapk. 

umiak-mi.  =  umiappak-mi. 

à  pied  ou  à  la  nage  :  tuloplopk.  =  

en  canot  :  apoptopk. 

des  cordes  :  ataotçipk-mopkléapk.  =  — 
deséloll'es  :  killoak,  killoaka  (t)  =  — 
des  pièces  de  bois  :  kpapan-ukta,  ukta> 
ka(l) 

killoat  {étoiles),  kpapnfi-uktat  {bois,  cor- 
des). 

kpiluniépaluktçapk. 

opkpoùvik. 

kpeymipnak. 

mapkpoynep-toapk. 
tchuinaoyuat  aulatitanêapkloat. 
nippitilanœpèt. 

aulapektik-tçokpo-tçopkpiyotik, 
tciiuïiiaoyuat-aulatitanêapta. 

payiyopk. 

abluiTiL^uktapia.  =  ablaktopk.^  —  sur  le 
cou  de  quelqu'un  :  apiiapia.  =  —  sur 
le  dos  de  quelqu'un  :  kakapia.  =  — 
sur  l'épaule  ;  ipktsupia.  =  —  sur  un 
objet  quelconque  :  ablan-nii-tcliipma- 
oyapk. 

piman  {final).  =  —  quoi  :  tciiupa-vit? 

tamalkcpklupit-tchéjapéit. 

tiguiiiaplugo, 

kpano-i'ytok. 

kpanik-toat. 

kpagoptoapk. 

patikti-nepk. 

palikti-toapk. 

patiktitapk.  plur  :  patiktitat. 

aypapiluKO. 

itlingap-lcliapmik-toapk. 
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ACCORDÉON,  II.  c  ,  .  aln;viik-ta'^k  (/fl  thanlcitr), 

ACCOTER   s';,  V.  lùd.  if.;if,l(iii;,k.  =  igaf,toflOf,k. 

ACCOUCHÉE,  11,  V.   .  univi^iya. 

ACCOUCHER,  V.  tr.   ,  ('f,iii\vniijik-tnaf/k.  =  v.  /ii/r.  .iniviya. 

ACCOUCHEUSE,  11.  V.  of-iii'yoafA;  plur  :  i'f,in'yoat, 

ACCOUDER  (s'j,v,r(^ll,  ikiitri-mi  j-,af,tOf,tofk. 

ACCOUDOIR,  II.  c.   ,  igaflOf,-vik. 

ACCOUPLER    (s'),  (.'t 

ACCOUPLÉS.   .   .   .  av.iyafo-kliitik. 

ACCOURIR.  V.  iiitr.   .  kfiiîlkf.oya(ik. 

ACCOUTREMENT,  11. r.  aiiof-akalnk;    iiliir    :    ailOfakalilIt    (l'ciif 
carliv). 

ACCOUTUMÉ    (;l    AC- 
COUTUMER {»').  .   .  tcliiimO-oli^uJlnofk. 

ACCROC,  II.  lac  .   .   .  allnf.k. 

ACCROCHER,  v,  Ir.   .  iiiktrliipaj-toafk. 

ACCROCHER    (s',    v. 

rùll pakiiiik-loofk, 

ACCROUPI,  E    {tUv\ 

Y_  j|,t,. akoiililaf,to.nfk. 

ACCROUPIR  (s'),  V.  rr.n  akf.iililiiiat-t(.ap,k. 

ACCUMULER.  V,  Ir.    .  iniaUfA-tiMok, 

ACCUMULÉ,  ÉEailj.  V.  "'iatc'f.k;  ji/kc.  ;  luiatal. 
ACCUSATEUR.  TRICE 

(flrc) iiiiktiti';ir'-yoaf.k;  plur.  :  nuktitOfcyoat. 

ACCUSÉ,   ÉE  (iHi'0),v. 

iiilr miklitigapa. 

ACCUSER.  V.  Il'  .   .   .  niiktit('f,r'voaok. 

ACCUSATION,  11.  V.   .  iuiktilùr,af.-iu'fA-. 

ACÉRÉ.  ÉE.  adj.  r.  .  i;;iiilik.  plut:  :  igiiilil. 

A  CETTE  HEURE,  adv.  ii|ialœf0(liiin, 
ACHARNÉ   (>Mie),    et 

ACHARNER  (s'), .   .  k{ieymif,kti:oaf-iirf,k. 

ACHETER,  V,  Ir  .   .    .  akparu'ftoaf.k,  =i  iiiuvoftofk. 

ACHETEUR,  II.  C.    .   .  niiivt'ptnfk. 

ACHEVÉ,  adj.  V..  .   .  otcliofliiii.  =  otrl  B-ypi'un. 

ACHEVER,  V.  Ir. .  .   .  MUlicftof,k.  (se  dit  de  parler  comme  de 

A      CONTRE  -  CŒUR,  faire). 

lue.  adv amanuya^kliiiiè. 

A  COTÉ  DE.  Vk.  pri'p.    tçani'a.  =  tçanigiia.  =  —  ("Mil  de  l'au- 
tre' :  taliitap.klr'fA't. 
A  COUVERT  DE,  Inc. 

pn'i> atanuD. 

ACRETÉ        d'clomac 

(avoir  do  1),  v,  iiitr.    kidjicf.k-t(;idjo3f.k. 
ACTIF  [fini],  V,  intr  .     iiutoyiiikluaf,k, 
ACTION.  II.  V  .   ,   ,   .    piuva.  =  piiinva.  =  f.'uliyoafk. 
ACTIVER  LE  FEU,  v. 

tr iiaii;-,a-lalapkj.itça!;a. 

ACTUELLEMENT  adv.    niawiia.  =  upàlefûdjun. 
A  DEMI  (être),  v.  iiilr.    illaoiktoafik.  =  —  mûr,  v.  iiitr.  Oftçof. 
tafk.  =  —  ;)/piii,  r.   intr.  ikeppaw. 
iiiayofk,  =:  imawa;-,tOfk, 
OfOtpit. 

tiiiiiiléfek-ilçiik. 
luiiiili'f.ok-avalik. 


A  DESSEIN,  adv..  .  . 
A  DEUX  BOUTS,  adj  , 
A  DEUX  FACES,  adj . 
ADHÉRENT,  ADHÉ- 
RER. V.  intr  .... 
A  DISTANCE  adv.  .   . 


ADMIRATEUR,  ADMI- 
RER, V.  tr 


ADOLESCENT,  TE  adj. 
ADORATION.  II.  c  .  . 
ADORER.  V.  tr .   .   .   . 


alafotriii-oftoapk. 
onalçiktuiii,  =  ftre 
tiim-itoa^k. 


r.  intr.  onatçik- 


A  DOS,  loc.  pn'p  .  .   . 

A  DOS  DE  NEIGE  (au- 

tniir  di'S  liutti's),  ,    . 

ADROIT  (f'lr('),v.  intr. 


A  DROITE.  Ine.  adv. 
ADULTE.  II.  Iiiasc  .   . 

ADULTÈRE,  il.  v.  .  . 
ADULTÉRIN,  adj,  v  . 
A  ÉGALE  DISTANCE 
(l'iiTi  do  l'autri';.  .  . 
A  EUX,  A  ELLES  .   , 

AFFABLE  ((Mrp)v,iiitr. 

AFFABILITÉ,  11,  V,    . 

AFFAIBLI,  AFFAI- 
BLIR (s'),  V.  intr.   . 

AFFAIRE,  n,  c,   .   .   . 

AFFAIRÉ,  ÉE  (cHro),v. 
intr 

AFFAISSER  (s'),v.inlr. 

AFFAMÉ,  E  (iHre),  v. 
intr 

AFFECTIONNÉ,       E; 

AFFECTUEUX,  SE. 
AFFILÉ,  E,  adj  .  .  . 
AFFILER,  v,lr.  .  ,  . 
AFFLIGÉ,  AFFLIGER 

(s'),  v,  intr 

AFFLICTION,  il.  v.  . 
AFFLUENT,  il.  C.   .    . 

AFFREUX,  SE  (être), 
V.  intr 

AFIN  DE,  AFIN  QUE, 
loc.  prép 

A  FLEUR  DE  ((■Iro).  V. 
intr 

A  FORCE,  prt'p.  .  .  . 

AGAÇANT,  adj.  v  .  . 
j  AGACÉ, Ev(Hre)v,inlr. 

■  AGACER  V.  tr  .  .  .  . 

■  A  GAUCHE,  loc.  adv.. 
ÂGÉ,  E  (iHrc;,  v.  intr. 
AGGLOMÉRER,  v,  tr. 

;  AGGLOMÉRÉS,  ES  adj, 

I       V.  .  .  .  •  

AGENOUILLER  (s'),  v. 
I       ivll 


AGO 

naniiia^k, 

çaw, 

avayalluajvtofrklui  trli(''n(?yofk.  —  —  au 

tir  :  nitin  itOf,k  {de  l'arc),  =  pitikti;! 

aptnjik  {du  fusit), 
talcfpim  nun.  =  lalcfpiwnt, 
afiliùn.  :=  afi-lintiniiifik,  -^  —  n.  fèin, 

af/iiaiik. 
kiitrliiikiu.  =  apioapcik  {mutuel). 
tiguniiynptina. 

kfayé(-oti5U, 

okkoiii   iina.  =  okkoa  nnt.  =  à  eux- 

mfmes,  d  elles-m('mes  :  Inmiii  nnt. 
pilo(/ikloaf/k. 
pilofiniiep,k. 

itit^fayun-oyaftoafk. 
Icluili-aliv      htr.  :  tcliuli-a1e|iit. 

tclinli-yoa;A. 
iktcliaptap-toapk. 

payâyofk.  =  kpaktçoaf.k,  /'jiers  :  kfap' 

tçoapma. 
illiifiyalk.  1''  pers.  :  illiipiyaini^ 

kinagik. 
tcliili-yoafk. 


aypam  inolkpolo- 


laknrip,éova.  /''  pers.  :  takoûfcovapa.  = 
s' —  r.  fi',"!,  takonpéovafA.  i"  pers  :  ta> 
konfi'ovapma. 

tçininnk.  =  iHrc  —  :  tclumuk-toapk. 

ipL'nafinopk. 

ipéiiaptoapk. 


AGILE  (Otrc),  v.  intr 
AGIR,  V.  tr 


AGITÉ,  E(c'lrp},v.  intr. 
AGITER(cn  l'air),  v.tr. 


AGITER  (s'),  v.  intr. 
I    AGONISANT,  SER, 
I      intr 


kpig(clnk-tuaf,k. 
kpigœhiM-ncfk. 
knp-alik  {de  rir.). 
toapk  {de  lac), 

Irliuin.voyonpk. 
imuna.  =  mu  (finals). 


nak'pcktajik,  =kpai<pktopk  (et  par cd/f), 

trliiniklun. 

kpuking-iinaplopk. 

tcliépnpptopk, 

en  actes  .  tnyuk-alonfiik-toapk.  = — «n 

paroles  :  tcliutiginepk-loafk. 
tçawmini  nun.  =  tçawmi  wut, 
afi-ayuklepk. 
kavinoyi-yoapk. 

k:ivifi-oyiyi!t. 

tcliitko-méyo-aptoapk.  =  tcliilko-mégan- 
aptoapk. 

matcliolok-toapk. 

piwap-toapk.  =  tcluill-yoap-tonpk.  =  — 
(i  contre-cœur  :  amafi-nyap-toapli.  = 
—  (')i  cachette  :  tcliuna  tayvamna 
tcinîné-yoapk.  =  —  sans  réflexion  : 
muliigaptckap-toapk,  =  —  parfaite- 
meut  ;  tcliavapiK-luléoptoaplr. 

tçayuktnapk. 

ipsuktop-tuapk.  =  —  aulak-kpiluktuapk. 
=  —  en  ébruHtant  :  kpapnitsopk- 
toapk. 

inérartoapk.  =  i.  c.  se  tknner  du  moM- 
rement  :  kpaybia-oyoapk. 

tcliupepktopk. 


r 


AGRAFE,  n.  pliir.  . 
AGRAFER,  V.  tr  .  . 
AGRANDIR,  v.  tr.  . 
AGRÉABLE    (Olrc),   v 

inir 

AGRÉMENT,  II.  c.  . 
AHI  iiili'ij,  d'admîr. 

AHURI  (iHrc),  V,  iiili' 
AIE!  iiitLTJ.  do  doiil. 

AIDE,  n.  V 

AIDER,  V.  tr.   .    .   . 

AÏEUL,  11.  rac.  .  . 
AÏEULE,  II.  rac,  .  . 
AIGLE,  11.  c  .  .   .   . 


AIGRE,  adj 

AIGRETTE,  n.  c  .   .   . 
AIGREUR      d'estomac 

(uvdirdol'j 

AIGRIR,  V.    inlr  .  ,  . 

AIGU.  E.  ndi 

AIGUILLE 


AIGUILLON 

AIGUILLETTE  (  do  pi- 

po) 

AIGUILLONNER,  v  tr. 
AIGUISÉ,  ÉE,  V.  iiit. 
AIGUISER.  V.  tr  .  .  . 
AILE,  II., rac 

AILÉ,  E,  V.  intr  .  .  . 
AILERON  (descétacésj. 
AILLEURS  adv.  .  ,  . 


AIMANT 

AIMÉ,  E  (l'irc),  V.  iiitr. 
AIMER,  V.  tr 


AINE,  n,  rac.  . 
AÎNÉ  (fils)  .   .   . 

AINSI,  adv.  .  . 

AIR  (,i(!r),  11.  rac 
AIRELLES  .  .   . 


AISÉ,  adj.  .  .  . 
AISÉMENT,  adv. 
AISANCE,  n.  V. 


AÏS  —  3  — 

iiakti  iii-taotit. 

ipiiiti'lii'(.iiiyiia|>k. 

u|;lili^'a. 

aviynf,iomlyaf,ktnf,k. 

nkiifka  lig(''fi'p.ni'f,k. 

kfatçia!  =  kf.ali,'!  =  akfalé!  ausiiper- 
lalif:. 

tçiinii'ii-tçiman-iloafk. 

iiaiia! 

Içanfifkpa-tçidjoafk. 

tçancfkpa-lrpftavaofk.  I'  pers.  :  trpfta» 
vapa. 

alilta!  ait  roccilif.  =  alatapk. 

niianal  au  vocatif.  —  aiiaiiiifk. 

tifîiin'af-pak  'niseitu-iirus).  =  —  améri- 
cain II.  rac.  kiliii'fyk.  =  l'fgiiiiiilùt.  = 

—  hriui  :  iiekiofalik, 
t(,'ff,iia(,tofk. 
tcliuluna. 

kidjicfk-tçidjonf,k. 

tçepiuiîitonfk. 

ignilik. 

nii'tkf.nii;  plitr.  :  nR'k;,nlil.  =  —  larréc  : 
kf.oafi-iilik.  ^  —  fini'  :  aiiLipè.  =  — 
firos.se  :  ulapitun.  =  —  du  ulace  :  Ici» 
kof,lino(.k. 

kapoii.  =  —  d'insecte  :  iRii-iita. 

tcliiinl)inç.îi. 

kapo-joafloapk. 

Bf>ikta.  =  kiiiapk. 

a^yiktoii|:,k. 

itçafok.  iiliir  :  iti;apot.  =^  itçafkfOfk  : 

{les  deux  — ) 
ilçacolik.  =  tignii-vak-tofk. 
kf-eymifloat. 
awàiit!.  =  kpanin-itop.  =  —  {être)  v. 

inlr.  kfanihitop-toafk. 
illufiyait. 
kpiimigiyapk. 
kf.imiigiyaof,k,  /•■  per?.:  kfiiiiiit;iya(>a.  = 

—  la  viande,  les  mets:  iiiama;;iyaofk. 
1''  pers.:  nianiaj,iyaç,a,  -yapkiii.  =  — 
les  personnes,  i.  e.  aimer  d'aiihiur: 
iiagligidjafk.  /■" pers. .-djafa.-djapk in. 
=  —  les  choses  v.  <j.  les  beaux  ha- 
bits :  atçcîaftoafk. 

imùnak. 

nutaf/afk.  :=  an-ayiiklepk.   =  frère  — : 

afi-ayoalu. 
taymuk.  =  taymatçi.  =  iinaiiiia.  =k|>a- 

uniia.  =élre — t'.  iiitr. optiiiie;>kp.  ^ 

—  soil-il!  lac.  inlerj.,  tayman-tçiiva. 
tçat. 

tçilla.  =  —  (aura)  u.c.  aiiopi^-poafk.  = 

—  (le  musique  :  alofkton. 
bleues  {vacciniuin  uluginnsum)  okfoii; 

sing.:  okpopk.  =  —  rouges  (arbiilus 
idea  vitœ):  kimiiiiiiH;  siiig..'  kiiiiiii- 
napk.  =  —  rouges,  dites  graines  de  pie 
{arbutus  alpina)  :  awiia'pét;  siiiff.: 
awiiœft'pk.  =  —  noires  {empetrum 
nigrum):  paoïiœjujt.  siii(;.;  paoïiœpefk. 

okitnpk. 

okitofkiiini!.  =  tçavap-eyloafk. 

okitBMnepk. 


AISSELLE.  Il  r.  .  .  . 
A  JEUN    ilic\  V  inlr. 

AJUSTEMENT 

AJUSTER  (s"),  V  n'fl,  . 
AJOUTER,    V.  tr.  ili-f- 

fcclir 

A  L'ABRI  DE.  lue  adv. 
A    LA  FILE  (lire),  v. 

intr 

A  LA  FIN,  jor  adv.  . 
A  LA  FOIS,  loc  pirp. 
A  L'AGONIE  (iMiV.  . 
A  L'AIR.  Inr.  adv.  .  . 
A  LA  MÊME  PLACE, 

Inr.  ail\ 

A  LA  PLACE  DE,  loc. 

l'i'i'l' 

A   LA  PORTÉE  ((■liv), 

V.  inlr 

A  LA  RAQUETTE    loc. 

adv 

A  LA  RENCONTRE  DE 

loc.   pn'p 

A   LA   SURFACE,  lue. 

adv 

ALARMÉ,    ALARMER 

(s'),  V  intr 

A L' AVANCE.  Incpirp. 
A  LA  VEILLE,  lociiilv. 
A  L'AVENIR,  loc  .idv. 
A    LA  VUE    DE.    lor. 

pri'P 

A  L'ÉGARD   DE.    Iiir. 

Pi'i'l' 

ALÊNE,  n.  c 

A  L'ENTOUR,  loc  adv. 
A  L'ÉTROIT,  Inc.  adv. 


ALL 

l'nirfk;  pinr.,  rin''il. 
|';m1I('  niV.pi\vi'»;A. 
lilinf,iiiil-aiiiiakiif.('|i-li,'o;,li;iiiiny!i. 
|nf,aiiiii)iif.-toa;-,k. 

talkpi  klnpi    I'  pers.:  lalk^,<''-fi'uM;-ilin. 
alàiinn.   --('//v  —  i',  inlr.  ataiiiiii-ilnapk. 

wiwnir'oi.ii. 

kiniin(rf.rii. 

kiildiljat.  -r-  lamap-niik. 

I(linwf,k-ln(ik. 

ti;ilia-iiii. 

iiina. 

iiian-ipn. 

ayuri-ilo!i(ik. 

tag<nlnnnik. 


tçakpnp-niiin.    - 
djork. 

kf.1  ptoa-nii. 

'      ';id)03f,k. 
ii<l.|i'Otiit. 
Inno-inn^'liita.  - 
kpaknp-yoapof. 

tçiviipno-pi't. 


aller  —  likilM-A-t -i. 


Icliippop-pan. 


akkiaiir,  =  taykan. 
Inpiilnpk, 
avat.i. 

tatililnnr.  =  ('/)•('—  r.  inlr.  tatilçiljlnni''- 
iniktonpk. 


A  L'EST,  Inc.  adv.  .   . 

nivi",k-iiii. 

A    L'EXCEPTION   DE, 

loc.  prcp  

inuviak-tunik. 

A  L'EXTÉRIEUR,  loc. 

adv 

tçilla-tani"'. 

ALGUES,  11.  plur.   .   . 

l'pklovalnlt  !inlestins  de  l'eau''.  =  tapr- 

itn't {dans  la  merj.  -=kpnpkli,\]p-paliik- 

toat. 

ALIGNÉS,  adj.  plur   . 

wivvulppeit. 

ALIMENT.  11.  V.  .   .  . 

nt'ppùyoat.  =  nepkiktrat. 

A  L'IMPROVISTE,  loc. 

iipinœfaipkliipn. 

A  L'INSTANT,  loc  adv. 

mavvna,  =  maliriRna.  =  iiialaknt. 

A  L'INTÉRIEUR,    loc. 

adv 

illiia-mi.  =  tayii-ant'.  =  i^ln-ini  :  {en 

compas.) 

ALLAITER,  V.  tr.  .   . 

niiliikui-içidjoapk.  =  amaniiik-toapk. 

ALLÈGE  i.ovido(liar- 

(pie 

ima-itnpk. 

ALLER,  V.  tr 

aiihiook.  1' pers,:  aul;ip,lana,  aiilafylaoin. 

plur.:  aillnt.  =  —  à  /«  chasse  :  tiiktii» 
Icapk.  -=:  —  à  la  mer:  iinultîap-toapk. 
=  —  à  la  viande  (i.  e.  chercher  dans 
les  tniis  un  animal  tué):  ncpkpi''-tçap> 
toapk.  =  —  à  la  loile  :  liii^œlapaii» 
tap-toapk.  =  —  au  fond  :  kiviyoapk. 
=  —  nu  feu:  ignrp-panKiCin&iptoapk. 
=  —  an  large  :  llçnk-ai'iiloapk  {en 
canot).  =  itriik-ayoapk  {d  pieds).  = 
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AL'OPPOSlTE.Iociidv. 

ALORS,  pii'p 

A  L'OUEST,  loi-,  nilv  . 
ALTÉRÉ,  V.  iiil  .  .  • 
ALTERNÉS,  ndj.  plur. 
A  LUI ,  A  ELLE  .  ,  . 
AMADOU,  11.  r.   .  .   . 


AMANT.  AMANTE .   . 

AMARANTHE  disci- 
pline de  religieuse. 
II.  pliir 

AMAS.  11.  pliii'-   •   •   • 

AMASSER,  V.  Il-   .    .   . 

AMBULANT,  V.  iiili'  . 

AME,  II.  i' 

AMENER,  V.  tr  .   .   .   . 


AMER. ndj.  V.. 
AMI.  II.  V.    .   • 


AMIANTE,  11.  c.  . 
A  MIDI.  loc.  adv  . 
A  MOI 


A  MOITIÉ,  loc.  adv. 


AMONCELER,  v.  tr,  . 
AMORCE  (d'IiamcçonS 

AMOUREUX,  SE,  .  . 
AMPLE,  adj.  V.  .  .  . 
AMULETTE 


ALLIÉ.  (.Hro)  V.  iiitr  . 
ALLONGÉ,  E  V.  illtr.. 
ALLONGER,  V.  tr   .   . 

ALLONGER  (s"),  étoill 

riiiiilié 

ALLONS  1  iiiterj.  .  .  . 

ALLONSDONCI  iilterl. 
(pour  faire  cesser).  . 

ALLUMÉ,  E  V.  illtr.  . 
ALLUMER,  V.  tr .  .  . 
ALLUMETTE,  il.  v  .   . 


A  L'OPPOSÉ  DE,  Ion. 


AMU  —  4  — 

—  au  finrlaii»  la  l.itcha  il)ittf,iiili((r'- 
BjitniifA.  =  —  au  loin  pit(lia)étOf>- 
loufik.  =  iiMttv»-niiii-Aifto(iliiaf/k,   = 

—  (heriher  ii>kl)'f<toRf/li.  =  —  i/i'- 
ilans  utefAtiinf.li.  t^;  —  dehiirs  :  ntçi» 
iii'f,klonf.k.  = — iliitctnnenl  :  iiakrfk- 
timrA.  --:  —  en  mprit  {et  esprits): 
Iritajiiki^litoapk.  =  —  nu-vieds  : 
kuwKa-eytiinf,k.  =  —  nn-t^le  .  iiat«nf,- 
•  ytimfk.  =  —  ramasser  dts  fruits  : 
at(;id|af/-lonjik.  =-  —  visiter  les  filels  : 
kiibiiifloafA.  =  —  voir  :  takiiniapkiif,- 
kliiiié. 

ak>''('>awii-niitiiaf.k.;i(uraképawii-niltoat. 
niniktuliin-Dyaf.k. 

talçid,|Ojiaftila.  = — les  jambes:  PfAfik- 
toafA.  =  —  les  bras  :  icliaftoafA. 

iclia(.kcliiiiiayoaf-k.  =  latçidjoapk  (inon.  . 
pin!    =  kè;    tçavikta!    {allons!  par- 
tons!). 

tcliiiii(!afpit!   =  tcluiva   uiin,    tclmva- 

tcliiiva! 
ikiyoaf.k.  =  iim^opta. 
iinéiiflnafA.  =  iiiiiuktnnfA. 
ikkiit  (C.)  =  ikkit.  (C)  =  ikiiaiit  {('..) 

=  ikitawii.  plur.:  ikitaotit.  =  anud» 

jofA. 

akilépOfk. 

akivut. 

pin. 

uvaiiKiia-iiii. 

iiin*ç,iiktoapk.  =  patitçon-vuyoapk. 

npglalik. 

lapcoiii-iiiia.  =  tapçom-mua.  =  umniia. 

t<liiipiil;  plur.  :  tcliiipiitit.  =  uiiialiyok 

{(',.)  =  —  de  saule  :  pallek.  plur  : 

palléit, 
kfyiiiiiigiyayluafytOfA. 


APO 


nppioyat. 
kf.alL'(>r'il. 
iiuutopkoafA. 
nipilroutnppiik, 

inmi-lik.  =  tapno;.  =  anopiiefA  {esprit). 
ikiyaiié.  I'  pers.:  ikigafia  =  —  un  ani- 
mal par  la  corde  :  uniapia.  =  —  en 

captix'ité  :  anitojniliktoapk. 
kf/atifilinaptofA, 
kf,iimigiy.ipk.  :=  kpiifk!  (voc.)   =   [On 

emploieaussi  le  mot  beau-frèie  comme 

en  déné  et  en  algoiiquiii.) 
mitkpolçapk.  =  iiyapak-kaiiiiiayofA. 
kritepkpap-pan. 

datif  :  uwani-mit.  =  pcssess)f  :  uwani- 
II  II  11. 
avan-niuii.  =  iivu"a-inuii.  =  l'Ire  —  ; 

illafiktoafk.  =  être  —  plein  :  imak- 

itop. 
luiatecktoapk. 
aiiiepk.  =  —  de  traquenard  :  iiappiîapk. 

=  —  d'arme  rf  feu  :  tcliiutaoyapk. 
kpimii};iyayluaptOf.k. 
tçiliktofA.  =  illutiiyuapk. 
kpilakpoii. 


AMUSEMENT,  II,  v.  ,     kpuvialçiiiH'pk. 

AMUSER.  V.  tr,   .  .  .    pinypptonpk.    =    anepkpotooptoapk.    — 
AMUSER  (s').  V.  illtr.    piuyaptopk.  =  afiepkpota.  =;  s'—pardef 
paroles  badines:  tçavioyuptoapk. 

AMYGDALE kplnepktcliinak., 

AN iiKJiipk  {hiver) 

ANCÊTRE taymuna-niipiimayonpk.  flur  i  -mayoat. 

ANCIEN,  NE,  V.  Intr,    cypanitapk. 
ANCIENS  (les).   .   .   .    cypaiié  tokpoyoat. 
ANCIENNEMENT...     cypailé. 
ANDOUILLERSdilliois 

de  renne nagyuk.  =  nag.|iik. 

ANDROMÈDE  (bruyère 

rampante) Iklçiulik  (C). 

ANGE,  11.  e aiiepnnpk  fejpWt)  =  kpilaum-innua. 

ANGÉLIQUE  ou  llerco 

(plante  ombi'llif.).  .    kpapligit. 
ANGLAIS      (  et       les 

Blancs) kpablunak.  plur.  :  kpabliinéit.  =  kapptV 

lunak.  p/i(r.    kapp«!lunét.  (C) 
ANGLE  (rentrant)..  .    killuk.  =  —  sortant:  jlcliuk.  =  —  ex- 
terne de  l'ceil  :  iyépolik-killuk. 
ANIMAL,  n.  rat'..  .   ,    t'nimyok  ;  (l'ivanf,  d« ômanœ,  cœur) p/tir; 
ôniayot. 

—  ruminant.  .  .  pannnepkpj  plur.  :  pangnéit.  =  —  d'un 
an  {faon,  veau)  nonpapk.  plur.:  noi'i- 
peit. 

—  h  roiirrnrc.  .    omapkpoltïataptopk 
ANIMÉ,  E,  V.  intr  •  .    ("iiiinyopk.  =  6niayoapk. 
ANNEAU,  n.  c.   .   .   .     kpitcp-klopnn.  plur.:  kpitep-klopotit.  =- 

—  nasal  :  nuvapon   plur.:  iiuvapotit. 
ANNÉE iigiopk  (/iii'er)=  i'oniiee  (/crnféi'e.-cypa> 

ni!-ngiopk. 
ANNELÉ,  E.  adj.  v.  .     napitçàpolik. 
ANNULAIRE  (doigt). .    inikih^papk.  =  mikilloepak  (C). 
ANNONCER.  V  tr.  .   .     kila-gont'pnpk. 

A  NOUS uvaptim-niin. 

ANSE  (de  pot).  .  .  .    noplOk".  {l'u  final  est  trh-faibte). 

(petite  baie)..   .   .     kafiépaluk;  plur.:  kanépalult. 

ANTÉCÉDENT,  adj.  .     Içivulepktuafiig'a. 

ANTENNE nagyuk.  =  nagjuk. 

ANTÉPÉNULTIÈME.  .     kifiulu-otuglia. 

ANTÉRIEUR tçivulcpkluafiiga. 

ANTRE tcliiti.  ==  tcliitilik:  ((tei'ouri)  =  pinop* 

tçnpiuk  (i.  e.  yrotte). 
ANUS,  n.  rac  .   .   .   .    itepk. 
AORTE,  n.  rac.  .   .    .     àtéta. 
AOUT,  n.  c itçayoat  :  {ils  muent,  c.-ii-d.  lune  de  la 

mue). 
APAISER,  V.  tr.  (quel- 
qu'un en  colère)..  .    illitcliimnaû-oyaituapk.  c=  —  un  enfant 

qui  pleure  :  inepktiga,  gapma,  ganC-. 
APAISER,  (s')  V.  intr .    utcliepktuapk  {se  dit  aussi  des  éléments). 
A  FART,  loc  adv.   .   .    tçiakiutik. 
A     PARTS     ÉGALES 

loc.  adv tayma-illiblupiyait. 

APEUPRÈS,  loc.prép.    pinfolukton. 
APHTES  (avoir  les).  .    ipkpélepktoapk. 
A  PIC  (colline),  adj.  .    kpeyniipk. 
APLANI,  adj.  v]  .  .   .    natepnapk. 
APLANIR.     APLATIR 
(les  bois),  V.  tr.  .   .    tçavig'a.  =  le  toi  :  pattag'a.  =  nipiti- 

tig'a. 

APLATI,  adj tçakpaktig'a 

A  PLUSIEURS.  .  .  .    innui-aktunik.  =  innuûg-nik. 
APOPHYSE  (  condilia-    tunu-tçnk.   =   —   mastoide  :  tçiutit- 

qiic) tunupik. 

APPARAITRE,  v.  intr.    nuiyuapk. 


APP 


-  S  — 


A  nu 


*ii> 


APPAREMMENT  adv.    t(.illii-lAn. 
APPARENT,  TE,  ndj.v.    Iiiknyir.k. 

APPAT \u\v  aiiKiirc. 

APPAUVRIR  (V),v.int.    kf-aliif^cflnaf/k. 
APPEAU  A  riils  imis- 

qiiéi kfalfop^taoïlik.  =  —  d  ivnnes    avilof.k- 

tat. 
APPELER,  V.  Il' .   .   .    kf.of,of,ktoafk.  =  i.  c.  iwmmer  :  atlçi- 

•lia. 
APPELER  (s').  V.  inti-,    atli,iil|af,a, 

APERCEVOIR,  V.  tr,   .    tnkiiiiiia;.a.  /'' ]ier,<..  lakiiiinag'ttpa. 
APPLAUDIR,  V.  ir..  .    imlaklofA. 
APPOINTER,  V.  ir.  .    .     i((nif,itsaK'a. 

APPORTE! kfaviik! 

APPORTER,  V.  tr.  .   .    krivtçiyoBfk. 
APPORTS  (les  livièivs, 

(si'dimeiilrt) UcIioiik;   =  ilchOfOf-kp. 

APPOSER  (un  Ncuau)  v. 

tr iii|)id|iiiti;lova. 

APPRENDRE  A,  V.  tr.    kilii'gofiiii'fafA.    =    illltçajio-t(;id|oaf,k. 
APPRENDRE    DE,     V. 

intr illitça(itoaç,k. 

APPRÊTER  (les  mets), 

V.  tr U|ialup.ktoaf,k;  1'  jici.v.,  -tiinn. 

APPRÊTER  fs'),v.  intr.    upaliif.ktoaf,k;  <'' ;/fi'S., -loaiiii. 
APPRIVOISER    (s')  V. 

intr kj'/iiïnaktucfjtuaf.k. 

APPROCHER,  V,  intr.    k(>anini«f.toafk.  =  ataftofk.  =  tulukny! 
appruclie  !  (C)  =  —  sa  télé  de  hmI- 
qu'un  :  uvoptoack. 
APPROCHER  (»•),    de 

lui atai-'lotik. 

APPROUVER,  V.  tr.   .    unayas  /''  pers.:  ufwiyafa,  =  —  (i«  la 

Ifle  :  anayoajik. 
APPUI,  n.  V igaftop-vik. 

APPUYER,  V.  tr,.  .  .  ayAyoafk.  =  —  sa  léle  sur  :  ukitçof,- 
tu;;k. 

APPUYER  (s')  contre, 
V.  intr igaptoftofk.  =  —  sur  :  ayapcptoapk. 

APRE,  udj illuf,ulçuutanpitoa^k. 

APRÈS,  iiri!) kin-unœpa.    =    kifi-nncppon.    =    kifi- 

iinœpagun,  =  kifi-iipgan.  =  kiiVuli!» 
péit. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.    ublnk-ilaa.  =  akf,nBU-nfialiago. 

A  PRÉSENT,  adv.  rac.    mannago.  =  manna. 

APRÈS-MIDI,  adv.  .  .    uata.  =  nukaclmpéapa. 

APRÈS  QUE,  loc.  prùp.    kiriunœp.agun. 

A  PROFUSION, loc.adv.    tatnatkifeit. 

A  PROXIMITÉ   (ôtro), 
V.  intr ayun-ituapk. 

A   QUELLE  DISTAN- 
CE?  kpano  ufiatçik? 

A  QUELQU'UN.   .  .  .    innini-nun. 

A  QUI? kopki'aî 

AQUILIN.  adj péf.éri-ayopk. 

AQUILON,  n.  rac.  .  .    niyéok  (.V.-J?.).  =  onaùlapk  (,N.-0.\ 

ARABESQUES  ....    illœpavioyak. 

ARAIGNÉE pllœpaytchopktopk.  =  —  d'eau  :  kinok, 

ARBALÈTE tçatkoyapk  {l'arbalète  est  en  usage  chez 

les  I.,noit  comme  elle  l'était  chez  les 
Dénès  (le  l'Ile  à  la  crosse), 

ARBORER,  V.  tr. .  .  .    tikoptita. 

ARBRE,  n.  rac.  .  .  .  kpùyuk.  =  nappaptopk.  =  —  fourchu  : 
kpayliik.  =  —  frêle  :  amituapaluk, 
=  —  penché  :  aupafi-aptopk.  =  — 
tordu:  anuigdjii'iayopk.  =  —  touffu: 
tchiliktoapk. 


ARC,  n.c 

AHC,  ARCADE,  .  .  . 
ARCEAU  aiil.rii'iir  du 

k'ayak 

ArtC-EN-CIEL,  n.c.  . 

ARCHE  [iMIn-].   .   .   , 

ARCHET 

ARCHIPEL,  n.  pliir.  . 
A  RECULONS.  Inc.  iidv. 
ARÊTE,  11.  pliir..    .    . 

AROILE 

ARIDE,  adJ.  V 

ARME 

ARMÉE,  11,  pliir.  .  .  . 
ARMOIRE,  II,  phir,  . 
ARMOISE  plaiitt'card.) 

II.  pliir 

ARMUS  (l'^triMiiltr  du 

culiiliis) 

AROMATIQUE,  adJ,  . 
ARPENTER,  v.  intr.  . 
ARQUÉ,  iiilj.  V.  .  .  , 
ARRACHÉ,  adj.  V.  .  . 
ARRACHER,  V.  tr..  . 


ARRACHIS  (arlirr  dii- 
rarinti  l't  entrainé 
par  les  oau\).   .   .  . 


ARRANGÉ,   ad|.  v. 
ARRANGER,  v.  ir.  . 

ARRÊTEI 

ARRÊTER,  V.  tr.  .    . 


ARRETER  (s'),  v.  intr. 


ARRIÉRE  (!'),  n.  rac. 
ARRIÉRE-BRAS..  .  . 
ARRIÉRE-MAIN. .  .  . 
ARRIÉRE-TRAIN.  .   . 

ARRIÉRÉ    (tMrc),    v. 

intr 

ARRIMER,  V.  tr  .  .  . 
ARRIMÉS,  ÉES.  adj.  V. 
ARRIVÉ,  ARRIVER,  V. 

intr 


ARRONDI,  lE,  adj.. 
ARROSER,  V.  tr..  . 
ARTÈRE,  n.  c. .  .  . 
ARTICULATION..  . 
ASCENSION,  n.  rac. 


A  SEC  loc.  adv.  . 


pititi  ik.  —  San  are    pitlkfiia. 

k,i\\  ia'.k. 

niatijk.  —  —  piisiéneiir       ikiii;.\ik. 
kavua;,()ii.    ^^  kaylilupoii  [l'an  lie.  l'ar- 

knv.llk. 

aliiia. 

aiiii'.ailiil. 

iiinu-iiHik  ianim.).  —  kifiD-nink  {imi»,). 

kuya|'i;,i''it.  ~  —  [aiijite  sililltml  :  kpoil- 

iiiaf.ak. 

paiii'^|ii;,k, 

iilapikiuatun-illiyiif.k. 
aMii'iayniit. 
iiiil(;iif..iulil. 

Ivigyuyat. 

ikniçik. 

tipif,iln;,k. 

ahIuiiiiiiyaMoaf.k. 

nyiii  ayiia^/k. 

iiria\a;,a. 

nulriikliiaok;  /''  pirs.  :    niltçiipa.  i=  — 

des  iilniiiex,  ilii  piiil  :  i^;.i'taMuaf/k. 

—  des  iiHiins  :  ti(,'u(I|iya.        iiir,iililu« 

toaf.k.  [miiliielleineiil}. 


iii'af,kf.nna;,k  ;  pliir.,  iiraj-koonal.  --  — 
fliiUanl  :  tcliiaiiini*  {le  pelil  ii  liiial  est 
d  peine  seiisilile). 

imnialik. 

tutkpi'klçaf.ait. 

anakf.anan  !  =  nokpalœpit  ! 

tinuya.  =  tigudjidja.  {se  dil  de  n'im- 
porte quoi.) 

kfikaf-tnaok.  —  ((miiia(,  (i.s(ri-  .'  iuilk[,a 
toaf.k.  —pendule,  montre  .  njkr.anapk' 
tna;A.  =  ulilces  :  tulu^ktua;,k,  =  ca- 
not :  uniktoarA. 

tuiiug(i/ii  curps).      akpo((r(((ip  harque). 

akiratkfOfk. 

adjigait-tunuat. 

kifiuncppt'lik.  =  upatikin  [toute  la  partie 
infér.  du  corps). 

kinnleptçopktoapk. 
iniinaliktoafk.  =  nuatt^ycapk. 
imnialik. 

tikitoapk.  =  kpayopk  {presque  arrivé). 
—  —  en  canot  :  apofktoaj,k.  =  —  en 
courant,  vite  :  tikitçaptoaok.  =:  — 
{animaux,  esprits,  oiseaux)  :  tiki- 
ndjuafk.  =  tikitoapk.  =  {courrier)  : 
tifiiyoapk. 

anmalœpotatçiapk, 

oaptig'a. 

Buinik-inialik. 

ipepkpejk;  plur.,  ipcpkpéit. 

mayon.  =  l'anfîniufia  :  nom  d'un  per- 
sonnage que  les  Esquimaux  disent 
être  monté  au  ciel  en  corps  et  en 
âme. 

opktclioapa. 


■ÏH 


'.m 


i  :  >,; 


ASb 


—  6  -- 


,\TT 


i   t 


'IV 


h     •'! 


A  SOI   MKM1-; 

ASI'KKGKH.  \.  II.    .    . 

AHr'lHATlON,  n.  \  .  ■ 
AsriHKH.  '..  u.  .  .  . 
ASSAILLANT.       AS  ■ 

SAlLLMt,  \  ti. .  .  . 
ASSASSIN.  11.  il'  r.  ■  ■ 
ASSASSINAT,  i).  \  .  . 
ASSASSINE».  V,  ir.  . 
AS'SKMUI  '=:H.  V.  tr.pl. 
ASSEMHLKH    (■         N. 

iiitr.  |iliir 

ASbKMHLtE,  II.  l'iiif. 


ASSii.MliLES,  ASSEM- 
BLAGES (ilr  liuit., 
-II-.) 

ASSEOIR.  V.  Ir.   .    .    . 

ASSEOIR  (S';,  V.  iiitr. 


iniiii.       mmi-niiii. 
k-.i|'li,-aliij'ii. 

llJMMlllk. 

aiif'.iK'-iwnuoî'  A. 

nriiilf  lioktn.i',1,. 
ti.'.k;,!'' I  (lie  iii^kf,'. 
Ii'-.i.  ;<l-llikllll. 
l"',l.',.iîiiliMi,T.k. 
liii.Ti liait;  /'■  /ii'cv.  • 


iiiiirt). 


iHi:iliiaiiii'. 


llll;lll>^ll^  niiiilii  ,'1'.   iHiutul. 

iiiMiiMytil.  —  kuiiiiiu)ii  . 

N.  I!.  -Tous  iiis  jiiols  ijUt  renfiîrm«ïit  \'uy>t> 
'l'uiif  m'iltiiuti'.',  fl'iinc  i  -H'-ctiuii,  s'inl  mis 
;iM  \tiutuA  i.-n  f^'itiutirtu  pari  u  i^un  eu  Kotit 
lu  vvritiil'les  Ycrties  .i  la  ."  per-».  pluri'-llp- 


ASSE/Î.  !i(h 

ASSIEOEANTS,  Il    pL. 

ASSIETTE 

ASSIETTEE,  11.  V.    .    . 

ASSiNABÈ  (pii'i-ii! 
(|!il  ri'iii'iit  u:i  lilot 
■'.■iplil'i 

ASSISTEH.  V.  I"..   .    . 

ASSQMMErt,  V.  (r.  .    . 

ASSOUPI  r'ln-\v.iilt.r. 

ASSUREMENT,  .^dv.  . 


.iMMIlilll-it'ik. 

iùikiilii. 

ii'iikl'iaj.k.  =  iisxiuls-!:ii!  iiiiktin!  — 
inikio  :  il  s'assifil.  ~-  ;.'inikii,'k  {C) 
— -  —  d  terre  :  alpaimn-inikioufA.  = 

—  Uiui.ilemjix  ucliiinayniifyk.  =  — 
peu  (/'■  /i'Hij'.(  iniliifkwafyk.  =  — 
piiHi'  se  rrvme'  :  ii;iilaktii.iç.k.  -=  — 
en   haul  :    k;,oliia-iniii   inikloaç-k.   = 

—  Vniihi'S  rruixn's  ;  k;.ipi:;iMa;;-ti'lii" 
l('l|":ifA;  /'  l'os.:  -t('liilri|oamL  ■—  — 
jinrhcs  iithiiytvs  :  icliik  ofiaftoajk. 

tayiii.i.   -  iiamatuyiiaf.t()p.  =  ay;o  (C.j. 

ti;^iilacioat. 

illi'Vi'af/k.  ---  piiiilak  (C.\ 

iiiiupoaptof.»  iilO\éaf.k. 


ippik  ;  pliir.,  iiipit. 

iKay'if.loa;A. 

nnanyf.afk. 

wiriirf,atnf,k. 

piinriiar,il.  =  li'iinimafit.  —  li'iiiiima'n, 

~-    K'-iu'i-  'iùiic-Ufm,i|,lî.    =    kal(5ui.>' 

mata. 


ASTERIE     (  rloilc     (le 

iii.'i) ,  n.  pUir.  .  .  .  ati;;a-o\at. 
ASTRAGALE     (  plante 

Ki-'iim.) niillclio  (pscu/cH/i;).  ==  natkatç  (firousiO. 

imkat  (C). 

ATELIER,   11.  V.   .   .   .  tcluVi.nik. 

A  TERRE,  lor.  ndv  .   .  .Kkaf.po;-k  =iniiia-koii.  :i.c.  sur  terre). 

ATMOSPHÈRE,  11,  rac.  tçilla. 

A  TOI illifif.'-iini).  =  illiiii-nua. 

ATOURS,  II.  0  ...  .  tcluiat^iarian-iink'.;.'7/çoftçiinaya. 

ATOUT tamapta.  =  tainati'fla. 

A  TRAVERS,  loc.priîp.  nkiyAn.   =  akunœfAl'gjii.   =   kiit  (e»i 

CdHipOS.). 

AT-^E.  n.  c igncri-inmi  iyukaf,cykiiii. 

ATi'ACHE,  11.  rac.  .   .    .iKliiiiapk. 

ATTACHÉ,  E  (Otreî,  v. 
imr kfik'fktçuant?.  =  ipi'f.ktafk  (en  laisse). 

ATTACHER,  v.  tr.  .  .  kpikcAloptoafk.  =  kpilœça  (/"  pers.)  == 
—  ensemble  :  niinop-toptoafk.  -—  — 
en  /'«,■,'  ■  k,,olua-iiuu    'imeptoptuapk. 

ATTAQUER,  v.  II'.  .    .     omitoliok-toapk. 

ATTEINDRE,  V,   tr.   .    tiiUiva.  —  tultipa. 

ATTEINT  (Vtro;,  v.iiitr.    tuliivapk.  =  tiiiupapk. 

ATTELAaE(à  chiens).    Rii(>ijp/u>'.,nnùt '  [lu  ist à veino seni<ble). 


ATTELE,  .-nlj.  V.   . 
ATTENDRE,  v.  ir.  .   . 

ATTENDRI    (.Hr.'i,     v. 

inir 

ATTENDS    liN    PEU! 

loi'.     illIlT] 

ATTENDU    QUE,     loc. 

pr.'p    finale 

ATTENTIF,     VE ,     V. 

iiiti' 

ATTE.VTIVEMENT, 

udv.  V 

ATTIRER,  \.  IV.  .  .  . 
ATTITUDE,  11.  V. .  .  . 
ATTISER,  V,  tr.  .  .  . 
ATTOCATS   (laies  de 

iimvcr'' 

ATTOCATIER,  11.  r.  . 
ATTRAPER,  V.  tr.  .  . 
ATTRISTANT,  V.  iiilr. 
ATTRIoTKR      {'  ),     V. 

iiilr.    ....... 

ATTROUPEMEN.',  AT- 
TROUPER    (s')       V. 

intr 

AU  (avec mouvoi  leiii) 
AU  (pour  i'i),  prép.  •   • 

AU  BAS  DE.  loc.  prép. 
AUBE,  11.  rac. .... 

AUBIER.  11.  c 

AUBORDDE.lnc.pn'p. 
AU  BORD  DE  L'EAU. 
AU  BOUT,  loi-,  prép.. 
AU  CENTRE,  loc.  adv. 
AU  CIEL,  loc.  adv..  . 
AU COMMENCEMENT, 

Inc.  adv 

AU  CONTRAIRE,  adv. 

!    AUCUN.  E.  adj,  iiidéL 

AUCUNEMENT,  adv.. 

!    A    DACiEUX,  V.  intr. 

I   AU  DEDANt;,   adv.  de 
1       îj,,.. 

I  AU  DEHORS,  adv.  do 
l.eii 

I  AU  DELA,  adv.  de 
lieu 

AU    DELA    DE    (avec 

I       inonvemcnt) 

I 

j   AU-DESSOUS,  adv.  do 

I        lion 

!   AU-DESSUS,   adv,   de 
i        lieu 


AU  DEVANT,  adv  .  . 
AU  DEV.."  NT  DE,  loc. 

pl>'P 

AUDITEUR,  v.  intr.  . 
AU  FIL  DE  L'EAU,  loc. 

adv 

AU  FOND,  adv.  .  .  . 


aiii.f,,!    un  chien  .  ~  plusieurs  :  anopéit. 
iii:ii.'npto,Tpk.   -   —  ce  i/u'an  va   dire  : 
iitap-kpiyoapk. 

kpéaniktça-djidjofk. 

.iiiakpanati  !  =  iiokpalœpit  I 

piniaii.  ~  pikpan.  —  pikpagu. 

ul.ipopkpiyoapk, 

iilapi'pkpiiluné. 

niicluipa.  ^=  attire'  ninliupon! 

afilioiikt'anan  ii.  e.  faire  l'Iiomme). 

iyapiçoapk. 

kiniiiinéi;  sinij.,  kimninapk. 
kimninél-kpoiik.  •-=  atçir.ioyat-kpotik, 
akwafrapa. 
iiiiiiiiii-iialaptoapk. 

taloptnpk. 

nuamayut.  =katlmayn>    =  miatiit. 

miin.  =  nnn.  ~-  li;''vuniur. 

mi.  =  pan.  =  mit.  ==  nt.  =  an.  =  um 

(en  rnmpns  )■  =  ne. 
illimayapa. 
kikika. 
iliupa'.k. 

tcli(''népa.   —  nakepnepk. 
tridli.ik-icnn.  r=  tçidjiak-mi. 
ka'.oare. 
kpin-kpAn. 
kpoyiap-ini. 

dkug'u.  ==  âko.  =  alpané. 

tranepkpapa. 

\nu-itnp.  =  inu-itnapk  (il  n'ij  ena — ). 

tcliu-itop  [Ce  mot  signifie  aussi  :  non, 

nn  r)a.s). 
iilopeytuapk. 

atùn. 

kpat'-àn. 

kp'illAn.  --:  nn-atiinù  {Irh-éloigiié),  — 
iin-aleyné  (il  est  au-dr''i). 

um-atâné  (C).  =  un-ali'y-nun.  =  ui'i- 
aliiit  [ils  sont  au-dehi,. 


kanna.  =:  ati-iiun. 
nlumataw-niit. 


niumataw-mun. 


tatpaw-nut.  =  kpulip-nut.  =;  kpabii- 
imt.  ==  kpolla-nut  ^loinau-ilesstts).=- 
kpuli-wut. 

tçatkp&n. 

tçatkpam-nan  {avec  mouufment). 
ulapopkpiyoapk. 

tçapva-tchepti'.t. 

tung-avik  (se  dit  aussi  de  Vea>i\ 


w 

i 


■-cit. 


'jtjk. 


ut. 
=  um 


'é). 


'-mun. 

ipabii- 

usj.  ■=■ 


AU    FOND      Hxc  ,    \. 

inti' 

AUGE,  11.  .iiT 

AUJOURD'HUI,  ailv.  . 
AU  l-Ai'OE.  I.M',  (iiiv. 
AU1.1EUDE,  l.w.ijri'p. 
AU  LOIN,  l.'C.  adv  .    . 

AU    MÊME   INSTANT. 

lue.  adv 

AU  MILIEU,  adv  .  .  . 
AU    MILIEU   DE.    lo.-. 

l'I-^'l' 

AUNE,  11.  dOr 

AU  NIVEAU  i'r.trc),  v. 

imi- 

AU  NORD,  loc,  ,idv.   . 

AUPARAVANT,  pn'p. 
AU    riED     DE,     lor. 

I"'''|| 

AUrRLSDE.  loc.prép. 

AURÉOLE.  11.  di'i'..  . 
AURICULAIRE.  II. 'Iti. 
AURORE,  II.  rac  .  . 

AUSSI,  adv.  do  conip. 

AUSSI,  l'on] 

AUSSI    GRAND     QUt 

(■'trc'.  V.  iiil.  .  .  . 
AUSSI       LONGTEMPS 

QUE  CELA 

AUSSITOT,  adv.  .    .    . 

AU  SUD,  adv 

AUTAN.  11.  0 

AUTANT,    adv.    .    .    . 


AUTEL,  n.  di-r.   .    .    . 

AUTOMNE  l'I'"')  chute 

(1rs  fruillu3,  V.  intr. 

AUTOUR,  prép.   .    .    . 

AUTRE,  L'AUTRE,  pr. 

iiuliM'.  rac 

AUTRE  COTÉ  (!'),  n. 
rac 

AUTRES,  LES  AU- 
TRES, proii.  iiidéf.. 

AUTREFOIS,  adv.  .   . 


AUS 


iiii,iyiitçia;>l.. 
al!.ii:-\ik. 

iiliUi(,-koakiiliiia.    -.- iipidiiirii    (!.  . 
iimifm.  ^  imnîib-iktçoapV-iiiun. 
iiiaM-i[;a. 

iiriava-niiii.  —  auiva-ni*.  =;  l;r.v:i-iu'. 
tarf.kf.atot  ;i/î  s<"i/  a\i  Imn). 

iiiavv-iia.  ~  maiiCin-iia. 
kf.éykr.iii. 


kf.itk'..i-ni''.  ■ 

vement), 
iiunaiu'f.k. 


kpi'jkf.am-111111  ;(iiwmo!(- 


akkia. 

itkoa. 
aypaiiù. 


AUTRE  PART,  adv.  . 
AUTREMENT,  adv..  . 
AUTRUI,  pron.  indiif. 
AUX    AGUETS   (ùtre), 

V.  intr 

AUX  ENVIRONS,  loc. 

Pi't'P 

AVALANCHE,  v.  intr. 
AVALER,  V.  tr.  .   .   . 


t'-ès-étoigné'j. 
kfianin-itop. 
pinnago. 
imiok.  =  inun-nè.  ■ 

tcliulaktçéapia. 


aypa. 


AVANT,  prép. 


iiuIi'f.iK"a. 

k',;iniifii;iiaf>-nii.     =    kf,aiuiùt;iia;--iiHin 

avec  muuvemeiil), 
Içiviifflicpèt.  =:  itçapk. 

kikiina.-—  ulà-niin  (i.  e.au-ilessuusde], 
tçani''a-nè.  =  nunéa-nuii  («rec  muuve- 

mciif). 
piiynfa. 
(■■kfiSikwik. 
luiif.ap.  =  —  horéiitc  :  kin;-,ia.  =  afiayu- 

luktiiaf.k  {l'Ile  seri)ente  et  sciolille  . 
taymata«kB. 

lu,  =  blu.  =  luofi.  =  iiiiluop. 

aktikutigik,  gi^a  [1'  pers.]. 

tayiiiifia  tchivitoyoat. 

upalof/top. 

tcliikpf,yncp-muii.  =  piangnap-iiii. 

piafisnajk. 

tayiiia-illilihify.  =  l.iyma-illiblupit.  = 
—  lie  fois  iiue,  lue.  adv.:  iKliif.it-af,klu< 
n>'.=:  —  chacun  :  tayina-illililiipiyait. 
=  —  que  cela  :  taymàii-itoat. 

kpikutèpou. 

iyukafiktoapk.  =  'i'   —  ai'cc  iicioc  et 
j/lace  :  okki%k-tça()k.  ^^  iikL-af-klçiaf-k, 
ag'ut.  =  kavlaptut. 

aypa.  =  un  attire  :  aypa-ina.  r  _  c'est 
un  autre  :  àllaini. 


ikig'a  (d'un  objet). 


kpanalifia-mi  (liai:-'  un  passé 


kaviaptut. 
aktça-yoafjk. 

iyaof.k,  iyufia  (/'  pers.).  =  iiyopk.  =- 
avale!  ikiéun!  =—  la  fumée  :  kimi» 

OBpk. 

tçivupnœpanè.  =  tçivupnœpéyayniJ.  = 
tçivupuŒpa-gun, 


AVANT  ;i.  i'.  proue), 
II,  rac 

AVANTAGE,  11.  \. 

AVANT-HRAS.  n.  r.ic 

AVANT-DERNIER,  n 
c 

AVANT-HIER,  adv. 

\.  i'NT  Mini.loc.ad\ 

AVANT  TOUTES  CHO 
UëS.  Inc.  adv,  .    . 

AVARE.  V.  intr..    . 

AVARICE.  11.  V.  .    . 

AVARIÉ.  ÉE,  adj.  v 

AVEC.  prrp,.    . 


A     VENIR  ,     ,iclv.     i\v 

Icnip» 

AVERSE.  II.  plur.  rac 
AVERTIR.  V.  tr.  .    . 
AVEUGLE.    V.   intr. 
AVEUGLÉMENT,  adv 
AVIRON,  n.  rac.    . 
AVOIR,  v.  intr.  .   . 

AVOIR  (i.  c.  posséder). 


AVOIR  (ne  pas).  . 


AVOIR  (no  pas  y). 


AVO 


IfJMl. 

piktç.nti  i(i-,toaf.k. 
ad|it;.'nMi. 

kii'iiiln-nlu::lja. 

ikpi';.kl.;i;ni. 

puava;.-pan.  -    kf,.igvanniin  .1 .  111'   \-^\-} 


'ilf.aiir 

aninf.a 

luktnapk. 

aninf..iiçii 

llo;r, 

k. 

ani.r,( 

Ilv;,k. 

aune;. 

oapk. 

iiilk. 

-   lUllik. 

niniik.    - 

nu' 

III  Ih'; 

nt:ii 

1''      ;(*IJ      l'itmi 

os,  .          1 

I-. 

;»(ir 

uiniiia.     -  1.  e. 

cusrmlii' . 

ilau 

.l'klun. 

= 

—  criiinte,  cenrets 

ilikl 

m.      - 

—  eus .  iikkoin 

nik. 

nu/ 

KlItVS 

cppi 

iiibliini^.  - 

—  Iiiniies 

inaiiikliiM. 

=  - 

-lui  .  taliiu 

i-niik. 

ap^. 

lll-llik. 

=  ■ 

—  noirs  .  u\ 

apliui-iiik 

—  pci- 

lie 

icbiiiiklui 

liiiii 

'    Icllll- 

inik 

.'  ^  —  li,i  : 

illiilinik. 

-;■-  — 

-  tous . 

llhl 

liin-nik. 

kpayilji-aodjuaf.k. 

koiit. 

iiicr.li'pi'.yoîijA.  avertis-  le  '  inc;,ti^f<rn! 

takuinàn-ilhi.'if.kiiifA. 

takuiiiAn-illuaf.liiiuV 

afioii.    -    -- iliiiilile  :  paotik. 

s'cxpriiiio  en  ajuiitaiil  lik  à  la  lin  du  nom 
de  l'olijoi  (pi,!  \'i)\\  iljt  (iioir. 

afiiylKniioafA.  ;:  —  assez  .  taymAii- 
iluapk.  =  —  besoin  :  Iclinaln-iluap- 
topk.  =  —  rhami  :  nnapktoaf/k.  = 
awkf.iyopk  {uraml  chauil).  =  —  ite 
larijes    sourcils  :    k;,abhituyuapk.   == 

—  lies  crniniies  kf.aliyiyoapk.  -^  — 
faim  :  palkf.atriiiiktoaf.k.  ?  kpaktunpk. 
=  kaiieplukluapk.  {de  rapines,  de 
rires),  ~—  y  —  foule  :  auainayiiat.  := 

—  froid  .  uliktuaf.k.  ;=  —  honte  . 
talof.ktoapk.  =  —  la  biiwhe  liéunte  . 
aiuiluaf.k  ;  de  travers,  tordue  :  IjApocô» 
af.toa;A.  =  ifAt.  lia-ito,a;A.  -  —  la 
fièvre  .  kldJia;.toaf.k.  ■  oiiaf/ktnaf.k. 
=  —  la  luitiraiiie:  iii'afAoon-r.ar.toa;,». 
=  —  la  rèlciitioii  :  kf.oyiolçii-itoafA. 
=  —  la  voi.r  forte  :  kr>aIuktoafA.  = 
nipitnyuapk ,  faible  :  nipiklttvapaliik- 
loaf.k.  =  — la  vue  courte  .  tapcof.li;!' 
vaktoapki  lonijuc  :  takiipkpaij'a.  =  — 
le  cauchemar  .  iinliaHniiyaploaf.k.    i 

—  le  cii'ur  fort  :  rioialukloafA;/t'/ii/rB,' 
illupiya;  dur  :  pllitalùri-ita.  =  —  te 
ho'iuel  :  iiitopaptoapk.  ^  —  le  renard 
féroce  :  kpi''iri.aptiiafA.  ;=  —  les  dents 
agacées  .•  tulcikpuvoptoapk.  =  — 
l'ophtalmie  :  iya-luk-t()apk.i=—  ma/, 
anniufyktouf/k. 

aniyiyoafA.  j-  Se  rend  aussi  en  ajou- 
tant la  désinence  verbale  it'if/k  (i  lu  fin 
du  nwt  dont  un  manque  \.y.:  tawa;>a- 
ituna.  j>  n'ai  pas  de  labac;  tawapa- 
itopk,  (7  h'ii  pas  de  tabac. 

ilopop.  Ex  :  la\v:ipa-itof,n;,,  il  n'y  a  pas 
de  tabac.  =nank  ^C), 


'  «I! 


'•  ■  -'*  I 


îr -«<■(-■  11 


? 


AB 


—  8 


l'.M! 


AVOIR 


pas)    (II- 


l(  liiikari-ayra-A,--  tt'Aiiini-tri(l|0,if,k.  = 
;ii'//«\  —  il'dbn.  i;^'lil-ito:rA.  — ~  ne  iKlx 

—  miinije  :  iiry,i''-tfliiiil"f.k.  -:;  n'j/  — 
;»'i'M)ii;i('  inmi  iluri'A.    -  — peur  :  vX 
ti  iyiiaç.k;  ile'iiielin  un    o^klridjofA.  — 

—  pilie  lie  lui  :  Icliiifuliilila  ;  de  sui- 
meiiie  ■  i(liir,nliilit:i;,k.  —soifniwiu 
kc;,koiil('j.tak.  --  |).itilrùn-viiyii.i;A.  — 

—  sol»  lie:  !uk;iè-triik:il.  /'  j/os.  ;  Iça- 
kalka.   -=    —  siiiitiiieti  :  •.'>'n\lvy^;X.  --■ 

—  xiifflsammenl  :    tavmiiii-ilnaj.k.  t= 

—  lue  d  la  chasse  :  piktualii  kapio» 
ja^.k.    -  —  une  I  iiiïlure    niulukliiar.k. 


AVOIR  (y) 


AVORTE. 

AVORTON 

II.    V.     . 

AVORTER 

\.  lui 

AVOUER. 

\.tr. 

AVOUER 

s'},  V. 

■tl\. . 

A  VOUS. 

AVRIL.  Il 

c  .    . 

, 

un  riilher  :  iiyamiikwli'a^ioaf,k. 

a;.af,-tof,oj..  l'est  l'nnalieiue  dit  iinli, 
;:iiiili,  kriiilli  des  \)i''»i--(Uni\\'w).  V.\  : 
]ia-l-il  une  maison  ià-bns'  IkIu  ar.ap» 
iDf.Of.  iiiuiin  ki''i ?  =  Sun,  il  111/  a  lias 
de  inaisnn     tcliuilu'.,,  igUi  ituofij,, 

t'i'/kf.nri-n^.mi'  ani\oa;-,k. 
I.i^,k;,nM'a. 
iniiii;;iia',kiuaf,k. 
iniiiif.iiii  irlii'iii'yn.T^V 
illipiin  nuit.  -   illipiiin-iuiii  (iiossessif). 
aiiia^nlik-c;-,\ik    [lune    des    Oruants    de 
neii/e;. 


B 


Iftrr 


IWi 


I' 


BABICHE  {laniiVc 
niiiKi^  scivaiil  do 
mnliin 

'JABIl.LER,  \.  iiilr.    . 

BADAUD,  V.  iiitr.  .    . 

BADIN,  BADINER,  V. 
iiilr 

BAGAGE.  11.  pliir.   .    . 

BAGUE.  M.  (■ 

BAGUETTE.  i\.  \  .    .    . 

BAGUETTE  DE  FUSIL, 
11.  ili'i- 

BAIE  lie  lac.  iIp  nior.. 

BAIE  (le  l'hiôi'O. .    .    . 

BAIES  (pctit-i  fniU-. 
11.  coll 

BAIGNER  SI'),  V.  iiitr. 
BAILLEMENT,  11.  d(T. 
BAILLER.  V.  Inlr.  .  . 
BAILLONNE. ÉEv. lut. 
BAILLONNER,  \.  tr.  . 
BAISER.  II.  V  .... 
BAISER.  V.  Ir  .  .  .  . 
BAISSER.  V.   ti-    .    .    . 

BAISSER  (i'm)\\  iiitr. 

BAISSER  (sol  V.  inlr. 

BAISSIERE     ;ill(it    ca- 

iiad.   pi'tit  vallon 

BAJOUE.  II.  c 

BALAKRE,  II.  vac. .  . 
BALAI.  11.  dcT.  .  .  . 
BALANCER.  V.  tl'..    . 

BALANCER    (sc\    V. 
intr 

BALANCER  (pnidiiU', 
(ibjols,  L'ic.)  V.  intr. 

BALAYER,  V.  Ir.  .  . 
BALAYURES,  II.  rac. 
BALBUTIER.  V.  intr.. 
BALEINE  iilaiiclic.  .  . 


aklnnaf.k.  ~  Irés-mince  :  kfuni;;o. 

or,iilcik-ii,id,|oaf.k. 

aniitiia^k. 

pilrani(!a;,toa^k.  =  tcavioya!;toap.k. 

iiaktra^,l(.'et. 

kf.iti';Ali)f,.)n.  )ilur.,  kr-ilcf/klofotit. 

iiapuli>;>i.'ktoafk. 

trliakjayùn. 

tcliinaa;A.  =  pcfiicfA^, 
k;,aiii.inif>k.  =  iuivuf,-aluk. 

Of-pik:  np.pit.  =  tttcidjct ;,«in0.,  atriyar.k. 

=  paonœfèt. 
ipi'f.ak-toaf.k. 
aytOf,6ii. 
ayl(ioi()a;yk. 
iiialndjidja^yk. 
inaindjidja. 
pataktcliiin. 
piilaklclinkao^k. 
pnkiita.  =  —  la   Ifte  :  àii-muii  tako. 

1  liaf.toaf,k.  =  —  les  bras  ■  iiakkakak. 
iiiic'f/-palOa-yiiaok. 
ak;,iili|iiç,-tiiafk. 

po^yii-aluk.  =  uvinayuapk. 
ulnaiii-IIIiia. 
killit. 

tçâiiii'f,on.  =  tçafigi-yaotit. 
af,klui"i-L'r>atatiia(,k.  =  —  les  bras  :  aut< 
kfa-toaf>k. 

nay.'inatiyaf.ktoafk.  =  —  sur  une  bas- 
cule :  kf.af.ktcliuvala-oyoafk. 

aiilaya(A-toafk,    [ce  mol  siijnilie   aussi 

liahiiicier;. 
ti;aiii'f,ktoapk. 
iiaiilk.  =  tçanifi-ilyak. 
iiljkliiii  opaktii|:,k. 
kf^ilaluk.  -^  k{:<ilalu-vapk. 


BALEINE  franrhc 


BALISE 

BALISÉ,  ÉE,  V.  intr. 
[  BALISER,  V.  tr.  .  . 
I  BALLE,  n.  c  .  .  . 
I    BALLON  (Ji  jouer).. 

BALLOT   11.  rac  .    . 

BALLOTTÉ    (ctrc)    t 
canot 


BANC.  n.  c 

BANC  DE  SABLE,  U.C. 

BANDE    de  pcaii  lilan- 

clic  du  capuchon).  . 


BANDEAU,  n.  c.   .   . 

BANDER  (l'arc),  v.  tr. 
BANDOULIÈRE,  n.  c. 
BANNI,  V.  intr.  .  .  . 
B.-lNNIR,  V.  tr.  .  .  . 
BANQUETER,  V.  iiiir. 
BAPTEME,  n.  v..  .  . 
BAPTISÉ.  ÉE,  V.  intr. 
BAPTISÉ,  ÉE  (non),  v. 

intr 

BAPTISER,  V.  tr.  .  . 
BAPTISEUR,  V.  intr. . 

BAQUET,  n.  lier.   .   . 

BARAGOUINER  v.  in- 
tr  

BARBE,  n.  pl 

BARBE  (de  nèche)  n. 
pUir 


aj.vi'f-k.  =  afva;;k.  =  akuviafk.  = 
kfiif.ti,iaf.k.  =  fanons  de  —  tçokpnk; 
l>lur.,  tçokf^ait. 

akok"  (Co  final  est  ù  peine  sensible)  ; 
idiir.,  akokiit. 

Iclit'an-aotoafA. 

alii''ounikfi''-apt(;ilipi'it. 

i-,koat(;af,k  /i  jouer j.  =  kutO  (i/cp/om(;;. 

afAtçaf.k. 

paf.k. 

r.vcofa-tcliikitafat.  —  —  (caiioO  :  uvœf,a- 
tcliikitaf/tflajik.    -  —  (6ois  llottanl)  :  an 

adja-paloa^/k. 
iktçlvaotaf.k.  =  ikl(,-ivavik. 
tigiyaç.k.  =  ikatunpa-aluk. 

if/tcaf.k.  =  —  le  lona  des  culottes  :  kipi' 
tçiopkpOf.k.  =  —  le  lonçi  des  bottes  . 
nKur|a-kiK(i.'I('[.k.  =  kf,o|)koyaf,k.  = 
—  (iM(oHr  de  l'épaule  :  tayaf.nirf.èt.  = 
autour  du  coude  pcncf-otik.  =  — 
sur  la  poitrine:  niaiiiicliini'ok.  ^  — 
de  peau  noire,  le  lomj  des  bottes 
niadia-piliik-tcliinofk. 

kf,iMa[Ala;-k.  =  — ((u  temme,  en  cuitre  ; 
kao;;ot  (C). 

k&ihiyafk.  =  —une  baguette:  pépèta. 

iiiiiotapk. 

i^'itafA. 

is;'itoaç,k. 

inY-pèyiyoapk.  =  inuit-oftoli-yuafk. 

ktiviya.  :=  iviEfiln. 

ivikta.  =  kuvcfkf/iya.  =  kuvlyiyoafk. 

iviyuitpa.  ^  kHVCfAfiyan-iktuaok, 
iviktoapk.   =:  kuvcpkpiynafk. 
kiupf/kpiiiitoa{,k.    =    kuvepkfiyapk.   =: 

ivignitoafk. 
pii(;utaç.k. 


nlapefAfiyoarA. 
umr,it.  =  uinilik 


tcliuluit. 


umwlt  (C). 
de  baleine  :  tchok^apk. 


liAli 


'.»    - 


lîKS 


HARBOUILLER,  v,  ir.     i«:\niil.r,li';,l>f-. 
BARBU,  u.  inli'. .    .    .    iiniik-iliia^A.        imii'-.o-a'iiui-loapli. 
BARQUE.  11.  c.    .    .    .     iiilii:\'.-lKik.     :  imiiiik-li;n.\-A  (i;i-o.\-jv),  = 
—  i/i'  iieait  ^lii:larlni\  -.  uiiiiak, 

BARIL,  n.  (• k;iata;.-p.ik.  --  kulUi-Hiak  (C  ;. 

BARRAGE     .'i     caslor, 

n.  pliir Irliiiniklnoiit. 

BARREAU.  11.  i-ao..    .     allcok  ;  ji/HC,  allùil , 
BARRE   (i.    i'.  tvavci- 
riiTi:  (Kl  canot;.   .   .    .ivupk;  plur..  ayavét.  =  —  i/f.v  raqiiel- 

tes  :  li,'inin';;-la',k.  =  tcaiiiior^tail.  = 

i.  e.  sommier  di-  fc/ifc    uiiii".-iiiail|i:i. 
BARRÉ    ;i.    p.    slrii", 
V.  intr koiipilçapok.  =  (,  e.  ohliiff     liiiimik- 

toptafik. 
B.ARRER  ;i.i'.olislnier), 

V.  tr tclijmiktojitoaok  {une  rivière' . 

BAS    (  vi^toiliuiil  ; ,     11. 

\3S islik.'.  i=  alliifiUt  (('..). 

BAS  |)ariii'iiifir.;,ii.c.    iul|iokto;if>. 
^AS.  acij.  l't  V.  iiilr.  .     |iiihituaf.k. 
BASANÉ.  ÉE.  V.  intr.     k^ii^^noMcliiliua. 
BASCULE,  11.  \.  .    .    .     a;-Ati;ikita;,ktofk. 
B.\S-FOND.  11.  di'i-..    .     itk^-ato;-k. 
BASSIN-A-RETS,    il. 

"ic pulil:i;.k. 

ï.  .3SINET     du   fusil), 

11.  r illivi-oyafk. 

BASTION,  n.  c  .   .   .   .     iglii-oyafk, 

BAS-VENTRE nakalc.uk. 

BATAILLE ak(:--à«ii. 

BATAILLER,  EUR,  V. 

intr akc^f.aplnynafA. 

BATARD,  V.  intr..  .   .     tijj;iiniiya;,lifia. 

BATEAU,  n.i- iiiiiiap,-pak. 

BATIR.  V.  tr i;:luli-yoaf,k,  =  ighilio^toaj,k. 

BATON,  n.  c ayaiipi-atof/tof-k.  =  —  rfe(eii/i' .  tiliiikak. 

BATTANT,  11.  C.  .  .  .    nvil(i;k(iota. 

BATTEFEU.  11.  dcr.  .    kfatràwn.  —  kpilopkfalu-kr'atcauta.  = 

ikn.-k  tC). 
BATTERIE    (lu  fnsilj  .    ok^^afk  :  (/aiiaue).  =ipoafi-poyak.  {avec 

la  plaliiie). 
BATTRE,  V.  tr anauyofk.  =^  —  avec  un  h  lion  :  anaii- 

lOpoyouîik.  =  —  (it'cc  le  !,oing  :  tigluni''. 

=  —  avec  des  verne'  :  anaiilaoyarAo. 

f^k.  —  avec  (les  cordes  ■  lUi^Af^atapk. 

toijik.  =  —  avec  l.t  main  :  n'X\Cyd^.- 

loaf-k. 
BATTRE,  \.  iiilr  .  ,  .    Jcs  ailfs    paoptoafk.  —  —  des  mains  : 

pataktoj/k.  =  —  ('.utambuur  :  koilaw- 

tçi(ljoptoa{,k.  .—  —le  fer  :  kaiiktoaf.k. 

=  —  le  briquet     katçaof-ktuaok,  =-^  — 

lerliemin  ■  apkîii't'iiieryOptoatk. 
BATTRE    (cœur),    v. 

intr 

BATTRE  iSf-  ,  V,  mut. 


BEAU,  BELLE  iiiaii.) 

BEAUCOUP.  a<h.  A,' 
qiiaiiiili'  MiiniiMMl.'. . 

BEAUCOUP,  a.lv.  ,U' 
ipi.iiitili'  piiiiih'ialili' 
(v.  ;;.  l'ail,  tin'''.   .   . 

BEAUCOUP.  luU.  .II.' 
ipial..  ili'  puissance. 

BEAUCOUP,  a.l\.  .1.! 
niai'.ir'ri'  (  v.  l'.  dans 
|r  l';iinii'  //('iiK'-iiwP;. 

BEAUCOUP  AU  DELA. 

BEAU-I'ILS.  n.  .-.    .    . 

BEAU-KRERE,  .     c .  . 

BEAU-PÉRE.  11.  lac. . 
BEAU  TEMPS,  ii.  .-.  . 

BÉBÉ.  11.  c 

BEC.  II.  car 

BÉCASSINE.  II.  rar.  . 
BEC  DE  PLUME,  n..'. 
BÊCHE.  II.  drr  .... 
BECQUETER,  v.  tr.  . 
BÉGAYER.  BEG':'E,v. 

inir 

BEIGNET,  11.  V.  .  .  . 
BELETTE,  n.  lac.  .  . 
BELLE-FILLE,  n.  lac. 
BELLE-MERE,  n.  c.  . 
BELLE-SŒUR,  n.  rac. 
BÉNÉDICTION,  n.  v.. 
BÉNÉVOLEMENT  adv. 
BÉNIN.  V.  intr.   .    .    . 


liS">''iiiinaMii''.      --      li'illa;.ililiiil|,>a'.k 
{IriiiiisK    -i  p«ahi';.i''lçid|a;,l(i,i-.k    i./.). 

main    .(','.  intii-aktiulik.         iiiiiti- 

aktul.  ■-  inni-aklulik.  =a  u«il    ('..  . 


BATTU.  V.  intr.  .  .  . 
BATTURE  (i.    c.    banc 

sulinierg'') 

BAVARD,  BAVAHUEH 

V.  intr 

BAVE,  u.  rac 

BAVER,  V.  iiilr.   .   .   . 

BÉANT,  adj.  V 

BEAU,  BELLE  v'ailim.), 

V.  intr 


tiRœli'Unaok. 

l,atcliaf,toa,vk.   =  a'.cfaptoyoafk.   =  — 

les  llanrs  :  akli'ff.ptuafk. 
nupkpalaitanK. 


tifT'yaf.k.  =  kpap-k  -aluk.  =  kpap-kpayak. 

okpatoyuapk  :  {tanguer). 
luivapk. 
tiluikiyapncpk. 
anutuapk. 

anaiia-uyoapk.   =  inokaiçé.   —  tiiipek» 
topk  (anima/). 


Inycmilt, 
aki'i;,k:iii. 

(■lkpi''\a  iTiim/!.  ^^  uniiMii'.k. 

iifia-ii'ikli'iin.  —  ufia-t'  ikt";,, 

iiiria-Dvapk. 

ay;.ariik.---  anakpaln.       illna-lapalii.  = 

nkai'ia. 
a\;'/aliia. 

iiilh'iii-iipa.    ;:  faire  ~:  alkf.a^.aplcia;.k. 
kf.af/kliiii-ulivilii. 
|i;ii;(V.k. 
akpii'i-a^k. 

onIrviLiii.        k^nlcuyo-litiiiat, 
pwalii'oi^n. 
|iiul{iikaUiktiia;,k, 

iilikliiii-ooaktn;,k, 

akiil(na;<l.. 

î<''0'*a^.. 

pania. 

(ikoapaliia. 

ti'akia. 

tcayinani'pk. 

iiiiiii. 

n:ikoynpk.  =  pilopiktoapk.  =   pidiapk. 
tonpk. 

tçaunaolinc. 

Içayiiiaupk.    /''  jicrs.'   tcayninlirif.a.    =^ 
—  jiar  l'imposilwn  des  miiiiis :  iidjcpk • 
toapk 
BÉQUILLER  '.m;    eni- 

liari'alion,  v.  tr.  .   .    pot(;ikpayopk.  /''  pers.:  potçikpaypa. 
BERCE  fplan;'!  «nibel- 

lifcrc; kpaoli^'it. 

BERCEAU,  n.  di'r..    ,    apkiuficplàwil. 

BERCER,  V,  II' apkliiii-t'pala-tuapk. 

BERCER  (se),  V.  iiilr.     iiayafi-Uf!'iap-loapk. 
BERNE,  n.  dcr.   .   .   .     naliikiapk. 
BERNÉ,  \.  iiilr.   .   .    .     naluktafa. 
BERNER,  \.  .c.  p'.iir.  .     naliikaiaploat. 

BÉTE.  II.  dcr n.nay.'k. 

BEURRER.  V.  !r. .   .    .     naniii'okoa-tçldjap-toapk. 
BIANDRE.  V.  intr.  .   .     nialUrj-o-niillcapk. 
BICHONNER     ,st';,    v. 

inir tçavapkpi'yoapk. 

BIBLE,  n.  c ^'nllatcllc■'n|■'yaIn-kpal^•llyapk. 

BIEN,  11.  c nutkpadjii';--tçiiiaM-itoat. 

BIEN,  ,idj iiii;.k',iiy«y"pk. 

BIEN,  aih nakodp-kiuni^.   =  nakoyo-mik.  =   nia» 

iPiMciiiik,  =  niluptup.  =  kpanok. 
BIEN-AIMÉ,  adj.  v.    .     k'^iiniisiyapa. 
BIEN   ciri'),  V.  intr.  .    iiap|)ayuapk. 
BIENFAISANT, \. intr.    pilo;,iktiiapk.   ~  kalcliapiktoapk. 
BIEN    FAIT    ((Hrc),   v. 

intr trlii'ncokat. 

BIENFAIT,  n.  v..    ■    .     tçayiiiane^-k. 

BIEN  PLUS.  adv.    .    .     kiUi. 

BIEN  PORTANT. v.int.    alruiliyoapk. 


BENI.  ITE.  \.  Inir. 
BÉNIR,  V.  tr  .   ,   .    , 


:fl 


Ihi 


.  '    A 


nni 


10 


HOT 


4  \ 


'H ... 


I- 


BIENS      l.".  Il     lier.. 
BIENTOT.   a(i\.    .    .    . 

BIEHE,  II.  f 

BlKUKCATION;(lfclu- 
iiiiiii 


triialiiit. 

k&aiiikOn.  =^  kf..illa-inik. 

illiui''/-*ik 


lif.aç.livili     =  —  dt  rwiere      k.i(ljia5.rk. 
—  a!.i'ii',ck. 


HIKURQUER     (M')     V. 
iinp 

HIOAME.  V.  inir.  .  . 
HKIAME  (ne   p»i  rlii' 

t.   iiitr 

BILLOT,   II.  c 

BiS.  ..(Iv 

BIS!  ailv 

BISCUIT,  II.  dur  .    .    . 

BISE,  11.  rar 

BITUME,  II.  rac.  .  .  . 
BIVOUAC,  n.  rac.  .  . 
HLARUE  A  TABAC.  . 
BLAMER,  \.  tr.  .  .  . 
BLANC,  ailj.  cl  \.  iiili'. 


BLANCS  (les),  n.  iKV. 

BLANCHI,  ailj.  v.  .  , 
BLANCHIR,  V.  tr.  ,  . 
BLASPHÈME,  11.  c.  . 
BLASPHÉMER,   n,  c. 

BLÊME.  V.  intr..  .  . 
BLEMIR,  V.  iiiti-..  .  . 
BLESSÉ,  ÉE.  V.  irilr.. 

BLESSER,  V,  tr.  .  .  . 
BLESSER  (se),  v.  intr. 
BLESSURE,  11.  rac,  , 
BLEU.  \,  iiilr  .  .  .  . 
BLINEH.v,  intr.  .  ,  . 
BLOCKHAUS,  n.  ilér, 
BLOUSE  a\cr  poil, 
ipi'lisson) 

BOBINE,  11.  V 

BOCAGE,  II.  pliir.  .  . 
BŒUF  MUSQUÉ,  n.  c. 


BOIRE.  \.  tr. 


BOIS  ;i.  c.  .sulistance 

ili's  arliri's 

BOIS  (i.  e,  fiirOl),   ,   . 


kfalic'ik-toajik.      - 

iiv''a;,pktna^/k. 
iiiall>i'p<i-iiiilli''a;,k. 


kadjiupcktoa^k.    = 


BOIS. 


iiiallM;,n-iiiilIiaf,-purignaf.k. 

itslii-k^i'viik. 

nialIii-oo-aln^Ali'iii, 

niiakoniinii  : 

akiiliiya^k. 

a:.kl.'. 

àii-Kiiii. 

IkIii. 

tila-mAyuk. 

piM(;wa;yln(ié(riiiiimfk. 

kf>awIopt(if,k.  î—  k'.ii(iaf,to(ik.  =  kakoktok 
{('..},  -=  apiiii-itii;-K  (de  neifie  .  =  — 
(/i'.v  ijeitr  :  kf/alif,iu'f,k.  =  —  d'œiif: 
kf,atçpf,na';>n.  =  luimme  —  :  afiliùn- 
kfat;ar,to;.k  :  yi/i(i'.,  afilmt-kfaKaftwt. 

koalilunafA:  p/iir,,  k;,.ililiiiii'il.  =  kup- 
pcliiMut  (<;.).  =  kf.oIéavkutrit.  = 
triiiililii-npaolit. 

kf-iko|pokliiç.ii. 

k;'<ikoIeç,k-li,'i<ljoafk. 

iniKiiic^'Iiik. 

iiino-iicfyjnk-toafk.  =  ne  jia.5 — ;  iiiut- 
kf/iliia^>k. 

uvifij;ncfti>pk. 

kf-akiiiyna;..k. 

kapiya  (ii'fr  un  emileau' .  =  pitiu'a 
(fii'ec  i(ne(in;i('  (i  fi'n.  une  flèche  , 

kapiyiifa.  ;=  pitiij'a^.a. 

invdi.:  kil('(ykt(.af,k,  =  l'«/olI^.•  kapiyoaf/k, 

killOfA. 

Iu(»iiri-yift0f.k.  =  iiniik-hilik  (C). 

iilil(ikliiaf/k.  =  kattk-t(;iil]oafk. 

k:.ali>oaf,k. 

l'tikay.  =  kapitiiaf.k.  =  — en  jimiij"" 

xce  en  Imsiine  :  aliklarA. 
al(ia;,tila;-k. 

iipti.'iiiiayut,  =  luiamayii-atrit. 
uiiiin-niàfk.    =  mâle  :    pafiKii('f,kp.   -- 

femelle  :  kulavaf/k,  —  vean  :  iii'(>faf.k, 

plur.:    iimiii-iiiail.    =:  pafigiuMt,    = 

kiilawaït.  ^=  noppiîït. 
iiiicfA-loajik  iiiiifk-tclia'-toafk  :   on- 

lirr].  —-  —  avec  e.rcès:  k.iiii\awta(iiii. 

=  —  tuiil  :  tamalkefkluf'imig'a. 

kç,i'y"l^'  =  kayak   C).  —  kapyiiik  (C.) 
ijappapinf,k.  =  iiappaïu'ftat  (c/iaij).  = 

kf,iiyiik-iikt(K,k  (C.). 
brille  pur  un  inrenitie  :  pallpfk;  plur.. 
palrit.  =  ipon^/ilaluk  {dont  il  ne  reste 
que  la  cime  il'intucle).  =  —  char- 
rie par  Venu  il  (lottani  linrivonl. 
Ii'liiainot"  (io  final  est  à  peine  sen- 
sible). ^=  miiiloafk  {'lUi  ■  flulte  per- 
peniliiiil.).  -=-  charrie  par  l'eiiii  et 
gisant  sur  les  arèves  .  kfOguvik.  =: 


BOISER,  V.  tr 

BOITE,  a.  c 

BOITER,  BOITEUX,  v. 

intr 

BOMBÉ,  adj.  v.    .    .    . 
BON,  V.  iiitr 


BON!  (c'est 

BON  à  rien;  pas  bon 
BON  (faire)  .... 

BONACE,  V.  intr,  . 
BONASSE,  V.  intr. . 
BOND,  n.  dur..  .  , 
BONDIR,  \,  intr..   . 


BONHFITR,  n.  di'r.  .  . 
BON  MATIN,  BONNE 
H}  HE  (de),  adv.  . 
1-  \ET,  n.  rac.  .  . 
BuHD 


BORD   A    BORD 

adv 

BORDÉ    V    Hilr.   .    . 
BORr»CRE,  11.  rat.  . 


loc. 


BORGNE,  V.  intr, 
BOSQUET,  n.  plur. 
ROSSE,  n,  c  .  .  . 
i  BOSSU.  V.  intr.  . 
BOSSUE.  V.  intr. . 
BOSSIJEH,  V.  tr  . 
BOTTES  ieiiropLVniie»), 

n.  c 

BOTTES  (esipiimaudes) 


=  tçancfilat  entasses  jur  Its  riruiiei) 
=  —  clair  semé  nappa(,tii-aluit.  = 
—  lie  cliauljage.  sec  :  ikino(,k.  =  agu- 
nef.k  {coupé  de  limijueur).  —  —  de 
chariienle  :  iglti-k^i'yuk;  plur,,  Ijilu- 
kf/'yiiil.  =  —  de  lurde  :  initkf.olo^» 
t(;al.  =  iiaf-i!fak  kf(?yukti,éit.  =  — 
decnrtiiiué  :  aniif-tiytcifrk.  =  —  de 
renne,  d'eliin,  de  i erf  iia^syiik:  plur., 
nagyuil,  =  iia([(,iii  (C.;,  =  —  eiiiboii- 
vités,  entés  :  kfaparniktat.  =  — 
pourri  :  aunak  {tie  n'inipnrte  quel 
arbre).  -—  —  qui  sert  à  lancer  la  jave- 
line :  iint(,'a(.k.  =  —  qui  sert  à  serrer 
les  cordes  du  cunat  :  ikti(,k.  —  — 
qui  supporte  l'oppAt  des  trappes  : 
ayautafk.  ^  —  sain,  sans  nauds  : 
nk(p;,o-iIIiia(itof,k.  =  —  turdu  en  spi- 
rale :  aniasiljii'i-ayofk. 

kp.i'yiiklaf.tnaf,k. 

Irliuloolit.  =  —  (i  tabac  :  matofaligaf- 
aluki 

tiit('ipiktiia(,k. 

pof  kf  (ikdj  i  M-aycapk . 

«iiim   .■   iiakoyoapk.  =  ncfktcliafytclia(;> 

tufk.  =  iiKiH  ;  ayiinitoç,k.  =  nakoyopk. 

=  —  au  ijoùt  :  inaiiiafktOfk,  =  na> 

kpaptri-niamma.   ^=  —  à   l'odorat  : 

tipipitof.k. 
pi'traiikiiiii  (C.)  =;  tayniana  ! 
nPf.kt(iiaf,k-tcliiiilOf. 
kigu'li-itofk.  =  kigcrli-inaya.  =  Içavaçc 

eytfijik. 
tçilla-f,iktii;dja. 
illiipiya. 
iiiikt<;i''ka^iiepk. 
niirigaf.tçr(>i'paftoarç,k  homme  .  =  pana» 

liktoapk  {animaij. 

kpuviof'k|-/iinapnofk. 

kj^illa-mik. 

natraf.k.  =  natçak  (C). 
il'une  su  face  idane     avaiik.  =  —  d'un 
ruse     kfapkin.   -  —  ifun  ci'Iement 

tcliinik.  =  —  de   ^l■(lM  ;  kiidjiRnm- 

nwitik. 

fatiii  fAlrfct. 

tchiiii-liiHlji  ".k. 

trliinik.  -  —  en  iienu  de  renne  :  pokit. 
=  —  "Il  peau  de  carciijiiu  :  tciiini'- 
apvfk.  =  —  de  bloque  à  tabac  pu- 
Itépa.  :=  —  du  caimilion  des  femmes  : 
iptçapk..  =  piirjtajiota.  =-:  itcf.N  ■'a  ;  en 
poils  lie  carcajou.  =  voir  aussi 
Bande. 

igliip''aptai9(. 

iipti'imayirt.  =  nuamayu-MCxt. 

pikpik-iilik. 

k&imiaN-:iptnar,k.  ^=  kpnrii-«»liuîtOf.k. 

katra<'l».va.  =  ifiili'ftllefkia'.k. 

k::t<'aulayou(>k. 

iki^ap-klakin. 

atofikMk;  plur,,  .iK'skpait.  —  tchini-ap' 
vik;  plur.,  tciiiiiiaf.vit.  =  Ippéfautik 


BOL  — 

(C. '.  =  apkwani-mi'oppidk    d  lariin 
plis]. 
BOTTE    DE    FOIN.    n. 

pliir kjialef.iça-olit. 

BOUCANE    {fiiiii(ie  lie 

ImiicaiiiiTp) ilripkp. 

BOUCANÉ    (<'\po«i;    h 

I»  riiiiii'e  d(>  la  boii- 

faiiièrol iKiptcip-tafk. 

BOUCANER  «niirniMiro 

h  la  fiinii'o ilii^k-i'uf,ak-toapk. 

BOUCANIÉPE  (luge  de 

peau  pour  fumer  les 

vlandos) itcafk.  :=  jon  fnveinppt  :  itcpt. 

BOUCHE,  II.  c iimil(i'f,ok.  =  —  ,lc  iiuissim  :  ka&kloa. 

BOUCHE  (i.  e.  emhou- 

cliiire) pana. 

BOUCHÉ,  ÉE lcliininuaftO[,k. 

BOUCHER,    V.  tr.   .   .    (ivec  un  hiiiichoii  :  toliimnlk-loaf-k.  — 
—  avec  une  planche^  une  cheville  : 
pipoloap.k.  =  bourhe-le!  pipK)li)I    ~ 
pifoli^af.té. 
BOUCHER     (se)     les 

oreilles,  v.  iiitr.  .  .    uniik-tonpk. 
BOUCHERIE    I.  ...  lieu 

où  l'on  ■-.  dt'peri^  nn 

animal) aktor,-vlk. 

BOUCHON,  n.  rac.   .    tcliimima.  -- —  ifc  verre  :   illaminlk- 

tcliininalil 
BOUCLE    DOREILLE, 

n.  plur ni)f.lu». 

BOUCLE  DE   RUBAN.     kfil''.kl'if.k. 
BOUCLIER,  II.  c.    ,    .     laliiw-.k. 
BOUDER.  \,  intr.    .   ,    nip».vloaî-/tof.k. 

BOUE.  n.  rac m«(.ak.  =  inaoliak  (C). 

BOUÉE,  n.  c puktalik. 

BOUFFÉE Jt    rhaleur  :  koantroftopk.    -.-.  _    de 

fumée  :  puyomiyapk.  =  —  il»  vent  : 
nlayoyuafk. 
BOUFFI  (1.  e.ennô),  V. 

'"'1' pufituapk. 

BOUFFON.  V.  iulr..    .     iglaoyafili,iliK'.i. 
BOUGER,  V.  intr.    .   .    in.<(;a(;toafk. 
BOUILLANT,  v.  intr..    yn;.;\laktok. 
BOUILLIR,  V.   Intr. .   .     yoiatoapk. 
BOUILLON,  n.  dér.    ,     lmof.uk. 
BOUILLONNEMENT  n. 

<' ti,'  nalçiafk. 

BOULANGER,  \.  tr.   .    !ikntoya-l.'o;,k-t»a;>k. 

BOULE,  n.  c agpikiM|-,k.    -  anniala^jiotatçi.i^k. 

lie  neige  :  annialopckiçaf-k. 
BOULEAU,  n.  c.  .   .   .    kp(-y;^olik,  =  ullglllepk.  =  évori-e  de  — 
kfoypofk.    =  —   pourri  :  uligiilepk- 
atini'pk. 
BOVLETTE  (deviai](Jo\    apklv«''i<*. 
BOUQUIN    de   pi|K\  n.    milu-kuvéa. 

BOUQUET,  n  0.  plur,    kpalepktça-otit.  =  —  d'arbres,  loir  bos- 
quet. 

BOURDAINE  (eleagnus 
artrontva) ,  n.  c.   .   .    ati;lallk-(kpo»îk), 

BOURDON  des  mous- 
ses, n,  r ig'utoièpk. 

BOURDONNER,  V,  Int.   avrepal;K,-loapk.  =  [oreilles]  : ovioyuapk. 

BOURGEOIS  (i..v  offi- 
eier  de  la  C''  de  la 
haie  d'Hudson).    .    .    kpatt^teé  fi.  e.  cA«/'j 

BOURGEON.  .  rac.    n.    oinmaîrk.  =x  —  itt .intiiK  rnâUtfi,  :  Oppi- 
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BOURGEONNER.  ». 
Milr 

BOURGUIGNONS  ou 
llordilhni!  (  rli.ilne 
de  lilaçnns  amcmc-e- 
lesi 

BOURRASQUE,  n.  c. 

"ÎOURRASSER,  V.  Milr. 

ItOURRE.  n.  lar.  pliir. 

HOURRÉE  (arme)  v. 
inir.  pliir 

BOURRER,  V.  tr..    .    . 

BOURRELET  (vtV'i^Wl), 

BOURRU.  V.  intr.    .    . 

BOURSE,  n.  r 

BOURSOUFLÉ,  v.  intr. 

BOUSCULER,  V,  tr..   . 

BOUSE,  M.  nie 

BOUSILLAOEii.e.tor- 
rliis^ 

BOUSILLÉ.  EE.v.  intr. 

BOUSILLER,  V,  tr. .    . 

BOUSSOLE,  n.  dér.    . 

BOUT,  n.  rac 


IU)\ 

'-.iiM.    =t   —  lie   tiijii»       nappaMof.- 
k'^f.;  plur.,  -ki,il, 

Dniiiéii'.tDarA. 


I    BOUTEILLE,  :i,  c. 
BOUTON,  n.  c  .  . 


BOUTON  DES  FLEURS 
n.  rac  

BOUTON  DU  SEIN, 
n,  c 

BOUTON  (i,c.  pustule), 
11.  rac 

BOUTONNER,  v.  Ir.   . 

BOUTONNIERE,  n,  c. 


BOYAU,  n.  rac.  .  .  . 
BRACELET,  U.C.   .    . 

BRAI.  n.  rac 

BRAISE,  n.  rac.  .  .  . 
BRANCHE, S  .  .  . 
BRANCHIES,  il.  ra.-  , 
BRANLANT,     TE,     V. 

intr 

BRANLER,  V.  tr.,  .  . 
BRANLER  ,     v.     Intr. 

(passif) 

BR.\NLER   LA   TÈTE, 

V,  tr 

BRAS,  n.  rue 


BRAS  DE  WR,  n    c. 

PflAc..,i^<^.y^  BRAS- 
s.  W.  adv. 


lIiaiieylo[,k  ;  plur.,  niancylnl. 

oi'ial.'p-kpayopk. 

iiieolttf/t'yoar.k. 

ti,«vfpiat. 

katilng'at, 

kantuar.k. 

pin-iMi;iJk. 

lohnai;'». 

iniikvilik  >/i  priiHilf  sauiiiiiii). 

pnpiluapk. 

ipkpayoapk. 

aiiakp. 

kpepneplo'^k. 

Iiilrtyii;,k.     -  tiil(p|ef,k(a;-k. 

kpepni'ptiiok-liyiiapk , 

k;.avi:if,to,1n    l'iilijel  i;iil  Intrui'  \Hr  liii- 
mi'ine). 

ilçtik.  '  avatlk,  =  —  lie  liir  api^alik- 
r  —  (/,!  la  terre  :  miiiiif.-ikDirik,  = 
--  lies  arbres  (riiMs)  :  kappa;  au 
hiiul  :  kappaiiè.  =  —  îles  i/oi.i//\ 
iii.Kiiiepki  plur..  iiiaoni'il.  —  —  ilii 
nez  kpavik.  -  —  îles  ra'iuelles  iiii- 
lerieur)  :  maj  nniina;-k  ;  {/nsléneiir'  : 
kJi'iniKi'va. 

moppa-oyapk. 

poliatça,  =  trtlaoyapk.  —  —  ileciinluif 
luiii?pi'up.  = — en  navre     kp.anlaptoa 
liik.  —  —  p»i  os.  qui  sir  trouve  \iir  Ir 
riiniil    lapkpéïn. 

(iiniuapk  (1.  I'.  hiiurj)ei)n], 

uyapuMiepk. 

ki(?ppk. 

luta",\a;.-irit"'iyonpk. 
tntao.\.ili-ne;/ki  plur..  -i:eil. 

nnplua  ;i  c  ourerlu.'e  îles 

pun  (C).  (i.  c.  I:iiu  ) 
epiiloj  iilnr..  epj;lnil. 
talépapk.  —  teiapafia.  —  — 

tcliiin-oyapt. 
i\n-pùn. 

annia.       —  rrfruiilie  ,  auina-lèiiepk. 
ailhi'veiili's     apIt.i^A;  ;i/ni',.  apitftt.  =  — 

(iiiipi-es  :  k.iyak-luliut  (C). 
niati.'i. 

aul;cpkpi''lnktiiapk. 
aulaye;.k-tçidjna;,k. 

aulayaliiktoapk, 

ilWkr.iHannptoapk. 

t.Mepk.   =  tailek    (I.).  =  sit  parlie  su 

pér.  :  akka   iikiik. 
ik.ipatwV.       V^'Vj'û'.i. 
pcpuAmiHititalt> 


naklivla. 
ilh's),  - 


lie  mrliil 


I* 


<v><':'\ 


•fl»i^  „  •■> 


..  •:■*■'.  ^:,. 


CAC 
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CAH 


r 


■}    -y 


m- 


jiRASIKB,   11.  1  ...    . 

BRASSi:.  M.  ( 

HHASSK,  KK.  i.  intr. 
HUASSF.K.  11.  t.  \  .  .  . 
IIRAS.SKR.  1.  II.  .    .    . 

liHAV'K.  II.   V 

HHAVK.U.  V.  tr.  •  .  . 
mU:i)QIIILI.EH.  <■■  ml. 
liHEl.OgUKS    iri\niiv. 

BRETELLES,  ir  '  .  l'I. 

HRIBE.  11.  f 

BRILLANT.   \.   iiHi  .    . 

BRILLER.  V.  iiil..    .    . 

BRIMBALE       fl>:i'-nili' 

(lis  lacCIs  il  limii).. 

BRIN.  Il,  1- 

BRISANT,  11.  <■..,, 
BRISE,  V.  iiilr  .  .  .  . 
BIUSi;.  EE,  \.  iiili..  . 
BRISER.  \.tr 


BRISER  M';,  v.  iiitr.  . 
BROCHE  à  |)"i>'^)n>. 
BROCHET  ipiiis^i.ii  .  . 
BRODÉ,     BRODERIE, 

II.  pliir 

BRODER  V,  II'.  .  .  . 
BF.O^s^■..  II.  pliir.  .  . 
BROSSER.  \.  Ir  .  .  . 
UROUETTE,  II.  V.  .  . 
liKOUETTER,  \.  Ir.  . 
i.HOUILLARD.  il.  r.  . 
BROUILLER  sc,\.iiitr. 
BROUSSAILLES  .  .  . 
rHOtlTEK.  \,   11'..    .    , 

BRU.  11.  rac 

BRUANT     (les     «c'Iki'S 

(riiilicriza  luialis)  . 


iuii''.-paV. 

ili,Mii-iii';.k, 

.ik.ii:i-,k. 

|i'  i'ii.iiii''kii.'iiii.'iya, 

kaiiloi-.lij^A;..  -  aii'c  les  iiinls   niaii-yafA, 

akii,iit.     -  Iri's-brave  .  akti,'(i^ii,'na;,k, 

iii.iii'ii',Mia',k. 

inapi^A'-iMi.i'.k, 

iiv. i-k;-ii'A  ;  j*/iir,  -k^iii,  =  niuiyal,  = 

aitiii;ikvMik-<iiiiiili:i.vat, 
>i>.ii<  lii-iilil, 

\  iikaiiiii'ok  ;  iihir..  yiikàiiiiij';,i''L 
Lr.alia  aii<"^kt'.'iil|'ia;,k. 
koaiiinayuupk.  =  ki'lilaj,ikloa;A, 

Iiiakiriiklaj/k, 

aiiiilliiak. 

la«iàiirotiiaf,k' 

aiinoc-;,iia;-k. 

iiiiky|iii,i;'la.  =  n.ivikla. 

i/iWdiis.  k;,i|iiy"af.k.  -=  —  du  fer  :   iiii'« 

koi'|ii<.M;/liKr,k.  ~—  —de  lu  jnerre  .  ila^ 

vikliia^k. 
iiii'koi'pli.'a^a.    -=  iliiikf.rpIçafi-iMvi. 

illi<l.|l-\lk. 

tciiilr'A.    ^  Iriiilik. 


kf,aiii''';.-"lil. 
k;.aiiii';.-lii  i;A. 
lilakiH-iilil, 
lilakli>a;/k, 

lill'll'''Vltik. 

t(liciii''vloa;A. 

Iaa;.lii;,k. 

koiiiiii.;iri^'iill:i. 

(i;,pA  ;  phif.,  ii^pit. 

.'iliikloirA. 

pailla.        îii'i  hn(  :  paiiig'a, 

aiiiaf-ili-f/ajA -,   ;i/ur,,    -kri,   =  —   aux 
//'o/.v  iiud'.v  :  k;.i'ii;,ii-tc,'a;A  ;  pliir.,  -li;at. 


BRUINE,  V.  iiitr.  .  . 
BRUIT  (<l>".  pa^  .  .  . 
BRULANT.  TE,v.  iiilr, 
BRULE.  ÉE,  \.  inli-,  . 


BRULER,  \.  tr.    .    .    . 
BRULER,  \,iiiti',  (pas- 
sif,   

BRULER    (se,   par    k: 
l'eu 

BRULOT  iinousti(iiio) 
BRULURE,  11.  V,  .    . 

BRUME 

BRUMEUX,  V.  iiilr., 
BRUN,    BRU  NI  (Être) 

V.  illtl' 

BRUSQUE.  V.  iillr.. 
BRUSQUER,  V.  Ir.. 
BRUTAL.  V,  intr,  , 
BRUYANT,  \.  intr, 
BRUYERE  


iliikiv"alria'.i"-.k  :  [il  s'enrapetileiiienl  . 

Il    nii  nileml).    i  — de  tenu  :  iiipaI(>;A. 

iiprf.afia.  ~:  I,  (',  caiixliiiiie :  kidjaf.toa^k. 

iKiii'M.i.  .=  aiima-li'f.ia.  —  imr  h 
xoled  :  kf/i'".iir!i-lcliili«'a,  .  —  {arbre, 
foi  M,  :  palk'j.k;  idiir.,  palli'it. 

ikipkaiiir;.a.   —  —  [froid]  :  iiuiàyoaf,k. 


ii,''oalii;Al(ia;,k  [feu], 
eiilhi  mille]. 


igiR'ftaf.k  [iilijel 


BUCHE,  11.  c.  .  . 
BUCHER  V.  tr.  . 
BUISSON.  11,  1-ai'. 
BULLE  DAIR.  il,  rac 
BUSTE,  II.  lier.  .  . 
BUTIN,  11.  c,  plui'.. 
BUTTE,  11.  r.  .  .  . 
BUVABLE.  \.  intr. 
BUVEUR,  \.  intr.   . 


otoj,laj,k,    =  —  imr   lu  gelée  :   k;,('koi>- 

la^k.  =-•  oli^fa. 
o^k'/i'-f/ayiifA.    ^-  niilluvL'yak  (C). 
kf<i''kf/é-iirf.k  ,(/«  fruiil], 
taa;,tiik,  =  iliptOfa.  =  tafktégii^a, 
iiiptar>a. 
kf.o(iiii'f.tcIiilig'a. 

ki-.nliluiicliaf.iiiUia^k. 

iiii'p,taf/i'jnaf-k. 

tcliiiaîi'a. 

tinuik-tuafA. 

itiiilriiineild  lelrnuoim  :  iktçinlik  î(;.).  = 
(irhiihis  iiliniKi  :  atçid|i-itAfOlik.  = 
arliiilu.s  1(1(1  nr.si  :  kiiniiiiiiH-kputik.  -- 
eiiiiieiruiii  iiiiiiidii  :  pânnu'fet-kfotik. 
=  lacninum  uliuiiKisuiii  :  ykfiiU-kf.O' 
lik.  =  /;ii  reirancliant  le  mut  kj,otik, 
qui  sitiiiifie  planit',  on  ohlieiit  le  iium 
du  fruil. 

iiiitkvol(i-f/al(,cfA;  pliir..  -|iatç;it. 

tcliiklaf.-IOf-tnafA. 

Of,pik  ;  ;(/((/■.,  (if,pit. 

piiblapk. 

t(;iviiiicf-k, 

kfylinafa;At(,él. 

iiiiii(J-af.o;A. 

iiiR';-i-uyna;A, 

iniO'-nn-iiiivoa'A. 


ÇA.  prou,  (li'iii.  .  .  . 
ÇA  ET  LA,  l,.c.  ailv,  , 
CABANE,  n.  rac.    ,    . 

CABINETS 

CABRER  (s,'),  V.  iiilr. 
CABRIOLER,  \.   iiilr.. 

CACHALOT 

CACHER,  \.  tr.    .    .    , 


CACHER  (M'',  V,  rOn. 


iiiia.  =aiia,    -=  iiiail.|a,  =  tanijiia. 

i;-kla;-,l<liliii;iuil, 

iiilii;  idiir,  igluit.  -=  —  esiiniiiHlude 
il'eli-     li;ay;iOfA.  =  kpcïfigofk, 

anaf.\lk. 

niaiii''ii;,li)a;-A. 

llilln'■;-al^;A^iyaf.toa^k, 

ulirviaok, 

iyi'fAii'f.i'viiai'A,  =  ('.  e.  vniler  :  taliin» 
uiayoaf/k.  ==-  i.  c  déposer  en  ca.'/ic 
iyi'fktuyo.ifA.  ^=  —  ses  pensées  :  iiifi- 
afto,= — .\cs  )«iro/es;ali,'ii"io;;tr'pi'yoafA. 

it(;ua;,l(,iniayoaf,k.  ;=  lti;natof.toaf.k,  = 
—  /('  risiKje:  laluyoafk; «(('('(csmai/is.' 
niatuyiiapk  .  =  —  jiour  une  embus- 
cade :  iilJi(/i)(lji(iJoafA.  =  —  (astres]  : 
it(;ualOf,toafA,  .=  —  i,a)iiH((i((.r)  :  iiUif<< 
k;-iaf/tu.if.k. 


CACHET  (à  cacheter). 

CACHETÈ.ÉE  v.  intr. 
CACHETER,  v.  Ir,  .  . 
CADAVRE,  11.  c. .  .  , 
CADEAU,  11.  lier.  .  . 
CADET  (lils) 


CADRE,  n.  di'r    ,    .    . 

CADRER,  V.  tr.  .  .  . 
CADUC  (lHi-o),  v.  intr. 
CAHIER,  11,  (Ii5r.  .  .  . 
CAHOTTÉ  (etiT),v.iiitr. 

CAHUTTE  

CAILLOU,  n.  rac.   ,    , 


nipiil.|lclja-;-,on,  =  i,  e.  phi;»-  mie  en  cire: 
nipiiljiii, 

iiipiiljiilja^k, 

nipilila;A,  -=  iiipititafa  (t'  pers.). 

illiivr-Ao.  --=  tink'-t'if.kfiifi-ayii;/k, 

liiiiikiit, 

iiuta;,a-faluk.  =  frère — :  nayafol.  = 
iHikkan.  =  mon  frère  —  :  inikkaf.a. 

avAlcliiif.an,  =  — iiui  surmonte  les  lam- 
pes exiuim.:  iiiitati;at,  n,  plur, 

avatcliu'f.ii-tcluili'ova. 

eypaiiila^A,  =  iniiut-koaptofk, 

kf,aIiHiyak. 

uniacAt'iafA. 

itçafA,   -=  —  (/('  nciqe  :  apnn-iïln, 

okonf.afA,  —  kfaiilofA  :  fii'.artz  com- 
pacte.~-  lc\\\hi(,\e,\\o;ji.  [pierrede  lard]: 

stealite.  =  uya;A;<at  :  marbre. 


(AU 


—  i^  - 


CKI, 


CAISSE.  M.  c.  .  .  . 
CALCULER,  \.  Ir.  . 
CALE.  11.  lac  .  .  . 
CALEÇONS,  ir.  d.T. 
CALENDRIER,  II.  pi. 
CALER,  V.  tr..  .  . 
CALME,  II.  c.  .  .  . 
CALMER.  V.  tr.    .    . 

CALMER  (9c„  \.  iiitr 
CALOMNIER,  v.   Ir. 
CALORIQUE ■.. 

CAMAIL.  11.  c.    .    . 
CAMARD  'iie/.;,a(IJ.  \ 
CAMBRER  (si',,  \.  iiit 
CAMP.  CAMPEMENT 

CAMPER,  \.  tr.   .    . 


CAMPHRE.  11.  \..    .    . 

CANAL,  M.  <■ 

CANARD  cuium.  i.\iias 
croL'ca; 


CANETON.  11.  c. 
CANICULE.  .  .  . 
CANIF,  11.  c.  .  . 
CANINE  (duiltj.  . 
CANON  (de  fusil). 
CANOT 


CANTIQUE,  n.  dur. 
CAOUTCHOUC.  .  . 
CAPOTE 


CAPRICORNE.  .    .    . 

CAPSULE  

CAPTIF   {i'U\'\  V.  iiit 
CAPUCHON.  11.  rac. 
CARCAJOU  (gulo  lus- 

riisl 

CARESSE.  11.  V.  . 
CARESSER,  V.  tr. 

CARlBOUoiiI'.ennedes 
bois  (raiigifer  cana- 
dorisis) 

CARNASSIER ,  CAR- 
NIVORE  

CARPE,  II.  c 

CARQUOIS,  u.c..  .  . 

CARRÉ.  11.  0 

CARREAU  r.n.  .  .  , 

CARREFOUR,  rac.  sec. 

CARRIOLE  (sorto  do 
traîneau) 


li;avik-tiif,af.k. 

kiti;ili;i<l|(i.r,k. 

illiia.  ^=  Il  fiinil  (/('  —  :  illo.i-ini. 

iliiipafA:   ^iiUeiiii'iil  i/c  l'inlnii'ur  , 

kirili't. 

ki\i\o:r,k.  —  niaiiiiy.iMOii;,k. 

t'  ill.i-(;iklriKa. 

illil>'liiiiiaM-ii\:iiiuaç.k.     -  —  :iii  nifniil 

iiU'f.kliL'.i.  /'■  iier.i.,  iiiif.ktiLMMiia.Kaiii'. 
utrlir;.kliia;.k.  i  m'  ilil  tiiissi  ilf.i  i-lfiiirnls). 

|l<lt<  illKlIlitlIUok. 

nMiiii'T,i'.r,k.   =   uyuiiirf-r.i;Ali)a;-,k  :    le 

laliin'iKi'  court,  cirviili'. 
(ilikoil.r.k. 

kr-uilk-itofA  :  i/c  litiul  est  absent}. 
arioiik-ti,'.iiiiaviia;>k. 
if;liili-nvaf,k.  =  —  de  voyiine.  en  linvr  : 

apuii-inli.  =  rieii.r  —  :   tiliéi'.af,uit. 
taniii,i;,k-l(iap,k.  —  tiipi'ç.k-toaf,k.    =  — 

(lei(x  fins  on  mfnie  lieu  :  taiiiiiafli|i" 

klnf,n.  =  iiiallœ^u-a;yte[.klof-o. 
iii'iv>iiii(;'aok. 
ik;i;,.itvafk. 

iviifaok  ,'  \ilni\,  ivii|>pit.  -=  —  lie  l'rance, 
malliird  \<i)i(ts  husilms,:  le\urAm\i.-- 

—  il'atitijinne  (n.  aineriatiid  :  k;,a;;k> 
travaf-aliik;  pliir..  jluit.  ---  —  (Ikj; 
yeux  <iur  {a.  eliiiiQiild)  iiiall(rfa;A  ; 
lilur.,  iiiallii'r-eit.  =  —  <i  queue  imin- 
tue.  rancimwi  [llarelda  nlarmlis)  : 
liàlin'i'p,k.  =—  nuir,  esiiuiinaii  a.iier- 
siiicillata)  :  tuiin'fa-vik.  =  —  ekler 
{fuliiuld  nwlissima)  :  tutc'jiL^-alik.  = 

—  à  ventre  blunc,  .si/icur  («.  latlisiie- 
ria)  :  ovi-ovi-aliik, 

iH'[.laficf,k  ;  jitur.,  iK';;lai"iit. 

nirifiayak. 

pifiiikitopk. 

tolopi'ak.  =  aoglt'pk-kéniiéf.apk. 

to'^kloak. 

uniiaoak.    =  —  e:'iuiinau  :    k';".yafk; 

plur..  kf.ayait.  =  nmiapaç.!. 
at»f.oii;  jilur.,  atofklit. 
nainju, 
atigo.   =   attiyi    ((;.)    =  —  blaiiclie  : 

kf>aulof.k.  =  —  noire:  atiui-inapk!-..i(,k. 
[lamîa  ultsc.)  :  liiktuvak  :  canton. 
Âiiiiia|ytapk;  plur.,  àiiiiiaptét. 
opkwaf.o(ljaf,k. 
natçajk,  =  naak  {C.),=  lU'çak  (f).). 

kfavik.  =  kavvik  (C). 
pataptcliun.  = —  ne:  nintrenez:  kunik. 
tilag'a,  =  i.  e.  baiser  :  pataptclio-kaofk; 
1''  pers.:  -kapa. 


tuktuvak. 

iierAfévik-toptoajik. 

alikiak  (C). 

piiitçik-tak.  =  kayépok-puok  (C). 

ifykpatapalik.  =  cpkpèdji^palik. 

akin. 

kpali-vik. 


iuillak. 


CARTES  .1  ynwr  .  .  . 
CAHTILAOE.  n.  ...  . 

CARTON.  II.  c 

CASCAPE.  rai-,  s.'.' .  . 
CASCATELLE.  iliiiiin. 

CASQUETTE,  n.  r,ii-.. 
CASSANT,  ailj,  \.  .  . 
CASSE.  KE.  adj.  \..    . 


CASSEAU     ^pla(     dV- 
COIXi'l 

CASSER.  V.  tr  .    .    .   . 

CASSER  (sf),  \.  intr.. 

CASSE-TÈTE,  n.  e..  . 
CASSETTE  (tuIVret).   . 

CASSIS  (ribcslloridiiin) 
CASSURE.  II.  d/r.  .  . 
CASTILLES  irihes  ru- 

liriiiiil 

CASTOR.  11.  rac.  .  . 
CATARACTE    (  iiialad. 

des  yi'iix) 

CATECHISER.  V.  tr.  . 
CATECHISME,  M.  Mr. 

CATHOLIQUE 

CAUCHEMAR,  ii.  di^r. 
CAUSER  (I.  .'.  p.iilor). 

CAUSEUR     («tir,     \. 

intr 

CAUSTIQUE  (i.  (!.  Iinl- 

laiit!,  .tdj 

CAVE.  Il    dur 

CAVERNE,     CAVITÉ. 

n.  c 

CE,  CET, CETTE, pion. 

déni 


CEANS,  adv 

CECI,  pion,  di'in.  .  . 
CE    DONT,    CE     PAR 

QUOI 

CÉDER.  V.  tr 

,  CEINT,  TE,  adj,  v..  . 
I  CEINTURE,  n.  rac.  . 
!    CEINTURE    du   corps, 

rar 

CEINTURON,  n.  c.    . 

j    CELA,  pron.  drni.  .    . 

-^ELA  NE  FAIT  RIEN  ! 

loc.  iiitorj 

CE:,A  seul,  loc.  adv. 
CÉLiiBRE    (Otre),     v. 

idir 

CÉLÉBRER,  V.  tr.  .  . 
CÉLIBATAIRE,  n.  des 

drux  pMires  .... 
CELUI     QUI,     CELLE 

QUI 

CELUI-CI,  CELLE-CI. 

prsn,  dOni 


pin-iiyaoïi;  l'Iiir..  pin-ujHoiii. 

k'.a'.op.ilmj'a. 

iliiii-\o.r^>. , 

k-.n-.i,.-n.'.k. 

k;.ii;,l.ina:.al»k,         li(:ii\  iia;.k  yltiile  iiiyr 

/il  rame'. 
m 'iii.'  iMiii  ipii-  r(i|iin7i,iii, 
11. n  ikti;,i'..i-iln;,k. 
lliilili,iiiiioya;.k.       fer  —  :  iiaiikliia;.k. -■ 

ninle    -  :  k:,ito-„i;,klii;,k.  hraiiihe 

—  :  k^.ipiya. 

ayin.i;,k.  ji/n/   ,•«  ciiiiii'.v  tressées 

i\ik-lk|'ra:.iuk. 

iia\ikiiia;A.  ni(^k|ii>pli,Mo-toa;.k;  l'peis.. 
-L'ar-a.    -  —  tle^  Ijram  lies    k^-ipi\iu;,k. 

inikv';,ptç.r,a.  nii-kv'pti;aMita;,a.    — 

—  un  uiembre     iiiik^,i;,pli;anar.'tt. 
allant, l'.k. 

tsiiuiiiiiiu    tihnliiiilit.       tr|iuliif.ali-la;.k 
-  —  «•iirupccii       kiiv.iik.         k'vr.iil 
k|V('f>lll'ptUt. 
iiiitilçiinaiii'^.k. 

iiappa;.lnf,aii>ani-al(,-ivaiia. 
kit!i''af,k.  --=  kikldjia;.k 

niilitl'af.k. 
iiakti-avliia(-k. 
naktça^.ôii. 
katolik. 

iniliawiiiiya-,i>n. 

of-akloa(A.  ;  i.e.  luire sins  le  nuiluir. 
liiiiii;.ii-a;.toa;.k. 

ukpauniiac/k. 

kidjaptimf.k  {se  ilil  aussi  ilu  froid). 
kf/cy(;-iief,k. 

pin-nf.l(.'apiiik. 

orna.  -=  una.  =  imna.  =  Uimiia.  — 
oinaopk.  =  oma-pufia  [iiian.)  :^  uva 
(inaii.) 

unAii.  —  tamàn.  —  oviiiiuiiiiiiu. 

maya.    ~  niadjia. 

iinilfi-ark.  —  tabiiinniia.  ^^  taiiiap-iliik. 
af/iititayna;,a. 
laptçiiik. 
iptçifk.    --  ikpiyo'yoak  ^C.), 

koilc;>k.  =  nadjiak-kfiili'f.k. 

lapt'  iamliiupk. 

it;iia.  =;  lava.  =:  tainfina. 

ami-iinin! 
una-kitçi.'in. 

apelillgam'!. 

afigli-lipa;  /  pers.,  -ligapa. 

wilœp'alclink. 

iimlnpop. 

orna.  =  tamua.  =  una. 


<;iiA  --  u 


'r. 


f:KI.I!!-I,A.      TKI.LK- 

I.A 

ry  MATIN,  l'ir,  .uU.   . 

rKNDRK.  II.  r.ii-  .  .  . 
CKN'I .  ;iilj.  iitiMi  .  .  . 
fKNTHK,  II.  r."  .  .  . 
CK     l'AH     QUOI  .     CF. 

DONT 

CEPKNnANT.  |i|V|i.  . 
CKHCLE 

f:KiK:ui:ii..  n.  r.  .  . 

CKHOSITfc  il>'^  un'illct 
(-I.11M1' 

r:r-.HTAIN,  NK.  iidj..    . 

CKHTAiNKMKNT.ailV. 

CEHVKAU,  CF.HVEL- 
LE,   II.  r 

CES.  ppim.  (l'iii .... 

CESSEB,  V.  iiitr..    .    . 


iitiM.   -  lif.i*l)iiii"inia. 

kf,;i«-(ifiii.  ^-  (iprs  III''  A.  M.  :  kf.agva- 

llllli)t'u. 

:i'.iii. 

ili  li.iril.Mii"r.l>;.. 

k'.'iik'.ii.         (IK  — ;  k^<''}k;/:lll. 

iiiiii'ifrA.        iiiiiirii.''a. 
aiiik-aiiiik . 

Iiiptii'.k;  iiIki-..  laplril. 
illiiM  '.-\  ik. 

l'.i-.iiik.  -    l';iiiliiii-lf'i'<tÇ'r'''' 

l^iM>a(l|:i-iiok. 

Ialli:iil|;i. 


CHANOEANT.  TE.nlj. 

CHANGER  i.  ..  iTiii- 
[ilacci-  liiii  |iar  l'au- 
tre), V.  Ir 


CHANGER,  V.  iiilr. 


CHANSON, CHANT,  i 
(lOr 


allari-(ijal.r.-k',A|i;ni)jn,i;,k. 


kipiiklatiiat  '<(>  (ht  aii^Mih's  fi'iniiii's\  -; 
I»  —  (/i';i/(/ic  ki|iUf,itaMilak  ; '/(>  rid- 
Itiri'     iiiiiiiiii'lii-tO(,tiifi;^k. 

iillan-ii;,lalnaok,  ^=  ni'fAf,<''-!nlni-iliir"i- 
iyiila.  =  —  ilf  I  lirai  h'if  ii.ik'iir.tiia^k 
(en  bien).  =-;  lrliiiiiia-liiua(.k  (i-ii  mal). 
=  —  (le  visaiie  ij,kf.r.\nafk.  =  —  île 
place  :  kf/iuvaliik.  —  ki|mkliiajk. 


koa',ovl,if.k. 

jiki>a    cliidiiics  .  =  tava  (ivippi'oi/in'), 
li-liiiliktiia;.k.   =:  —  (/(■  limier  :  iilri'p,- 
kpoya,    =    iiliiiiii:i-lii";,iiii;-ii.    -     — 
d'élre  :  tiyiiiaf.-li'yii,i;/-loa^k.  --  icx.vc 
(Idiic  '    t.iyiiiàii  I     •-  —    (le    iilcuri'r  : 
l(;ayinar/i''ii  1  imiierat. 
CE  SOIR,  Inr.  ailv.,    .     iiiiir,-pAii.  —  ((i  t)''/'.  .V.):  iiukai'lian'af.a. 
C'EST  AINSI,  l"C.  aih.    alialr. 
C'EST      ASSEZ!      l(iC. 

.1(1» layinilnl  =  namakliina!  =  luir/iifitook  I 

C'EST  niEN!  I(ir.  aih.    tavmaiia  !    -^   pi'li;a-iikuni !    ('..) 
C'EST  liOM  liM'.  adv..     k'iaiiok  ! 
C'EST       I/IKKÉHENT: 

loi',  ailv rillaiiii. 

C'EST  DIFFICILE,  lor. 

aih n.illiinakiini  !  (C). 

C'EST  Égal:  i.  imoij.   ami-miiu; 

C'EST  MA  FAUTE,  loc. 

ailv iniiiiMi-a;-iii!'iir/aI 

C'EST  POURQUOI,  lur. 

loiij miiinira.  =  uinifiafA, 

CET  HOMME  QUI.  adj. 

iiidi'i iiinii^.of/kfyC'iin. 

CETTE  TERRE.   .  .   .    imiia-iiii:'.  =  iiiaiina-Of,k  mina. 
CEUX-CI, CELLES-CI, 

prnii.  (li'iii lava.  -- okkna. 

CEUX-LA.     CELLES- 
LA,  priin.  (Ii'iii.    .    .    itkoa. 
CHACUN ,       CHACUN 
DES    DEUX,     CHA- 
CUN D'EUX altiiiiiili. 

CHAINE,  II.  pi.    .    .    .     kf/iliiot.    --   «iwiiircyi'it  {cil    chniiic).  = 
—  lie  iiiiiiilaiines  :  l'V.i't  «iwuii'jiiit. 
=^  —  lie  fl^i(o»,s-  ;  nianeylook  «iwulé- 
f/at. 
uviiiit.  =  —  des  animaii.r  :  nefkpè. 
ikii-lva-vik.  =  iktçimaotcfk. 
liiiiu-ilitafA. 

uiia;,k.   =:    kidjiaféyok.  =   (iraiidt  —, 

lUiiicide  :  kidjiaçtofk,  =   onac^palak. 

~-  —  siilairc:  oimaf,.  =  pat(;iri-ayiifA. 

tn^Aii-alik, 

k;.t'M"i};n;A  :  des  caliaiies  esQiiim.  =  kf,a 

f,iuljak.  =  igln  illiik-itof. 
iiaf/lok^^afA.  =  —  des  arbres  :  aiiakf. 
ayafyaiyiiafk. 

igliva'Mpk.  =  kiillék  (C).  i.e.  lampe. 
lU'iiiU'r.oaok.  =  ikkiyak  IC..\  =  deuhice: 
kulclinf,a{,k.  =  ;iili<)-.,  kiitcluikat. 
CHANGÉ,  E.  adj.    .    .     kipiitit. 


CHANTER.  V.  iiilr. 


CHAIR.  M.  lar.  . 
CHAISE,  II.  c.  .  . 
CHALE,  II.  c.  .  . 
CHALEUR,  11.  rao. 


CHALUMEAU,  n.  c. 
CHAMBRE.  11.  r    .    . 

CHAMPIGNON,  n.  c, 
CHANCELER,  V.  iiitr 
CHANDELIER,  n.  o. 
CHANDELLE,  n.  c. 


alii^.nn;    /;/)()■. ,    alci'.kil.      :=     Illllllli  ktdk 

aUif-toiifA.  =  olDî-nmikliiafA  ;  ne  pas  — . 
=  piyick  '(;.).  idem.    -:  —  jiniir  l'ii- 
muur  :   iiiiyc;,iic;Atiiaf.k.     =  —  pinir 
la  iiiierre   .   iiiilyiiafA.  -=  —  innir  la 
JDiiillerie  :  liv(i'|;aj,-liliiiiia\MarA.  =  — 
liiiiir  les  iiioris  :  atolçidjuaf/k. 
CHAPEAU,  n.  c  .    .    .     k'-ayviao  oliliiiiiHiarA. 
CHAPELET.  (I.  pliir.  .     oya'iiiilkr.ol. 
CHAPELLE.  II.  d.'i'.    .     iitoo-viki 

CHAQUE,  adj.  iiiiL,   .     niuiniiii.   —  aiiigiii-n('alu!;naf.it. 
CHAQUE     FOIS,     l(ir, 

ad\ alliiiiliii   itaj,aiii''.      -   alliiiiiiii-ilaj.liiiir. 

—  kf.ayaj.ai"i-uta.  ^=  kr/ayapafiàii. 
CHAQUE    JOUR.     Inr. 

adv attiiiii-k;-,r'diink.    --    lvœf,af,af<ktoat.   = 

aiiii.'iiiii''-aliii.'na^>il  iililiit. 
CHARBON,  n.  rac  .    .     pàu.  -  r  pàcdiuii.  =:  a^iyélliiirk  (C  ).  = 

—  iiniviil  :  iinina. 
CHARBONNER.  V.  Ir.     iiiifi-uaj,toaîA. 
CHARGE,    ÈE   (arme), 

adj imalik.  —  imaf-n-n^tofA.  —  rc/iicii/n  — : 

iiiialik.  =  iiersiiiiiie  —  :  kakkallk. 
CHARGER.  V,  Ir  .    .    .     kakkalik-toafA.  ^r:  imaliklmifA, 
CHARIOT  de,  David,  il. 

pliir afiafAtrat.  =  iiiiit  —  :  tiliivulik. 

CHARITABLE    (être), 

V.  iiilr ilofikloa^A.  =  kalcliafiktoapk. 

CHARITÉ ilof,ifiiie;A. 

CHARMANT,    TE,     v. 

iiilr kpuiiilsiyaf.a. 

CHARNIÈRE,  d.c.    .     ipef,k(;éok;i. 

CHARNU,  UE.  V,  iiitr.     piibifi-nyiiafA.     =    uviiiik-toyuafk.    = 

charnu  cl  grand     iiefAfava(,toafk. 
CHAROGNE     (animal 

tué  par  les  loups).  .     atnafAfènii'r.nyoajk, 
CHARPENTIER,  V.  tr.     igluliiiftoafÀ. 
CHARRETTE,  n.  r,.   .     kfaniutik;  ji/iir.,  koannitéït. 

CHAS    n.  rai- iyaa, 

CHASSER  (i.  e,  pour- 
suivre)   kfine;,toaf,k;  /''pcr.'.-.  fii/Hr,  koiuepiR^afa. 

=  I,  e.  cnniicdier  :  auitkf,o(;éyoaf.k. 
=  aniiaf.tcliuktua[A  (par  farce).  = 
).  e.  faire  fuir  :  akfyidjiKiliofAlutdapk. 
nipkrièiiè-kf.i'inikinpk.  =  piliktaptoat.  ^ 

iclu-mut  téppéyoat  népkfiè-nef-k. 
iyaluktnafA. 

i);'alepk.  =  —  de  glace  :  kpeylcytit. 
tcliui-tcliuî-luapk. 
ef/likuya.  =  —   en  frappant  :  tcliuang» 

nitoapk.  =  tcliiiaga. 
oppip-atça. 
kwiiieptoapk. 
ifïiok-itopk. 
onaf.-niktoapk.  =  uU'pafia.  =  avoir  — 


CHASSEUR,  n..  V  . 

CHASSIEUX,  ad,.  . 
CHASSIS,  11.  dOr. .  . 
CHASTE,  V.  intr..  . 
CHATIER,  V.  t.i.   .  . 

CHATON  DE  SAULE 
CHATOUILLER,  v.  tr 
CHATRE,  adj.  .    .    . 
CHAUD,  adj.     .    .    . 


cm 


-  t,') 


C.l.d 


CHAUD,  ri.  rac.  .  , 
CHAUDIF.RK.  n.  r.. 
CIIAUDUON.  11.  c. 


CHAUFFÉ.  ÉE.  lulj. 
CHAUFKKR.  v.  tr. . 
CHAUFFER       (  vikil 

f'MI    .    V.    illtl-      .      .      . 

CHAUFFER     (so.\     \ 
CHAUSSÉ.  V.   iiilf.. 
CHAUSSEE  il(!  raMcir 

II.  |iliir 

CHAUSSER       s(>  ',     V 

inir 

CHAUSSONS.  11.  nie. 
CHAUVE.  V.  iiiir.    . 
CHAUX.  II.  rar.  .    . 
CHAVIRER.  V.  iiili-, 
CHEF,  n.  (Ii!r  .    .   . 


CHEF  fgrami)..   .    . 

CHEF  (i"'lre\  v.  iiitr. 
CHEMIN,  II.  dur..   . 


CHEMINÉE,  II.  rac. 
CHEMINER.  V.  iiitr. 
CHEMISE,  11.  r.  .    . 


CHENAL,  11.  c.  .  . 
CHENIL,  11.  c.  .  .  . 
CHENILLE.  11.   rac. 

CHER,  ailj 

CHERCHER,  v.  tr.. 


CHÉTIF.  V.  iiitr  .    .    . 
CHEVEU.   EUX,  CHE- 
VELURE  


nii.i;,l>-anlliln.T,k.       /riii-.' —  :  kiil|ia',l>'       rillOUFH 

tii'.k.  I    CHOISIR.  ».  Ir.    .    .    . 

i'iiiii;,k,    —  kiH|nv''jiili,       iiiiii:ikiiin    ('..).  i    CHOMKI'..  v .  iiili .    .    . 

iilkiili  ir-a:,-pftk.  '    CHOSE,  ir  ra.'.    .    .    . 

mkiilriki.    ~-    k^aUfA.   —    iii)iiiM-,'ii\ak  i    rHOUKTTE.  n.  r     .    . 

,(;.  .    ^      ptlii    =:    iilkiltri-jliik.  CllHFTlKN 

iitkiili;ir--ati:ia',k.  —  n»iy:r.ak  C).  j    CHRYSOMEI.E  iiisicii' 
patçika. 
liiiktric'.l.  ^=  laldli.'ildMoaf.k  yiliilnnir 


niia'--l(iliu''a. 

niitn;,tii;r,k. 

ka»'.alik.        ka"kiii'.lo'.k. 

trliiiliik-toMilt. 


(iil.'iiipt '     .... 

CHUCHOlElt.  V.  inli. 

CHUT'  iiit.Ti 

CHUT  l'AIXl  inli'i'J.    . 

CHUTE  PEAU.  II.  c. 

CHUTE  (11-  riMiilIci.    . 

CHUTE  nu  JOUR.  n.i. 

CI.  :\'i\.  iW  lieu..    .    . 

CI-APRÉS.  I.U-.  au  .  . 

CIBOULETTE       SAU- 
VAGE  

CICATRICE,  n.  la.-.    . 

CIEL.  II.  rac 


l.iiiiii',at<Tiiil|a',ln;.k. 

k-.i'iinl.i-.^.l-.limi.k. 

!•  Iiuliklna-.k. 

I''iial>.iu-.k. 

ikpi^-a'.ink. 

J.-(:.-ii\a'.k.        h-.i'.lin.n-.k. 


c".\inlla;.k. 
il<  il>l<ikl<>,i;.k. 
ta:  tiiii  liAv'ik! 
taytiia!  nipa^iink  1 

kyir.lli-llc-.k.     -ï  in'lh'   - 

i>  iik:i:.kliw;.k. 
I.ikiii\,'lii-a;;li;i;/a. 
t.Hh.ill.         n\  .ilKi'lllilll. 
kiniil'.i. 


k;,ii|i)iiA;.aliik, 


CIL.  S.  iir  rai- 


adjof.t.iaa. 

uli'f.iik.     -   alùii;  (i/iic,  atùlil. 

iiiiikon-ipaMik. 

k:,ikn. 

kiii-iiynaf.k. 

kalùii.         k'-al('l(i'.    -   tiiii'"-k.    -    lia" 

l.yak. 
koatrl(;('f.-pak  =iiiii(ik-paliik.  —  iiiiiook-    '    CIME.  n.  lai' 

Invo^A.  '        ;    CIMETIERE,  n.  pliir.. 

k^ialrti-i'-oriviiaf/k.  i    CINO.  i»'..  iiiiiii.  .    .    . 

upkf/iil(;iii('fk.   ~-   ikikuatii.K.k  ;  (If  loiiti    |    CINQUANTE,   adj.     n. 

iliin    (durs    f/V((H).    --    —   ilireit    :       CINTRE,  n.  lac   .    .    . 

apkfiilriiii'f-k    nakc'Atook.    ■=  —  lU-s    \    CIRCONFÉRENCE,    ii. 

rcHiii'.v;  koiil('".ii{.ktnaf,k.  =  —  fii  iieiile  :    j        nie 

nn-iiii'iii    apkfiiti,-iii('f,k.    --.    —    mim-       CIRCULER,  v.  inIr.    . 


r'.n.Uik-ivik;  l'Iiir,.  -ivil, 

kill>-',k;  l'I'ii-.   killJt. 

k;,.'ylii;.k.  kaillrk  (C*.   -     —  .7,iir 

l'iir     kilci'.nl,       —  fiitivrrt     lalipnk, 

-    kiyi'Mui. 
Ii;i;.kpik;  iihif,  li  i;,kpil, 
kao(,a.        (I  la  -■■  :  kar.;.:\ii. 
illiiMi'f,i''t-iiiiaiiiaMil. 
i.illi'ini'l.        lalliiii.ili.         lalliiiial    C.  . 
adjiuav  iiav-iiiildal. 
k;iyvia;,k. 

:^vala. 


CIRE  D'ESPAGNE 


CISEAU.  11.  di'T   .    .    . 
CISEAUX.   11.  d.'i-.    .    . 


CHEVILLE 

CHÈVRE    des    Monta- 

(;iios  Hochi'usos. 
CHEZ,  prép  ,  .  . 
CHIEN,  n.  rac.  . 

CHIEN  DU  FUSIL. 
CHIEN   DE  MER  (plio. 

qui') 

CHIENDENT     .    . 

CHIFFON 

CHIFFONNÉ,    ÈE     V 

iiitr 

CHIFFONNES,   v.  tr. 
CHIFFRE,  II.  rac.    . 
CHIGNON,  n..  c    .    . 
CHIQUENAUDE  ,        Il 

d('r 


tWK.r  ■  kf/iil-liiiiii  apk;-iilriiicf.k, 
ig'a.    -:  if/a. 
niilçipaj.tiif,k. 
illiipaok-  =  iiviiKi'fok.  =  illupnfc  ((;.). 

—  —  emiHimdwlr  :  «ti;.'il.  =  ma  — :  i 

ntidiikii.  CLAIR.  RE.  adj.  v.    . 

iki^oalçafk.  CLAIR  DE  LUNE,  ii.r. 

kfimifpait-iRJua.  CLAIR  DE  LUNEfair.') 

aoyiivcfk.  '        v.  iiiipors 

!imi'f,alt-tiili'p,kfiynaf.k.  |    CLAIRIÈRE,  ii.  d''r.    . 

kfiiiar/tofk.  =  ulapikt<iar.k.  ~  —  dfitaiis  :  i    CLAIR-SEME,  adj.  pl. 

kfy('iii'p.ktnaf,k.  =  —  /c  si'iilii'r  :  apk(>u«  I 

l(;iiu'f,k-lcln'{>tiiaf.k.  |    CLANCHE,  n.  di'r. .   . 

okf,ikto;>k.  ■    CLAPOTEMENT,  11.  V. 

!    CLAPOTER,  V.  iiiipois. 

liiiya;A;  ji/hc.  niiiçat  (l'f  c).  =  kfi-^yL'pit.  '    CLARINETTE,  n.  rac. 

=  — (•i)im('/i'S  .■  matçolof.-t(iat.  i    CLAVICULE,  n.  rar. . 

kik('f.iaç,k.  =ka\vkwaf.k  .■  (/cç/drd.'jd  W-      CLEF.  n.  rao 

tire.  =  —  (/((  pied  :  kfaç,maf/k.  ' 

i    CLIGNER.  V.  intr.   .    . 

iinnepk;  iihir.,  imiu''it.  j    CLIGNOTER,  v.  iiilr.  . 

mi,  =  mut  {nver  mûiwemenl).  \    CLISSE  DE  PIROGUE, 


k(;cymoç.k;  iilur.,  kppyinit.  =  knmmi''k. 

)C.).  =  iivtit  —  :  kç.oyiiié-afiok". 
tallefk. 

kpatçig(?af.k 

mitkpolincfk. 

Cf/kfauyafktoaf/k. 

imiiri-af,toa(.k.  =  imiilof.koatçi'it. 

iiiuitçaya. 

kllrc^.k;  iilur..  kitçit. 

kf.ali-kpavi-oya(;k.  =  klika-miuiiik. 

mitigliriVwii.  =  donner  des  —  :  niitiglipa- 

yoapk,      .... 


11.  <■ 

CLOCHE.  11.  c.  .  . 
CLOCHER,  n.  c  .  . 
CLOCHETTE,  n.  dc:T. 
CLOISON,  II.  c.  .  . 
CLOS,  II.  idiir..  .  . 
CLOTURE.  11.  pliir. 
CLOU,  11.  rac  .    .    . 

CLOUÉ.  ÉE,  V.  intr. 
CLOUER.  V.  tr.    .    . 
CŒCUM,  11.  rac.    . 
CŒUR,  II.  rac.  .   . 


iiinilii'^iaynaf.k.    ~  —  («""i/)  :  piiyoaf-k, 

iij|illit;'iuii.    —  liipitlta'^.iih. 

kiliilàii. 

kipiiiik.  trliiikiii.  -      idiuilkiii.   - 

kikpiaiilil  {V,.\        iirlils  —  ;  iiiiiiiia- 

nlik.        piidjiiya;/k. 
k;-avMiia;.t";,k.  -    k;.avMiia'.i''alçin;,k. 
laik;,aiiia-ul)lu;A  ïjdmi"  île  Iwie], 

k^.uvMiia-tçidJoa^k. 

aficiiia-iic'f.k. 

iKipp:r.l()-uliiit    ((irlires].    •--    laiiiakivi- 

iljnal  (iilijvh:. 
kviklcliiitàwii. 
i«liikilaiiya;.iiik. 
it;l"kiia"ya;,k. 
niprawt. 

koiitok;  ;i/i<r,  kfotiit. 
k;-ip()k.  =  kf.ipùii.  =  arii'pclilii,  =  iiku« 

IKI'pclt    (C). 

tcliikiiliiaktiiaf.k.  =  iyinmiktonr-k, 
kfablèlayoBfk. 

rliiaiKrf.ajA;  iiliir..  clii^.iiiPoiH. 

avila'[,af.pàk. 

k;>alt!'pa{;k, 

avil'j'f/flwii. 

afiiiniaiiak;  /i/iir.,  arigmanœ;;M. 

pafiat. 

adiiiiilikti't. 

kikk.'a;-k;  iiliir.,  kikktMt.  =  i.  e.  l'iiron- 

cle  :  tçnf,^xik. 
kaçaklnaok.  =  kvatclia;,l(i^ta;.k. 
k;;acliakt(jaA.  =  kikki'aktoaA. 
it!vi. 
OUI  ni.  =  mon  — :  nmaiiiia.      ^  <i  aiiitre 

—  ;  oiiiafi-uyaiitoaok.  --de  luiil   mon 

—  :  uinam-nik. 


NI 


•V  n 


COM 


—  10 


r.oN 


't. 


C.iiXU  l>K  I.IIIVKÎI.  . 
COKMU-,  M.  ni'    .    ,    . 

COfiNKH.  \.  ir 

COIHK    1.  i-.iu|iii(|iiiii 

(le  (l'iiiiiii') 

COlKfKH.  \  Il  .  .  . 
COU  f  KM    sr  ,1,  iiiir. 

t;01N.  Il    III'- 

COI..  C01.1.KT.  II.  lar. 

COLKHE  (iMm),  v    iiilr. 

COLERE     riri'  rn  ,  v. 

Iiilr 

COLÉHE  ,lii;.  11.  \..   . 

C01.1.E,  11.  I 

COLI.É.  EE.  <■•.  ititi .  . 
COLLEGUE.  II.  1  .  .  . 
COLLKH.  V.  ti.  .  .  . 
COLl  lEll,  11.  <■.... 


COLLINE,  II.  r.   .    .    . 

COLOniS.  011  iiii;iriiat 

(lu  \i^iw 

COMnAT.  II.  tU'v..  .  ■ 
CO.MHATTANT,  ii.  \.. 
COMHAITHK,  V.  Ir.  . 
COMBIEN?  ttdv.  .    .    . 


COMBLE.  II.  .  (■  .  .  . 
COMESTIBLE,  II.  s  .  . 
COMIQUE.  V.  iiitr  .  . 
COMMANDEMENT,    il. 

V 

COMMANDEtl,  V.  II.    . 


COMME,  roiij.  (-.iKiiif- 
ainsi) 

COMME  ;si(;il.  tel  que). 


COMME  (sigii, d'après). 
COMME 


COMMIS  1.1'.  rnipliiyi'O 
COMMIS,  iiili.  V  .  .  . 
COMMISSURES        iImh 

c|..ii;l» 

.    COMMODE,  \.  iiii|Hi>. 

i    COMMUN    (i.    I'.  nrili- 

iiairc 

COMMUNEMENT,  a.lv. 
COMMUNIANT,  adj.  \. 
COMMUNIER   s.'  (lit 

I  lies  lllll'ic's),   V     iiilr.. 

COMMUNIER     (t.-    (lit 
ilu  |iri''iii'j,  V.  tr«.   . 

COMMUNION.  II.  V.    . 
'    COMPACTE,  iiilj..    .    . 

COMPAGNON,  II.  pliir. 
1 

!   COMPAS,  II.  iK'i'..   .   . 
I    COMPATRIOTE.  .    .    . 

COMl'LET,  ailj.    .    .    . 

COMPLÉTER,  V.  Ir,    , 

COMPRENDRE,  \.  lui. 

COMPRIMÉ,  ÈE,a(lj.v. 
.    COMPRIMER,  V.  Ir.   . 

I    COMPTE.  II.  pliir.   .    . 

COMPTER,  V.    Ir.    .    . 

CONCAVE,  adj.    .    .    . 

CONCÈDE.  ÈE,  adj.  v. 

CONCÉDER,  v.tr.    .    . 

CONCENTRIQUE,  adj. 

CONCERNANT.   |in'p. 
I    CONCEVOIR,  V.  ir  .    . 

I    CONCITOYEN 

CONÇU,  UE.  adj.  v.    . 

lilliiiii'ii  .  =  kiI)iif.Mjuii.  —  (il>kc,;ik:i«ii,         CONCUBINE,  ii.  v..    . 

(j|ik;va-k;ik,  kay.i,    kakiii.  •—    kiliiitj'i'fi''-    |    CONDUIRE,  v.  tr.   .    . 

jiiaok.  yakiii.  =  —  (t'alli-r  :  i(,uf,kpo 

yaok. 

tayiiiaim.  =  iinanna.  =  taymiii'ia-iiiuii.  CONFESSER,  v,  tr..    . 

--=  lapi.'otiiiiak. 

kf.awiia.    =    iklar,kf,ova.  =   v.  u.   t'est    ,  CONFESSER    (so)    v. 

j       réfl 

î    CONFESSION,  11.  V.    . 


I>,'i\iul.i-.k. 

k'iv.uk.        k<'yi>vit  (C.  .       ti'liiiloolit 

—  rt(i<iiii(iu     li'liii',ii',.ii>  i:i',k, 

upi<,ui'iaiuk. 

iii'c'af^ln'A. 

inii;  lu'a.        i.  f.  iifuinfr  :  il'alu'a. 

ii.iK  :i;.klivr.k.        iiaaktnk  {V,.)        i.  •'.  «c 

IiU'Iiiit     illi'f.Mu;/k. 
killiik,     -  —  lie  l'iiil  :  kipal(iiif.li. 
ti'hini. 
"if/iil  jiia'.k, 

iiin;ikplu'-k,     -  (!adl;r,p";,k.  —  Irlinka'.k- 

lii>;i;.k.         i';A',rli'liiiliiiiavi>H;A. 
ny.Ioih-,k. 

Iiipililii  ;,iiii.        iii|>itilànii. 
killil-.iki;,k,     -    kill>r,ikl<>l,|na. 
hippi'o-kal. 
iiipilil'  idpiaok. 
fi'.païk'.i'y.  '-»  ii''a;.kniii       iiii!af,imif/k,= 

—  (le  ihiiii     ipi';.kla;,k.        —  xnvdiil 
Il  iniilrr  /l'.v  Innlciiiir  :  iiiiiiila^k. 

kwviiM'.-pak.  — —  ruviaiiie  :  kf.i'yiiii- 
■,]rX.' 

a»k-l('liaaf.ktna;.k. 

aki'';,;'i»  11, 

aki'';.aiMl|"aok  ;  iiliir,,  aki''f/,iniljoal. 

a'.'';,u;,li  yu:ic,k. 

kiaplri-liik?  —  — (/(■  ;'ri(.s  '  krapl'.'i-atn;-,- 
kliiiir'.'  =  -- Ji',/()i(('.v.''kf/ipli  iiiik  ulilii- 
ilikV  —  —  lie  iiiiils  '  Irliimiktiiili.alikV 
=  —  ih  Ituniis.'  akuiiit? 

kaviri-iiyalik. 

iirv.i>yamiiaf/k, 

inlauya^li.iliKa. 


CONMENCEMENT,    n. 

rac 

COMMENCEMENT  (au) 

loc.  adv 

COMMENCER,  v.  t..    . 


COMMENT?  adv.. 


COMMERÇANT,  n.  v. 
COMMERCER,  V.  intr. 
COMMETTRE,  V.  intr. 


lomine  du  siitii)  :  a«k  iklaf.kf,ova, 

l'ii  romiMs.  :  iiyaf,k.  =  uya  (finals). 
layma-ilIlliIi:o. 
(/.'  riiiihiiiif  :  illalofklun(\  — .  _  illiiitl  :    ;    CONFIRMATION,  ii.v 

iiiiiiiak.  CONFIRMÉ,  adj.    v.    . 

,    CONFLUENT,  n.  rac. 
avulik.  i    CONFONDRE   (les),  v. 

alfani''.  =  àko.  =  akiiK'ii. 

piu.amag'a.  =  —   d'i'lre      pitçamapni-  i    CONFONDU,  US,   adj. 

loaf,k.  =  —  (i  murclifi-  :  pitcliukpa-  v 

U'r-ktoafk.  CONFONDU, CONFUS, 
I.  e.  de  miellé   manière.'  naw-kiit?  = 

iiaw-naw?  =  kj,an(i-kf,ano?  =    iina- 

uiia?=ii,e.  j(n/-iji(p/)«r)yi>/i.''tclui-niik? 

—  —  s'aiiiielle-l-H.'  naw-naw  alkfaV  ;    CONGELÉ,  ÈE,  adj.  v. 

(d/iim,),  =  una-uiia  tclnina?  (i/idii.),  !    CONJOINTEMENT, 

=  —  t'iippeles'hi.'  iiaw-naw  ntkpûnV    I       adv 

=  ilbil  uiiaî  (C)  ■ 

kipiiktoak.  I    CONJURER  (i.  C.  sup- 

kipiikti.'iniayo.ifjk  plier 

t(,uliiapouftoafk.  |    CONJUREUR.  n.  déi'.. 


V.  intr 

CONGÉDIER,  V.  tr  .    . 


kr,nl<ti  l'-inikiyiif.k. 
li'lii'iKyiiak, 

l.ipii'i-aiiii'Mi. 

luiva:,-ij|Mj,k,  =  kigmli-itojjli.  =  kiitiMi- 

liiaya. 

illa-lik. 

iPa-iIla-ilIn, 

tiiliMioiilaii;,k, 

i.iiiiiif,iilao;>k,  tai'ia,  t.\ii;  tainii;'.itAn ! 

nkf.iiiii  iiilio'.k,  ta;;a,  la'.klin. 

Iainuf,i'p,ni';.k. 

iilanii';,.l(i;'A. 

iuliiin-okut.  =  liippc  f-kat.   =    —   de 

vnijinie     Ingakùi.  —  inKiar-katok. 
iyaiiya(,kli,iii. 
iiiiiiaf>-kat. 
aiila-iiiif.k. 
aiila-iiii-liyiia;.k. 
I.  I'.  entendre    tiil(liàyok.=  i.  i',  coiiiv- 

viiir  :  tiil(lia"yoaf,k,  yoa. 
pati^'a. 
palifiiiilonjik.  =  —  enacculmit  :  liii0f,8f.- 

iiitiiafA. 
kilrit. 

kitii-ii  idjoafA. 
avati-lik. 
af  oyak . 
af.olilayna;/a, 
i^,na-allk. 

taykàii.  —  akkiaiiè. 
iiad.|ilaf,ktoa;A.  =  nayitnf,ktoap.k.  =i.  c 

comiirendre  :  lutcliai>yoaf,k,  yoa. 
liiiiiap-kat. 
nadjilu;>k. 
uniiiafylou^A. 
iiakiiaf.aya.  =  aki,'iilçinf,litçiyopk.  ==  — 

à  l'aide  d'une  riirde  :  tacliikoapia.  = 

—  les  ehien.s,  un  traîneau  :  tcluiafigua' 

liiktnaf/k. 
iialaktoafA.  =  iiimi(iuaf,ktua(ik  :  (i.  e. 

avouer), 

tcliuincfkfitayiliyoafk.  =  tcliuinaoyoat 
igiliifyit. 

iiiiiiipuarino;>k.  =:  tclmincp  k^itayiliyauè. 

naiiiiri^ni^.k. 

naiiiiki^'a. 

katçar.k. 

iialiiyaMukli.'ak  tcliim.iyoafk.  =  i.e.  ren- 
dre confus  :  uiuiîliyapa,  yapma,  yap- 
kin. 

naluyahaktçak  tcliimaya. 

inuiliyuapk, 

aulakpotc,idJoapk.=  — dugeste  :  kéatap- 

toyoapk. 
kpè-kpt'i  itopk. 

ilagœlun.  =  en  compos.:  mik.  =  maik. 
nimik. 

(îppéniyoapk. 
anpt^kok. 


CON  — 

CONNAITRF:    \.  ir.    .     illililiiin.iy.ni',1,  ytrM  ft  yMk»  i  I'  ii'i'*- 
-  )/<ir    fiii-mi'me     te  ilkiikli ',»'Vi  it. 
—  iiur  (/i-ï  i)ii-r/i/      lllil<'liiiii;i>«ll. 
=    -  liiut     imliii'iiti'il. 
CONNAITRE    (»■■',    V. 

Inir illih'lilniavoaf.k,  Miiuiii  ;  /'  jm'i.v. 

CONSECUTiVKMENT  . 

ailv l'.iviiIlklii^K. 

CONSIDÈHAHI.K,  iiilj . 

< ui'ii'yoaj>-pî>k. 

CONSIDERABLEMENT 

ailt nkliif.kAii. 

CONSIDÉRER.  V.  Ir. .     kf,iiWffkr-iy"nrA. 
CONSOLÉ.  ÈE,  V    iiit.     Ii-liu>iiintiinf.k. 

CONSOLER.  ï.  tr.   .    .     un  afthij»     triiymaklrn^îu.         —  un  en- 
Innl     ini';,kliKa,  wifiiia,  Haut'. 

CONSOLER 'si", v.roll.     i inina  li;uviiiarAloaf,k. 

CONSTAMMENT.  uil\.     I.nko. 
CONSTIPATION,  ri.  v.     liMa-yiiilmi. 
CONSTIPE.  V.  inir.    .     aiia-yui-lou;ik. 
CONSTRUIRE,  v.  Ir.  .     inluliyoapk. 
CONSUUSTANTIEL.v. 

iiiir inii"k-iil,T,nlii;,k  limll(iif<ori-Oj-ta{.k. 

CONSUBSTANTIELLE- 

MENT,  a.lv illamiiilk. 

CONTAGIEUX,  adj.  v.     Ia|."(l|i,l|oaok. 

CONTAGION.   II.  (\fr..     tapndjiii. 

CONTE.  11.  iliT.    .    .    .     kipiiklittii. 

CONTEMPLER,  v,  Ir.,     kfoiiii&iftoar.k. 

CONTENANT,  n,  r.    .     im:1»l(i>flk  ;  |)/ur.,  imaiinjiit 

CONTENIR.  V.  Iiitr.    .     iiiiàld'f.i  ktnaf,k.    —  —  imr  sa  présenci' 

as;liy(iaf/k.  =  -  tànc^ktoyiiafA. 
CONTENT.  \.  iiilr..    .     pof,if,klna'-k.  =^  pldpiyofA.    =^  kr.iiviay. 
li;iiktoaf-k.         krtiiayaiiakiiiii  ((;.).  = 
—  lie  (lui'l'iu'un  :  uinln);a  poryi'f,kloa[.k. 
CONTENTER,  v.  tr.    .     popPf,kliilijaf,'a. 
CONTENTER    (M'S    v. 

inir piK,i>;.ktiillynaok. 

CONTER.  V.  tr.    .        .     kipuktiif-li).if-k. 

CONTINENT.  V.  inir..     iiiUM-uiia-ituaok.    =  tclml-tcliiiiktiiafA, 

CONTINUELLEMENT, 

aitv aiiigodja^toat. 

CONTRADICTEUR 
CONTREDIRE,  V.  tr.    ti.aiicfkfaiiiktoaî/k.    =    tayina-trillo|iti;- 
iliK'a. 
CONTRAINDRE,  V.  tr.     amanago. 
CONTRAIREMENT 

adv t(,'an('f,kç.apa.  =  i.  c.  (i  l'fnrnnirp  l'un  de 

l'antre  :  padjéfodjiuk. 
CONTRE,  pri^p.  (mar- 

qnanl  opposiiioii).  .    ti;ancf,kf.a(;a. 
CONTRE  (avfc  iiiouve- 

iiient) :.ii.|ii,'>  .^l'i'i.  =  adjiKOf/koaiiuin.  =  adji. 

(50(<-kiir;iii.  =  —  le  coins  îles  asires  : 
illirpa-ii  lin.  -= —  le  courant  :  trafva 
Hil-igof/lcumrtii  t(,'akat.  =  l'un  —  l'au- 
irt  :  pa'  'trpo.  -=3  kung-iiyuk. 
CONTRE     (  ina'-^uant 

pruxiinik') traiit^a-né.  =   tvaiiija-nari.  —    le  feu   ■ 

igut'jiiini  tçaiica-nùn. 
CONTRE-CŒUR      (.'l), 

li'i".  adv anianiiyaptoap.k. 

CONTRÉE,  n.  rac.  .   .     mina. 
CONTREPOIL  (à),  loc. 

adv ipa. 

CONTRIT.  V.  intr.    .    .     kfiggluktoa'A. 
CONTRITION,  n.  V.    .     kîiiglufnit'îik. 
CONTUS,  SE,  adj.  v.  .    tunoyopk. 
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rONVEROENT ,      TE 

adj.  t 

rOWKRtlEH.  ».  iiilr. 
^-()^V^:XE,  a.lj.  I-,  .  , 
COrEAIi,  II.   il.'r.   .   . 


COriKH.  V.  tr..    .    , 
CUQ  DE  URUYERE. 


COQUE  di>  l>ari|ih',  il- 
lia»  il'' 

COQUILLE  linalïi',  n. 
pli"'  

COQUILLE       iiiinaUr, 


I    COQUILLE  d'iiMil, 11.  I 

:    CORBEAU 

i    CORDE.  II.  rac.   .   . 


CORDEAU  do  \,i\h,', 
tll'  tnlll^' 

CORDE  DE  BOIS,  n. 
pliir 

CORDER.  \.  Il- 

CORDON.  11.  c 


COI 


kiiiiikiii<  r.k  i.i'A  I  p/iii .,  •lut. 

kiiiiiki>ii'-,ki<iii-A. 

i-A-.r,l|.;.  .ilik.' 

i/f  hiirl,'      .ilim»:,k:    l'Iiir..  nllniill,   -. 
liliiklavto;,ii.i':,i^i.  liikiii:i\i>-,.titp 

iiirwt.  -   !(<■  l'rti/i'i»-     Il  lit  il.     — 

/ii'.ï.wii'Miiji  irii'fiii/  lie  /.liidci'      li.ni' 
lit.  .^    killikail. 

Iwi.»ei:'li,hlj.m:,k.         iliallir',ii|i,i.l)o.i;,k. 

trlrnii  iilitiiiiinrllni  lalidjif.,i;,k  la- 
I/.I/1II.1  ilHiriiiiiiiiM  kaiif^k  ^lellr  •fin 
«'l'ii/iiiii r),  akii<l|iik  i{!  1.  -  iif.k;.i'< 
d|i(ii;.k.  p/i(i.  ii;.kf.i<l|ilil  /iif)ii/iin 
siiliiensix  seu  alhus     liiti';.ialik. 

iialk;.», 

iivMllu»,        kiikir.k-lipiil. 

l'Iiiiili'j.nj.k.  ileiilnliitni         palvi;,k; 

lilnr..  pu;,k',i''l. 
lc;.i»ii;i;,k-|MMi;,k. 
liilii'.afA  i  ylnr..  Iiijiik-.i'l, 
akliiiia(,k.   ---■  —  lie  larr  :  iiiif.akln.  t= 
-  i/«i  renl'iirre  l'are     pil(,aiiu.        — 

lie  tanière     iiiiyaf.k. 

iiki'iiiùwii. 


CORNE,  11.  lar. 


CORNÉE.  II.  diir.  .  .  . 
CORNIERE,  n.  rac.  . 
CORNU,  adj.  di'r.  .  . 
CORONAL,  (os),  11.  c. 


kf,al<'f,i>it. 
iiiiali'f-iy'ia^k. 

iiyuiiiiyiila.        iiyaiiiiyiiti'^.k,       ii\niiiii. 
kfOil.  ^^  —  lies  rminelles      tiliiiii(/k. 
-=  —  lies  siinheis  kf/i^li^jjutit. 
nngiiik:  iiInr..  iia^.iiiit.         iiagk'iii   '0  ). 
^  ii»kil|jiik.  {se  itit  aussi  imur  iniire  ri 
IMUiIre  .  =  — 1(1(1  termine  les  iniintes 
du  ki-.ayak  :  iiiiita^k. 
kivatcpiii'fA. 
ili;iik. 
iiakdilullk. 

kf.aj;ii|)li;aiiiii'';,a.  kvilihiii  r,k.         île 

là  te  MOI»  iliinne  anr  Huruiieens.  k^Af 
liliini't.  rt'ii.i"  iiui  stnit  e<airintnes,  i/ui 
liiirtenl  une  sorte  île  ciinritiine  {ilia- 
lieiiii}, 

CORPS.  11.  rao limi'.        tcaniii'j.k.         iniiiicf.iiil.      -  — 

.«iii.v  IHe  :  kali;,af,k. 
CORPULENT.  V.  inir.     pinalayuafA. 
CORRIDOR.  II.  r.  plur.     k;-,anital. 

CORRIGER.  \.  II'..  .  .     l'fjikuva.   ;-  —  ni  fraiiiiant  :  tiliuug'a. 
CORROMPRE.  V.  Ir.    .     kuvuliyoaj.k. 
CORROMPRE     M'i,    V. 

inir iiiaiR'fk  (iirimii'/iDmHic, , 

CORROMPU,  UE,   ;idj. 

V aiiiM  ktna;^k. 

COTE,  COTEAU,  il.  e..    à  vie  :   k.vi'yinirA,    ^  —   satilunnense  : 

pinnf,lraoiopk.  ~-  —  rireraine  ;  kf,i'y- 

iiiij^apk.  —  —  eu  ((i(i(.ç  raiiiile   iinn.rA. 

=  aiinre  :  ikaf<Kii;A  ;  t'tur.,  '\i.Vi;,^ii:u[. 

COTE.  COTELETTE,  n. 

r tiilimapk;  p/ii/-,,  tiilimàli. 

COTE    riiagf) içik-lrafA. 

COTE  A  COTE,  loc.  ad.    tatiitafAli^pcH.  =  aki'dip(i('kliitik. 

COTÉ,  II.  rac iiiuii..- avatik.— illa.  =  (iiiiiii.  Doiidiiti', 

=  (i  —  :  Içanig-iiiiit.  ^=  IraïKJa.  = 
Içaiiigiia.  =  i/e  —  :  li.aiiiniiiiiii. 
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II"! 
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COTON,  11.  c 

COU,  n.  c 

COUARD,  V.  inti-..  . 
COUCHANT,  n,r.  . 
COUCHER,  n.  V. .  . 


COUCHER  (se),  astres. 
COUCHER  (se;,  v.iiitr. 


COUDE,  n.  i-ac.  .  .  . 

COU-DE-PIED,  n.  c  . 

COUDRE,  V.  tr  .  .  .  . 

COULÉE,  (petit  vallon 
avec  ruisseau)   .   .  . 

COULER  (eau,  rivière), 
V.  iiitr 

COULER  BAS  (na- 
vire)  

COULEUR,  11.  V.  .    .    . 

COULOIR,  n.  plur.  .   . 

COUP,  n.  liir   .... 


COUPÉ,  ÉE,  adj.  V. 


COUPER,  V.  tr. 


paléit. 

kpuri-itçifli  (se dit  aussi  (les  animaux). 

alaritaf,l4.  =  epkti^iyoajik. 

uavap-nep.k. 

nuliiijùn.  =tcliiniktoa(ik.  = —  ilusoleil: 
nipiyopk.  =  — de  la  lune  :  iinukpok 
(C). 

nipiyoapk.  =  illauyak  nnyunakuni  (C), 

tcliiiiiKtoafk.  =  —  sur  le  dos  :  nivœpa- 
lapktopk.  =  nivcrpalapklun»''  tcliinik» 
toafk,  =  SMC  le  ,viilre  :  patçapktop.k. 
=  patçapklunè  tcliiniktoa{ik.  =  —  sur 
le  coté  :  ipiiaftopk.  =  — jambes  al- 
lons/ées  :  tcliitomipk.  =  —  d  l'étroit  : 
laliynapk.  =  — jambes  recoquillées  : 
imulilonè  tchiniktoapk. 

ikotçik.  =  ikkiiik  (C). 

acliepiiepk.=:t(;ir"ief.iuppèk.  =  t(;iiiarinna. 

niipkpof.ktopk.  =  mif.tçoptuafk. 

kùjy-nina. 

ingilœpayoajik.  ^  immcpkoktoapk. 


COUPER,  v,  tr.  figiir. 


COUPLE,  n.  plur..  . 
COUPON,  n.  rac.  .  . 
COUPURE,  n.  rac.  . 
COUR,  n.  rac.  .  .  . 
COURAGE,  n.  v..  . 
COURAGEUX,  v.  intr 
COURANT,  :i,  ra".  . 


COURBE ,  adj 

COURBÉ,  ÉE,  adj    .   . 

COURBE  (i.  e.  mem- 
l)rure  d'embarcation) 
COURBER,  V.  tr.  .  .  . 
COURBER  (se),  v.  intr. 
COURIR,  V.  intr.  .  .   . 


nuloyoapk. 

akunt^fep-koptchap-paluk. 
kpuiiilat. 

de  bdton  :  anakon.  =  —  de  dent  :  kig'a. 
=  —  de  feu  :  pitçika,  =:  ikokpolu- 
tuaktok  (C).  =  —  de  pied  :  apkpôn. 
=  —  de  poing  :  tiglon. 

en  tranchant  :  pilakto.  =  —  en  frap- 
pant :  anaoyopk.  =  —  aux  ciseaux  : 
pudiuoyaptoptuapk.  =  — enmorceaMa;; 
kpiplya. 

en  tranchant  :  kiktcptoapk.  =  —  en 
taillant  :  tçavi-oyapk-toapk.  = —  en 
frappant  :  aiiaoyapk.  =  anaoleptoapk. 
=  —  en  sciant  :  pilapktoapk.  =  — 
avec  des  ciseaux  :  piiyuyak,  =  —  en 
déchirant  arec  les  mains  :  alikalâpk« 
lopk.  =  —  avec  la  hache  ;  kihianœpèt. 
=  —  arec  les  dents  :  tamoapk,  niopa. 
=  —  en  morceaux  :  kpipiyoapk  [se  dit 
aussi  de  la  coupe  des  cheveux).  =  — 
en  deux  ■  nBpiyopk. 

Mil  chentin  (i.  e.  le  traverser)  naliijipo- 
tçig'a  (etwi  cours  d'eau,  à  pied).  =— 
un  cours  d'eau,  en  canot  :  napiyopk. 

malla>poit. 

tcliika. 

aloapk.  ^  pilapk. 

pC. 

slayuinepk. 

alopeytuapk.  =  alayuituapk 

tçapvapk.  =■-  —  fort,  rapide  :  aktçapnepk. 
=  ilepklçapnepk.  =  —  nuirin  :  ihé- 
papncpk. 

inan.  aponayoapk.  =  amapink  ;  {ligne,  C). 

anim.:  trhikipkag'a.  =  inan.:  pitpéna- 
yopk. 

titpepk;  plur.,  titpit. 

trhikipkaplig'a.  =  —  /a  tfte  :  tchikiyopk. 

okoynnpl.. 

mitçipaptoapk.  =  apkpalaaptoapk.  = 
akpanepktoapk  (le  dit  aussi  des  ani- 
maux). 


COURIR  (feu),  V.  im- 
pers   aulatcliiniayoapk. 

COURONNE,  n,  c.   .   .  kpinapktapk. 

COURONNER,  v.  tr.  .  naiçag'a. 

COURONNER  (se),   v. 

intr natçapktnapk. 

COURROIE,  n.  r,.  .  .  iinlutapk, 

COURS  DEAU,  n.  rac.  knpk.  =  kuuk  (C). 

COURT,  adj.  V naitopk  (iiian.).  =  naituapk  (anim.). 

COUSIN  ou  mari iigouin 

»•  c kfiktopi^pk  ;  pJur.,  kpikiopéait.  =  kikto. 

wéyak  (C). 

COUSIN  (nom  de  pa- 
renté), n.  rac epnak.  =  mon  —  :  epnatka.  =  plur.. 

uyupualuk. 

COUSINE,  n.rac.  .  .    panik.  =  ma  — :  panitka. 

COUSSIN,  n.  rac.  .   .    akin. 

COUSU,  UE,  adj.  v  .   .    mikpopkta. 

COUTEAU,  n,c..  .  .  fSiJMiHiaM  ;  tçavik.=  igluktoolik.  =  tça- 
vipatçiapk.  =  —  crochu  ■  tçénén.  = 
anolput  (C).  =  —  de  chasse  :  papin- 
gnapk.  =  —  de  femme  :  ulualuk.  i= 

—  de  travail  :  travipôn,  =  —  de  table  : 
néppén.  =  ignipitualik.  =  —  de  poche 
ou  fermant  :  tçavépaluk.  =  nabayapk. 
titayapk. 

COUTURE,  n.  rac.  .  .  killuk;  plur..  killuit  (et  C.)  (se  dit 
aussi  des  coutures  des  canots,  bar- 
ques, etc.)' 

COUVERCLE,  n.v..  .  matopapk.  =  népoméap-vik.  =  _  ((« 
chaudron  :  éukkuak  (C).  =  —  dt 
pipe  :  millik  (C). 

COUVERT,  TE,  V.  intr.  inimé  :  ulilik.  =  Ifte  —  :  natçapalik. 
=  inan.:  matoyopk.  =  taluyopk. 

COUVERTURE,  n.  rac.  ulik.  =  olik.  =  —  de  laine  rayée  :  ulik- 
kpupitçapok.  =  ulik-aktak  (C.)  =  — 
délivre:  kpépétupotik.  =  i.e.  toiture: 
nappaptum-amépait. 

COUVRIR,  v.  tr.  .  ,  .  quelqu'un  :  ulig'a.  =  —  un  vase  :  ma. 
topaploapk.  =  —  plusieurs  vases  :  ma' 
topaptoéit. 

COUVRIR  (se),  V.  intr.    uliktoapk.  =  —  la  tête  :  natçaptoapk.  = 

—  du  bouclier  :  talutclieptoptuapk. 
COUVRIR  (se),  temps, 

ciel,  v.  impers..  .  .    nuvu-yalopktoapk. 
CRACHAT,  il.  rac.  .  .    nuvapk. 
CRACHER,  y,  intr.  .  .    kpitcliépéapktoapk,  péapa. 
CRACHOIR,   n.   v.  .  .    nuvapkuvik. 

CRAIE,  n,  c tcliik-optcliuk. 

CRAINDRE,  v.  tr,  .  .    opktçidjopk.  =  alapktatoapk.   v.  g,  de 

parler. 
CRAINTIF,  VE,  v.  intr.    alantapk. 
CRAINTIVEMENT adv.    uliklùn. 
CRAMPE  (avoir  la),  v. 

inir kpaloyiyoapk. 

CRAN,  n.  d'ir titccpjpk. 

CR'.NE,  n.  c kpapéktapk. 

CRASSE,  n.  rac.  .  .  .    tutupk.  =^  tutuk.  =  —  (/e  ptpe  .' ipkpopk. 

=  —  de  lame  :  kpayléncpk. 
CRASSEUX, SE, V.  intr.    tolôyot. 
CRAVATE,  II,  dér.  .  .    kpuinit(,'ipùn. 
CRAYON,  n.  dér.  .  .    nakatçiuM.  =  lkk(?p4wt  (C). 
CRÉATEUR,  n.  c.  .   ,    Nuna-tcliénéya. 
CRÉATION,  n.  V..  .  .    nunamik-tcliénéyoapk. 

CRÈCHE,  n.  c allugvik. 

CRÉDULE,  V.  intr. ,  .    tamalla  anepklokatka. 

CRÉER,  V.  tr tchumsynapmig'a.  =  kadjunapk  nimik* 

tchénéyoapk,  =  kpanoppilaoppa. 
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CHÈMAILLÉRE,  n.  c. 
CRÉMAILLON,  u.c.  . 

CRÊPE,  n.  c 

CRÉPUSCULE,  n.  rac. 
CRESSON     (draba  al- 

pina) 

CRETON  de  la  graisse, 

n.  c 

CREUSER,  V.  tr. .  .  . 
CREUX,  SE.  adj.  v..  . 
CREUX,  II.  c 

CREVASSE,  n.  c.  .   . 

CREVER,  V.  tr 

CREVER  (se),  v.  intr. 
CREVETTE,  u.c..   .   . 

CRI,  11.  dér 

CRIBLE,  II.  c 

CRIER,  V.  intr.   .   .   . 

CRIN,  n.  rac 

CRIQUE,  n.  c 

CRIQUET   (locusta  tu- 

berculosa) 

CRISTALLIN,  n.  c  .  . 
CROCHET,  n.  c.  .   .   . 


CROCHETER,  V.  tr. 
CROIRE,  V.  intr..   . 


CROISÉ,  ÉE,  adJ.  V. 
CROISÉE,  n.  rac.  . 
CROISER,  V.  tr.  .   . 

CROISSANT,  n.  c.  . 
CROITRE,  V.  impers. 

CROIX,  n.  c 


CROSSE. 


CROTTIN,  n.  c.  . 
CROUPE,  n.  rac.  . 
CROUPION,  n.  c. 


naktitapli. 

kpapOa^li;  plur.,  iift\fh(;at. 

akutoyufk. 

ubiufk. 

pi'poftopk. 

tçakpaliik. 

killik-tuapk. 

iiiyofk.  =  ititçiyofk. 

de  la  main  :  itiinak,  =  — de  l'eslomac  . 

nëdjiok. 
kpiimncpk. 
tiivaptoapk. 

kfapktopk  fvessie).=  paka(/ktoaf,k(/'Msi/). 
naul'apnapk  [femme  de  mouette), 
kokpo-npôn. 
inœpaptoapk. 

kokpoaptopk.  =  cpp«!aloaptoapk. 
mitkpok. 
kafiL'p-aluk  ;  plur.,  -aluit. 

pigœlépéapk. 

takon&n 

niktçin-ayopk.  =  —  de  chaudron  :  nak- 

titapk.  =  —  de  dard  :  kpapéapk;p{ur., 

kpapitçat. 
niktçigaptoupk. 
aficpktoapk,  toapa.  =  ne  pas  —  ;  afiéy» 

tuapk.  =  kigloapa,  avapina.  =  tunop* 

kpaopk,  kpana.  =  se  —  plus  que  les 

autres:  afiitkatkagop,  katka, 
kpaUyk. 
ip'alcpk. 
les  bras  :  unepkmitchimayoapk.  =  — 

lesjambes  :  '.ukeptçimayoapk. 
miptapapk. 
végétaux  :  aglivaliayoapk.  =  eau  .-  ulit- 

paléayuapk. 
kpéyiik-kpalépèk.  =  i.  e.  crucifix  :  ol!a> 

niilkpopk. 
de  fusil  :  kai'iepk.  =  j.  e.  bois  recourbé, 

—  d'évéque  :  kpibiapk. 
anatçat-kpapk  ;  plur.,  -kpat, 
tuniig. 
pap-l(iti. 


CROUPIR,     CROUPIS- 
SANTE, V.  impers.. 
CROUTE,  n.  c 

CROYABLE,  adj.  v.  . 
CRUCIFIÉ,  V.  iiitr..  . 
CRUCIFIER.  V.  tr.  .  . 
CRUE  DE  LEAU.  .  . 
CRUEL.  LE.  V.  iiilr.  . 
CUBITUS,  n.  drr..  .  . 
CUEILLIR,  V.  tr.  .  .    . 


CUILLER. 


CUIR,  n.  rac.  .   . 

CUIRE,  V.  imper». 
CUISINE,  11.  rac. 
CUISINIER,  n.  c. 
CUISSE,  n.  c.  .  . 
CUIT,  TE,  adj.  v.. 
CUIVRE,  n.  c.  .   . 


CUL,  n.  rac 

CULASSE,  n.  c.  .  .  . 
CULBUTE,  11.  dt^r.  .  . 
CULOTTE  osquim.  .  . 
CULOTTÉ,  ÉE,  V.  intr 
CULOTTER,  V.  tr.  .   . 


CULOTTER  (3C\v.  intr. 

CURE-DENT.  n.  di^r.. 
CURE-MOELLE  n.  dér. 
CURE-PIPE,  n.  rac.  . 

CURER,  V.  tr 

CURIEUX,  SE,  V.  intr. 

CUVE,  n.  c 

CYATHOPHYLLUM,  n, 
rac.  (inadrép.fossilo). 

CYGNE,  n.  c 

CYNIQUE,  V.  inir.  .   . 


opktchoaloapk. 

de  i.ililfe  :  t^ikolrapk.  =  —  ilf  lu  neine  : 

iiunikliku. 
onppktoapk. 
ilcliapvi'a. 

irlmpktitapk.  =  ii'liafiapktoafk. 
iilikpaliayopk. 
opkli,'inuktiiapk. 
adjig;\\Mi. 
des  rameaux   :   kpi|)iyoapk.  =   —  des 

fruits  :  tiKOpaptnapk. 
debiiis.esquim.:  kpayiilaok.  — kf,ayulap- 

alçiapk.  =  opwéwiiyuk  (('..).  =  —  île 

/■(•r<'i(r()(i..aluklcAwii.  =  kpiiyntapiapk. 
amcpk;  plur..  aini^pait.  =  —  d  repasser 

les  rasoirs  :  ipntrlipp-vik. 
ip'.iyiik.  =  —  d  l'eau  :  iniopalik. 
ip'a. 

ip'ayé-aliik. 

kpok-toapk.  —  koktnak  (C.) 
otnt.  =  —  à  l'eau  :  iinalilv. 
moppapioapk.  =  kpamuyak  {jaune).  =; 

kannoyapk  (roune), 
iiiinluk.  =  i.  e.  fond  de  plat  etc.:  ataii. 

=  I.  e.  f<md  de  barque  :  nalkpo. 
kimik-kpooyak. 
nimœpalnpkpiyapi'in. 
kpaplik.  =  attakioak  (C). 
kamniiiik. 
kpapliktiiga  (.«■  dit    des    hommes).    ^= 

kammiktiiga  (.se  dit  des  femmes  et  des 

Européens), 
hommes  :  kpapliktoapk.   =  femmes  et 

Européens  :  kammiptoapk. 
kupkiliii. 
palkpnn. 

tcliul)iùpn;  p/i(i'.,  tclmbi&wt. 
patcptoapk. 
kpiîyniilœpèaptoapk,  =  iti;ivœpt''  oponia- 

ynapk. 
puputapk. 

kukôn. 

kpopk-djiuk.  =  kopi.-yuk. 

talufiiktoapk.  =  talnpotçonitoapk. 


^'li^ 


D'ABORD.  loc.  adv..  . 

DAGUE,  n.  c 

DANGEREUX,  adj.  v. 

DANS    (marquant    le 

lieu),  prép.  rac.  .  . 


DANS  (marquant  l'é- 
tat)  


B 


ako.  =  akug'u 

kigalik. 

anayanaptopk. 

alân.  =  itanè.  =  anè.  =  ne  {abrév.). 
V.  g.  il  demeure  —  les  bois  :  kpéyult 
itanè  iktçivayoapk .  =  —  /n  mer  : 
iinang-atàn.  =  imma-nè.  =  ikkian- 
aiiè.  =  —  le  pays  des  .blancs  :  kpa« 
bluna  nuna-nè. 

mi.  =  niinun.  =  v.  g.  il  est  —  la  mai- 
son: iglu-mi-oyuapk;  —  les  w-ins   iti- 


DANS    (  marquant 
moHvement)..  . 


le 


maog-minun.  =  —la  barque  :  iimiap- 
mi. 


mun.  =  nun.  (devient  muk  en  com- 
pas.). =  —  l'eau  :  imma-mun.  = 
jeter—  l'eau  :  imma-miik-toapk.  = 
—  le  feu  :  ignep-mun.  =  jtter  —  le 
feu  .'  ignep-muk-toapk. 
DANS    (marquant    un 

lieu  oiigu) kon.  =v.g.t»rse»de/'ftMi/e— lalnmpe  .• 

kpalimepgnik  kpolcp  kon  ikitaumun. 
DANS   LE  HAUT,  loc. 
prép pulyopk. 


di;g 
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DEC 


DANSPEU  DE  TEMPS. 

loc.  |)iv| kî.aiii-koii. 

DANS       QUELQUE 
TEMPS,  liic.  |>.r|i.        ulCf.lOfk. 

DANS  LE   SEI.'.'.    loc. 
pri'i) kaulofKifk. 

DANS  O'trc) aUifiitoaj-A. 

DANSE,  II.  V nioini'p.loiik. 

DANSER,    DANSEUR, 
V.  inir iiioini';ytoa;ik. 

D'APLOMB,  loc.  adv.  .    k[^ariatayoaf,k.  =  napanB  {en  comims.), 

D'APRÈS,  loc.  piop.  .  tilu'f/afkluiit-.  =  tayma-lllihlup.  =  — 
/('  vuiirs  du  suteil  ;  papklu.  =  —  le 
sens  ilii  poil  :  inalinayai-^k. 

DARD,  11.  rac CM /ir  .■kiikia.  =  —  cno.s  ;  tihia.  =  —  en 

silex  :  kjiaii-miatik.  =  —  de  harpon  : 
trliaii-niiaf.k.  =  —  d'insecle  :  ig'tiuta. 

DARDER.  V.  tr naoliga7a!Hof.k. 

D'AVANCE,  loc.  adv..     t(;ivufii(i'ç.aguii. 

D'AVANTAGE siuiiif.    plus:   kilu.  =   ancyo-mun.  = 

unibliit.  (en  quanlilé).  =  tcliikpalik 
(se  dit  du  calcul).  =  siijnif.  encore  : 
aklçiin.  =  encoi'c  plus  :  uypaptçop. 

DE  (sigiiif.  avec,  par),    inik.=  iiiè.  =  nimik. 

DE   (man|uaiit  prove 
iiance) 


DE  (marquant  sc^para- 
timij 

DE  (mar(|iiaiit  le  giiii- 
tif,  le  possessif)..    . 

DÉ  A  COUDRE,  11.  lac. 

DEBACLE,  11.  V..  .  . 

DÉBALLE.  ÉE,  adj.  v. 

DÉBALLER,  V.  tr,  .  . 

DÉBANDER,  v.  tr.  .  . 

DÉBARQUER,  V.  iiKr.. 

DÉBARRASSER,  v.  tr. 

DÉBARRASSER  (se),  V. 
intr 

DÉBATTRE  (se),v.iiitr. 

DÉBAUCHÉ,  v.  intr.  . 
DÉBAUCHER,  V  tr.  . 
DÉBILE,  V.  intr..  .  . 
DÉBLAYÉ,  ÉE,  adj,  v, 
DÉBLAYER,  V.  tr.  .  . 

DE  BON  MATIN,  DE 
BONNE  HEURE,  .  . 

DÉBORDÉ,  ÉE.adj,  v. 

DÉBORDER,  v.  intr,. 

DÉBOUCHÉ,  ÉE,  adj. 
v 

DÉBOUCHÉ,  H.  c.  .  . 

DÉBOUCHER,  v.  tr.  . 

DEBOUT,  V.  intr.  .  . 

DEBOUT  !   DEBOUT  I 

intcrj 

DÉBOUTONNER,  v.  tr. 
DÉBUT,  11.  rac.  .  .  . 
DÉBUTER.  V.  intr.  . 
DÉCAMPER,  V.  intr.  . 
DÉCAPITÉ,  ÉE,v.  intr. 
DÉCAPITER,  V.  tr  .  . 


min.  =  V.  g.  les  i/ens  —  ta  maison  :  iglu 
min  innoit.  =  —  terre  :  nuna  min. 

minjuiuii.  =  V.  g.  il  est  parti  —  son 
pays:  iiunak  mingnun  tçaviklua;itoapk. 

se  rend  par  les  désinences  uni,  p,  v,  b. 

tikik. 

iniliepa-optopk. 

afipiptiijwa. 

ai'if/ipliga. 

nof/kpaktçitapk. 

ninynapk.  =  v.  tr.  :  niutigait. 

nanniayapa. 

naliipa. 

ayakalajilo.i{-k.  =  tnkéf/aptoapk.  =  ana» 

laUiktita.  =  tukcipaptita. 
tcluiinapk. 
kuyuliyoapk. 
okpiktopk. 
kfA'fAtapk. 
ti,Mnnig'a  {le  terrain}.  =:  tçanueptoafk 

{une  maison). 

kpilla-mik. 

i  m  ini'pk-ti  pal  i-ayofk . 

iniincpk-tipali-ayopk. 

tcliimncptapk. 

tatçipkpuun  (Je  lac). 

tcliimiiig'a.  =  unavaploapk,  =  —  (i  l'aide 

d'un  tire-bouchon  :  pitipiyoapk. 
nikuvigtopk.  =nikuva  payoapk.  =  oiii 

mal  :  napayopk.=:  iiapapéktoapk(obje(). 

tubapin! 

tutaoyap-tayépelt. 

avalik. 

pilçamag'a. 

nuputaptoapk. 

néapkpo-eptapk. 

nèapkpo-optoapk. 


DE  CE  COTÉ-CI,    loc. 
adv 


DECEDE.  EE,  V,  intr, 
DÉCÉDER,  V.  intr.  .  . 
DÉCEINDRE.  V.  tr..  . 
DÉCEINDRE     (se),    v. 

intr 

DÉCEINT.  V.  intr. .  . 
DÉCELER,  V,  tr. .  .  . 
DÉCEMBRE,  u.c.  .  . 
DÉCENT,  TE,  V.  intr.  . 
DE  CETTE  FAÇON.  . 
DÉCEVOIR,  v,  tr.  .  . 
DE  CHAMP,  adv.  .  . 
DECHAQUECOTÉ.Ioc. 

adv 

DÉCHARGÉ,  ÉE..  .  . 
DÉCHARGER,  v.  tr.  . 

DÉCHABGER(se),v,int 
intr 

DÉCHAUSSÉ,  ÉE,  V. 
intr 

DÉCHAUSSER,  v.  ir  . 

DÉCHAUSSER  (se),  v. 

DÉCHIQUETÉ,  ÉE,  adj. 
V 

DÉCHIQUETER,  v.  tr. 

DÉCHIRÉ,  ÉE,  adj.  v.. 

DÉCHIRER,  V.  tr.   .    . 


DÉCHIRER  (se),  V.  intr. 
DÉCHIRURE.  11.  V..   . 


DÉCLARER,  V.  tr.   .  . 

DÉCLIN  DU  JOUR,  n.c. 
DÉCLINER  (une  offre), 

V.  intr 

DÉCIDÉ,  V.  intr. .    .    . 
DÉCOCHER,  v.  tr.  .    . 

DÉCOIFFER, v.  tr..   . 
DÉCOIFFER    (se),    V. 

intr 

DÉCOMBRER.   .  ,  . 
DE  COl'É,  loc.  adv  .  . 

DÉCOUPÉ,  ÉE,  adj.  v. 
DÉCOUPER,  V.  tr.  .  . 

DÉCOUPURE,  n.  pi.  . 
DÉCOURAGÉ,  ÉE,  V. 

intr 

DÉCOURAGER  (se).   . 
DÉCOUVERT,  V.  adj.. 

DÉCOUVRIR,  v.  tf.   . 


illa.  =  tugliptinnè.  =  ilangnun  :  t.  e.: 
en  venant.  =  maniii  (C).  =  ilafig- 
miniin  .■  id..  avec  mouvement. 

tukpo-yopk. 

tokpn-nepkoapk. 

taptçi-djapa. 

taptçi-yapktoapk,  toami. 

tapU'i-itopk. 

nipftnynapk. 

kpayviyivik  :  lune  des  cahuttt$. 

annpadjiaptoapk. 

imunna. 

wiyiWiiktiinpk. 

napaynpk. 

tçaynr'-lopéitut.  =  avec  mouvement  : 
kaichopktoag. 

ima-itnpk  {se  dit  des  armes  comme  des 
véhicules). 

quelqu'un  :  nanmayapa.  =— t4ne6ar(IMc■ 
niutigait.=— unt;eAicu{«.'UtçldJspait. 


nalupa. 

kavN'voptoapk. 
kawvaytîpanft. 
kanvayeptuapk. 

tcliopkpoptapk. 
tclippkpop-tçidjoapk. 

ayulapk-tçiyopk.  =  aliktoptuat  s  par  l'u- 
sure. =  alcptatuat  ;  souliers.  =  kil> 

lak  (C). 
aliktoapk.   =  nutçuktoa^k.   =    —   en 

morceaux  :  alpulugiug'a.  =  —  en 

deux  •  Rvig'a. 
abwnpnig'a. 
allnpk.   =  tclilgtpnepk   :  par  suite  de 

fente.  =allgDepk  :  par  suite  d'accroc. 

=  alopnepk  •.  par  suite  d'usure. 
tigwaptommay*.  =  —  (e  coupable  :  ni' 

pàoyoapk. 
taktnvafiagtçipa. 


cplitonpk. 
onoplnpk. 
pitikiig'a.  =  pitepktçapktoapk. 

tçikioafik. 
natçaip'a 


=  piti' 


natçeploapk.  =  niieeptok  (C). 

tçannik;  plur.,  tçannit. 

tçaniia.  =  tçanigna.  :=   avee  «touw- 

nient  :  tçanigmuu. 
ipitic'a. 
ipiti^piya.  =  —  par  tranches  :  ikéapa. 

=  —  en  lanièret  :  tçavipaptoapk. 
killiktat. 

tçuk'aklçapaloani!  kamapkitéit. 

tçuléaktçapaloané  kamapkitéit. 

ulitopk.  =  télé  —  :  natçap-itopk.  = 
vase  —  :  tulot^pii.  =  inatoi'ptopk. 

<7Ue/Qu't..i  .'  iképaptoapk.  =  ikèpayoapk. 
=  —  tii»  vase  ;  népomiagapk.  =  — 
plusieurs  vases  :  népomiagalt. 


il 


DÉL 
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DEP 


DÉCOUVRIR    (s.'),    V. 

intr 

DÉCROCHER  le  clmii- 

didii ■ 

DÉCRUE  do  l'ra».  .  . 
DÉÇU.  ne.  v.  iiilr.  .  . 
DÉCULOTTÉ,    ÉE.    v. 

intr 

DÉDAIGNER,  v.  ti'.    . 

DEDANS,  n.  rac.  .  . 
DEDANS,  pri'li.  .  .  . 
DEDANS  (eue).  V.  intr. 

DÉDIRE  (se),  v.  intr.. 
DÉFAILLIR,  V.  inir.  . 
DÉFAIRE,  V.  tr..  .  . 
DÉFENSE,  n.  v.  .  .  . 
DÉFENSE  (v.  ç.  do- 
morse),  n.  rac.  .  . 
DÉFENDRE  {le),v.  tr. 
DÉFENDRE  (Un),  V.  tr. 
DÉFENDRE    (se),    v. 


DÉFENDU,  UE,  adj.  v. 
DÉFIER  (i,   e,   provo- 

qner),  v.  tr 

DÉFIGURÉ,  ÉE,v.  intr. 
DÉFIGURER,  v.  tr..  . 
DÉFUNT,  TE,  adj.  v.. 
DÉGAINER.  V.  tr.    .    . 

DÉGEL,  n.  V 

DÉGELÉ,  ÉE,  adj.  v  .. 
DÉGELER,  V.  impers. 
DÉGRADÉ  l'être),  terme 

canadien  :  i,  c  arrêté 

par  le  mauvais  temps. 
DÉGRINGOLER,  V.  tr, 
DÉGUENILLÉ,  ÈE,  v. 

intr 

DÉGUISER 

DÉHONTÉ,  ÉE.v.intr. 

DEHORS,  adv 

DEHORS  (ùtre),v.  intr. 
DEHORS,  n.  rac.    .    . 

DÉJÀ,  adv 

DÉJÀ? 

DE  LA,  loc.  adv..  .  . 
DÉLABRÉ,  ÈE,  adj.  v. 
DÉLAISSER,  v.  tr..  . 
DELASORTE.locadv. 
DÉLATEUR,  TRICE,  n. 


Hll.'jlOUf.li. 

ntk^ajinok. 

iinmrrAtipaliayopIv. 

wi'ija. 

liaiiimilitnok.  =  kammilâlofA. 
uniitclii)ki(ia{,k.  =  —  du  ivj/dn/  ;  kfln- 

(''k'p.é\afnitoaf,k.=kf,i|-|iMi  ;.r'-nniyoafk. 
illna.  =  —  (les  cuisses  :  illutafk. 
voir  dans, 
alàn-itdapk.  =  iglunii-oyo;>k.  =  iglumi- 

oyapk. 
Of^kc/unièiMi  opalœpodjuapk. 
nnki!;i'f,lo;ipk.  =  éffiSviopaptoafk. 
anf,iptii;'a. 
I  plikon. 

tiipapk. 

cpmungniktoapk. 

i'|iliktoa;A.  =  epliîkotçidjoapk. 

opok'pkpatiiptiiapk.  =  ingncpksataptnaf/k. 
=  I.  e.  parer  les  coups  avec  le  bou- 
clier ;  talutclieptoptoapk. 

tapo. 

akc^pnaptoapk. 

akiiljidjoapk. 

kpiptaktçag'a. 

tukpnyopk. 

anuiya. 

ifiiliep.-jtnark. 

apiikpryoapk. 

kpitomayapkpiya, 


kpéymepnak. 
apktchikyoapk. 

anopapluktualuk, 

sa  pensée  :  ninapto.  =  —  ses  paroles  : 

taUinmayoapk. 
talnfiikloapk.  =  talopotçofiitoapk. 
kpani.  =  tçila-tin.  ^avec  le  V.:  ti,'ila-lDi. 
tçila-mi-oyopk.  =  itçoptopk. 
kpaa.  =  tçilata. 
cypané.  =  ipoktçàn, 
taymainî 

tçiinig-min.  . 

olupoyopk. 
igïtoapk. 
imaiina. 


DE  L'AUTRE  COTÉ.. 


DE  L'AUTRE  COTÉ. 


DÉLAYER,  V.  tr.  .  . 
DÉLICIEUX,  USE,  adj. 

V 

DÉLIÉ,  ËE,  v.  intr. .  . 
DÉLIER,  V.  tr.  .  .  . 
DÉLIRER,  V.  tr.  .   .   . 


tisuaptommaya. 

akkéa.  =  unalayné.  =  unatanè.  =  nma- 
tané.  (C).  =  s'emploient  indiU'érem- 
ment  pour  les  cours  d'eau,  les  mon- 
tagnes, etc. 

avec  mouvement  de  départ  :  akkéang» 
niin.  =  avec  mouvement  de  retour  : 
akki-niing-nun. 

awpèpkaptig'a. 


nakpaptçi>mamma. 


niamanaya 
anpiptigwa. 
anpiptiga. 
illiti,'imanuyJlleptoapk 


DELIVRER,  V.  tr.  .  . 
DE    LOGE  EN    LOGE, 

Inr.  adv 

DE  LOIN,  loc.  adv..  . 
DE  LOIN  EN  LOIN,  loo. 

ailv 

DELTA.  11.  1- 

DÉLUGE,  V.  impers.  . 
DE  LUI-MÊME.  .  .  . 
DE  L'UN  ET  L'AUTRE. 
DEMAIN,  adv 

DÉMANCHÉ,  E,  adj.  v. 
DÉMANCHER,  \.  tr.  . 
DÉMANCHER  ,m>  ,  v. 

impers 

DEMANDE,  n.  v.  .  . 
DEMANDER,  V.  Ir.  .  . 
DÉMANGEAISON,  II. V. 

DÉMANGER.  V. impers. 
DE  MÊME,  adv.   .    .    . 

DÉMENTIR,  V.  tr.  .  . 
DEMEURE,  n.  rai..    . 

DEMEURER,  v.  intr.  . 

DEMI,  E,  adj 


DEMI  (il),  loc  adv.  .    . 

DEMI-JOUR,  n,  c.  .    . 

DEMI-LUNE, V.  impers. 

DEMI-MORT,  v.  intr.  . 

DEMI-PLEIN,  adj  v.  . 

DE  MOI-MÊME.   .    .    . 

DE  MOINS  EN  MOINS, 
loc.  adv 

DEMOISELLE  ou  libel- 
lule  

DÉMOLI,  E,  adj.  v..  . 
DÉMOLIR,  V,  tr.  .  .  . 
DÉMOLIR,  (se),v,  intr, 
DÉMON 

DÉNONCÉ,  V.  intr.  . 
DÉNONCER,  V.  tr.  .  . 
DÉNOUER,  V.  tr.  .  . 
DE  NOUVEAU,  adv,  . 

DENSE,  V.  intr.  . 
DENT,  n.  rac 


knymayiiapk. 

iliknlaoklonO'.  =  aniguyuiloapkliiil. 
kiliivu.nin. 

akpilf;np. 

kiki",kialuk.  plur.  :  kikepktaUiîl. 

llliklliapk. 

iiiiiiMi:a.  —  taliiu-mirm.  —  omaptiii-inik. 

laiiilufkli'pét. 

akpa^u.  -i   ubla-koii.    =  nhlnni-aypa. 

=  —  uialiii  :  kj.att.pàn. 
ainuya. 
ainiipkj,a;î'a. 


DENT  de  scie,  n.  dér. 
DENTALIUM  (coquillo 

univalvu  blanche).  . 
DENTELÉ,  E,  adj,  dér. 
DÉNUDÉ,   ÉE,  (arbre, 

plante) 

DE  PART    EN   PART, 

loc.  adv 


anuiyopkp. 

iilii'piiii.  =  alepklçiùn. 

atepkl.i.r.laapk.' 

iifiilavkiçiii.=  kumprtii  :  {causée  par  la 

ri';mi»i'i. 
uriila^Ali,'icljiiapk. 
iniaiina.  =  iaynial(;i.  ~-  kpawiia.  =  e» 

couipiK.:  iiya.  =  aiiya.  =  nyapk  Jinale), 
n'idjHrapiiltiiapk. 
i(,'lo.  =  I.  c.  lieu,  place  :  inné.  =  ma 

—  :  inniaa  =  ta  —  ;  innin. 
ikl(.'ivayoapk.  =   —   liimitemps  assis  : 

kpatrilinappok. 
danf  le  sens  vertical  :  kpopapk.  =  kpnw» 

pak".   =   ilaus  le  sens  litirizimtal  : 

iiapapk.  :-=  naviktopk. 
imak-ilop.  =  —  plein  :  imawaptopk. 
kpilapnppnlii-ilopk. 
akiinukluapk. 
avaptaoyoapk. 
imawapiopk. 
umingam-nik. 

illni-tclmnagnp. 

niulœpapk  {lilielhila).  =    illat-kputcbi* 

toptopk  ((/yrioii). 
piniitapk. 
pi  nota, 
pinoyoapk. 
topnpapk  (i.   e.   séparé,  retranché),  = 

kpiuwapk.  =  tcliiutilik. 
tikwaplomayapk. 
tikwaptommaya. 
iyunagtoapk. 
anakpanatop.  =  otopkpapklunà.  =  taku» 

vimni-uiippklunù. 
ini5paptoapk. 
kigiit;  plur.,  kipulit.  =  kintit  (C).  = 

nio — ■  kiputka.  =  ta  — ;  kipuktin.  = 

—  canine:  tolopi'ak.  =  apKlepk-kpén» 
népapk.  =  —  incisive  :  ti,ivopak.  =» 
ta — itçivodjaliii.= — mofaire  .cpklep» 
paki.  =  —  de  mammoullt  :  kilékuvapk. 
=  —  de  murse  :  tupapk. 

kig'utapk  ;  plur.,  kigutuit. 


patkpapk  ;  plur.,  patkpoit. 
killik-tatupk. 

kpoapcptoapk. 

atipoptop. 
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DE PARTETD' AUTRE.  trnyn(:'-loj,('jtiit. 

DE  PARTOUT,  .iilv.   .  taniapti-cùn,  =  k(;onn(;-npaf.k. 

DÉPASSER,  V.  tr.  .  .  i.  e. /«issfr  c/i  nrn('re.trln'iiif,iHkf,oli\va. 
=  I.  I'.  e.riéiter  en  hautour  :  takiUroa. 
=  i.  e.  exceller  en  (irossfur  :  afiilœfia. 
=  imin.:  tuiiap.-tigiyuat. 

DÈPÉCÈ,  ÉE,  adj.  V..  ipitJKa. 

DÉPECER   V.  tr..   .   .  ipili'f.iya. 

DÉPÊCHER,  V.  tr.   .    .  i:,o(ikj,ovap,k. 

DÉPÉCHER  (MO.v.int.  k;-iiifiiiclief,k*oafrk. 

DÉPENDRE  (loi,  V.  Ir..  atkf,aga(ik. 
DE    PEUR    QUE,    loc. 

cijiij traiicpkfafa. 

DÉPISTER,  V.  Ir.    .  .  ukf,M|ii.vnliyoafk. 

DÉPLACÉ,  ÉE.v.  iiitr,  tiuouta, 

DÉPLACER.  V.  Ir.  .  .  iiiif,uhtaf.k. 
DÉPLACER     (su),     V. 

iiitr nuf,iitoafk. 

DÉPLIER,  V.  tr.   .   .   .  itçhikiURO. 

DÉPLUMER,  V.  Ir..  .  OfiHnpIiiafk. 

DE  PLUS,  pri'p.  .    .   .  iiialifigoya. 
DE    PLUS    EN    PLUS, 

lue.  i)itii aglivaliabliifil.  ==  —  haut  :  kiviktilçi" 

iiiayoat.  =  —  loin:  unalcyiiun  kivik' 
til<,iinayoat. 

DÉPOSER,  V.  tr.  .  .  .  illiyiifk;  l' pers.,  illéo. 
DÉPOUILLE,  (larddu- 

<los tunofk. 

DÉPOUILLER,  V.  tr.  .  illilçimafaluaptilugo  atig'a. 

DÉPOURVU,  V.  iiilr.  .  itnf,of. 

DÉPRAVÉ.  ÉE,  V.  inir.  tcliiiiiiafk. 

DÉPRIMER,  V.   tr.  .    .  patiniiiloafk. 
DEPUIS,  prrp,;  depuis 

qiio tayman-aptat. 

DEPUIS  LONGTEMPS, 

Inc.  prop allait.  =  iifiavttkùn-taymanaptat. 

DEPUIS     PEU,      loc. 

pri'p tcliivikitop-taymanaftat. 

DEPUIS  QUAND?  DE- 
PUIS QUEL  TEMPS?  tiiymah-aptanin? 
DÉPUTÉ,  V.   iiitr.    .    .  iyaj.ktiif,k. 
DÉPUTER.  V.  tr.  .  .   .  ifef.kfny(afk. 
DE  QUELLE  FAÇON? 

MANIÈRE?  ....  naw-kiit? 

DE  QUI? kiya? 

DÉRANGER,  V.  Ir..'  .  mif-untapk. 
DÉRANGER     (se),    V. 

iiiti- mioutoa-ik. 

DÉRIVE  (àla),  loc.adv.  t(,a;-va-t(hcftut. 

DERNIER,  adj.  V..  .   .  kinulcxA.  =  kifinleytOfk. 
DERNIER  (i.o. écoulé). 

adj cypcnô. 

DERNIER    (tMrc),     v. 

jiitr kifiulpfktçoptoapk. 

DERNIER    LIEU  (on), 

lor.  adv.    .....  kifuinnppèii.  =:  akpago-tnè. 

DERNIÈREMENT,  adv.  iiko.  =  akofiyoafk. 
DERNIÈRES  GLACES, 

(les) tçikop-liiiepk. 

DÉROBÉ,  ÉE,  adj.  v..  tigillyoovit. 

DÉROULÉ,  ÉE,  adj.  V.  icliipilyafk.  =  itchivanitafk. 

DÉROULER,  V.  tr.  ,  .  itchhiyun-imaya. 

DÉROUTÉ,  V.  iutr. .   .  ulapiklvidjoapk. 

DERRIÈRE,  II.  rac.  .  auiûuii  :  i.  e.  partie  inférieure  du  cm'ps. 
=  i  e  iKirtie  postérieure  du  cor/is  : 
tunug.  =  II/,,  d'un  objet  :  tunua.  = 
i(/.,  de  la  tête  :  tuuutçuk.  =  tunutclui> 
itçapk. 


DERRIÈRE,  prép.   .  , 

DERRIÈRE   (par),  loc 
Piél 

DÉS,  DÉS  QUE.  . 
DÉSAPPROUVER. 

tr 

DÉSAVOUER    (se),   v 

réll 

DESCENDRE,  v.  iiitr. 

DESCENTE,  n.  c. 
DES  DEUX  COTÉS,  loc 

adv 

DESERT.  !i.  c.  .  .  . 
DÉSERTER,  v.  inIr. 
DÉSERTEUR,  n.  V.. 
DÉSESPÉRÉ,  adj.  v. 
DÉSHABILLER,  V  tr 
DÉSHABILLER  (se) . 


DÉSHONORÉ,  ÉE,  v. 
DÉSHONORER,  V.  tr.. 
DÉSHONORER  (sc\  v. 

iiilr 

DÉSIR,  n.  rac 

DÉSIRER,  DÉSIREUX, 

v.  tr 


DÉSOBÉIR,  V.  tr. 
DE  SOI-MÊME..  . 
DÉSORDRE    (ou),   loc, 

adv 

DÉSORIENTÉ  (être),  V, 

liitr 

DÉSORMAIS,  adv. 
DÉSOSSÉ,  ÉE,  adj,  V 
DÉSOSSER,  v.  tr.   . 
DESSÉCHÉ  et  SE  DES' 

SÉCHER 

DESSIN,  n.  c.   .   .   . 


DESSOUS,  adv 

DESSOUS(0tre),v.imr. 
DESSOUS,  11.  rac.  .  . 
DESSUS,  II.  rac.  .  .  . 


DESSUS,  adv.  rac.  .  . 

DESSUS  (être),  V.  intr. 
DE  SUITE,  adv.  .  .  . 
DE  SUITE!  adv.  .  .  . 
DÉTACHÉ,  ÉE,  v.  iutr. 
DÉTACHER,  v.  tr...  . 
DÉTELER,  V.  tr..  .  . 
DE  TEMPS  EN  TEMPS, 

lue.  adv 

DÈTENTEdufusil.n.c. 
DÉTENU,  v.  intr.  .  . 
DÉTÉRIORÉ,  adj  v..  . 
DÉTÉRIORER  (se).  . . 
DÉTERRER,  v.  tr.  .  . 
DÉTESTER,  v.  tr.   .   . 


DÉT 


kifiupnflefôii.  =  avec  mouvement  :  kii1« 
upiiaii. 

tunA-nii'm.  =^tunom-nuili  =  avec  mou- 
vement :  uivaoa. 
min.  =  —  le  principe  :  alpanè. 

piûgwaptapégnituafk. 

iiimipiMi-afiyitoafk. 

iyiikpaydaf  k,  =.—  une  rivière  :  tçavap» 

l(;epiiia|/k. 
upii'iayapk. 

Içaynf'-lopi^îtut. 

nappaf,loyof,k.  =  kpéyu-itopk. 

pikilloapk. 

pikiltoapk. 

ati.'linlgnpkpaloptoapk, 

ti:aglilig'a. 

ci  l'eiiroiiéenne  :  tçaglilcptoapk.  :=d  Tes- 

quimaude  :  niatatcptoapk.  =  matapk» 

toapk. 
tcliuina-pilipat. 
tcliuiua-ilopkpoya. 

tcliuîna-otkpoya. 
Itcliunia. 

les  personnes  et  tes  choses  .  uninayaç» 
toapk.  =  —  simpliciter  :  uniiimap< 
toapk. 

piyoniafignitoapk.  =  unieptoapk. 

inniiuik.  =  iniuina. 

ima-itop. 

iilapikiçidjoapk, 
kpakopyoBpop. 
ipitiga. 
ipilipiya. 

paneptopk. 

inno-uyapk  :  de  portrait.  ^  nuna» 
uyapk  :  de  paysage.  =  —  esquimau 
sur  les  flèches,  etc.:  makatat. 

atiuiè.  =  atpanè. 

atanè-itoapk.  =  atpan6-itoapk. 

du  pied  :  allak  (C).  =  —  de  vase  :  ataa. 

tuuuat;  plur.,  tunucit.  =  v.  g.  de  la 
viain  :  adjigay-timuat,  =  —  du  sou- 
lier .'  kpaaiiapoktit. 

kpaùu.  =  koii,  =  kut.  =  mi.  =  v.  g. 
—  ta  glace  :  tçiku  kon  ou  tçiko  kut. 

kpaàii  itoapk. 

upaloptop. 

kè!=kèata! 

a^lpiptig^va, 

anpipliga. 

anoyag'u. 

inuviktuat,  =  tçokon-iktoat. 

nopapktè. 

opknapodjapk. 

auneptoapk. 

auneptoapk.  ' 

adjigaktoapk. 

omittot(;idjoapk. 
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vec  mou- 


=   nuna» 
esquimau 


DE  TOI-MÊME.  .  .  . 
DÉTONNATION,  11.  V. 
DÈTORTILLÈ.  ndj.  V.. 
DÉTOUR.  M.  rue.  .  . 
DÉTOURNER  isu),  V. 
DE  TOUS  COTÉS.  DE 

TOUTES      PARTS. 

loo.   udv 

DE  TRAVERS  loc.adv. 


illnlimnik, 

tcliiniiiilayoa^'k. 

iclii|)lijaf.k. 

kanc^^k. 

alnng-niun  miya^toapk. 


lamnpti-Rim. 

en  actes;  iiwinnajitop.  :=  en  paroles  : 

tçaiiù-iiiiiktop.    ^se  rend  aussi  par  à 

cui(*;  niir  cil  mot.) 


DE   TRAVERS    (être), 

V.  iritr trliiipin-aftiiafk. 

DÉTREMPÉ,  adj.  v.   .  piuiiaej-nak  (C). 

DÉTREMPER,  V.  tr.    .  aHf,cpkaf,tig'a. 

DÉTROIT,  11.  c.   .   .   .  ik,iç,ati;af,k. 

DÉTRUIRE,  V.  tr.   .   .  kaiçofliit;o. 
DÉTRUIRE,     (se),    v. 

mut katcorvloKO. 

DEUX,  adj.  imni.  .  .  nullii'onk.  =  aypak.  =  malpok  (C). 
DEUX    A    DEUX,   loc. 

adv.    .......  malœfo-opklunè. 

DEUX  (être),  V.  iiitr..  nial(ppo-iiyiiaf,k.  =—  ensemble:  malco. 
focît. 

DEUX  FOIS iiittlœpo-aloftluii. 

DEUXIÈME,    adj.     n. 

nrd tcliivohiotnglia. 

DEUXIÈME  FOIS.   .   .  iiialœ!,o-af,liiii(>. 

DEVANCER,  v.  tr.  .  .  trluSiic'felkpoli^ya. 

DEVANCIERS,  n.  v.   .  tcliiviili'f^aftuat. 

DEVANT,  II.  rue.   .   .  i"""..'  kfaa.  =  animé  :  tçatkpa.  =  — 

lie  la  jambe  :  kfana. 
DEVANT  (i.  0.011  face), 

pr,;,) tçatkpain-ui. 

DEVANT  [i.   e,  au-de- 
vant,   par    devant), 

prtp tçatkpafa.  =  tçatkfaji6u.  =  tçalépa. 

DEVANT     (i.     e.     en 

avant),  adv tç.atkfan-nun.  =  toatkp.ip-nut.  =  tçat- 

kj>ap-mun  :  avec  mauvement, 

DÉVASTER,  v.  tr.   .  .  katçupliigo. 
DÉVELOPPÉ.  ÉE,  adj. 

V itcliivanitapk.  =  ichiptiyafk. 

DÉVELOPPER,  v.  tr..  itcliiviyuniniaya. 

DEVENIR,  v.  intr.  .   .  bon   :  nakooploafk.   =  —  mauvais  : 

tcliuïnaliyoapk. 
DÉVERGONDÉ,  ÉE,  v. 

intr tcliuinapk. 

DÉVIDÉ,  ÉE,  adj.  V.  .  nimeptapk. 

DÉVIDER,  V.  tr.  .   .   .  nimcptoyapk. 

DÉVIDOIR,  n.  v..    .  .  atoaj.titapk. 

DEVIN,  n.  c anpcikok;  plur.,  anpékoit. 

DEVINER,  V.  tr.  .   .  .  itcliil)iyoaptoapk.  =   nalunpta.    =   — 

par  la  jonglerie  :  avutkoyoapk. 

DÉVISSÉ,  ÉE,  adj,  V..  kpiputaya  [de  kpipôn,  serpent). 

DÉVOILER,  v.  tr.  .  .  kilœgooyat. 

DÉVOILER  (se),  v.  intr.  kilœgo  oyitoapk. 

DÉVORER,  v.  tr. .  .   .  uniyoapk. 

D'HABITUDE,  loc.  adv.  illalecklunè. 

DIABLE voir  démon. 

DIADÈME   en    cuivre,  g 

des  femmes kawpot  (C). 

DIAMÈTRE,  n.  dér.   .  ayapota. 

DIAPHANE,   adj.  v.   .  anniawluktuapk. 

DIAPHRAGME,  n.  c.  .  npkpcav-inepk. 

DIARRHÉE,  n.  c.   .   .  ikkapncpk. 

D'ICI  DE  LA,  loc.  adv.  ipklaptchimayut. 

DIEU  des  Esquimaux,  anepnè-aluk  {Grand-Esprit). 


DIEU  des  Clin'tions. 


DIFFAME,  EE,  v.  intr. 

DIFFAMER,  V.  tr.   .    . 

DIFFAMER  (sci,  v. 
intr 

DIFFÉREMMENT,  adv. 

DIFFÉRENT,  DIFFÉ- 
RER, v.  intr,.    .       . 

DIFFÉRENTS 

DIFFÉRENT      (c'est), 

lue.  ailv 

DIFFICILE,  adj.  v..  . 
DIFFICILEMENT,  adv. 
DIFFUS,  SE,  adj.  .  . 
DIGÉRER,  v,  tr.  .  .  . 
DIGUE,  n.  pi.  ...  . 
DILACÈRÉ.ÉE.  adj.v. 
DILACÈRER,  V.  tr..  . 
DILATÉ,  ÉE,  adj,  v.  . 
DILATER  se),  V.  i.itr. 
DIMANCHE,  n.  c.  ,  . 
DIRE,  V.  tr 


DIRECT,  adj.  v.  .  .  . 
DIRECTEMENT,  adv.. 

DIRIGER  (se),  v.  intr. 
DISCOURIR,  V.  intr.  . 
DISCRET,  ETE,  V.  intr. 
DISCULAIRE,  adj.  V.. 

DIS  DONC  ! 

DISETTi  ,  n.  V.  .  .  . 
DISPARAITRE,  v,  intr. 

DISPARATES,  v.  intr. 
DISPERSER,  v.  tr..  . 
DISPERSER     (se),     v, 

intr 

DISPERSÉS,  adj.  v..  . 
DISPOS,  (v.  intr..  .  . 
DISSEMBLABLES,  adj. 

v 

DISSÉMINER,  v.  tr.  . 
DISSÉMINÉS,  ÉES.adj. 

v 

DISSIMULER,  V.  tr.  . 
DISSIPÉ,  ÉE,  V.  intr.. 
DISSIPER  (se),  V.  il  tr. 
DISSOLU,  UE,  V.  intr. 
DISTANT,  adj.  V.  .  .  . 
DISTINGUER,  V.  tr.  . 
DIVAGUER,  V.  tr.  .  . 
DIVERTIR,  V.  tr. .  .  . 
DIVERTIR  (se),  v.  intr. 

DIVISER,  V.  tr.   .   .   . 

DIVISER  (se),  V.  intr.. 
DIVORCER,  V.  intr.   . 


Nuna-irlK'nc'ya.  =  —   le  t'h-e  :  Apan. 

--  —  /('  l-'ilf: :  Niitapk.  =r  —  le.Suml- 

h^sprit  :  Ani'pni'k-taklydpk. 
trliiiiiiapilipat,  -lipaiiC',  -lipalili. 
tcliiiiiiapilcpkpoya. 

tcliuiiia"ikpoya. 

laïiiia-tçiliciptê.  =  arec  le  V.:  attunim. 

inan.:     illnliamik-aypalik.    =:   animé  ; 

inniin  niik  adjifiiktoapk. 
nuviiyat. 

ailanii. 

iinliiktcipk.  c'est  —  :  nalliinakuni.  (C.) 

ti'liiiiikliin.  =--  nglnktopmik. 

takiiniakpaplapapk. 

tcliituvaiiîayoapk. 

tcliiiniktootit. 

Kapopi<iapk.  =  tclii'pkpoptapk. 

tc.'ii'pkpnptçidjoapk. 

agl.ivaliaynpk. 

unUi.aliayopk. 

iNiinatchi'iiiJya-uhlna. 

kpolùapklnapk.  =  npaktok  (C).  =  ne 
pas  —  :  (ikpany:lna.  =  —  d  plusieurs 
prrsimiies  :  Hiwulnt-lçidjoapk.  =  — 
des  snllises  :  iiino-n"plnktoiipk.  =  — 
des  iiaroles  messèanti's  •  tçanù-nvapk" 
tiiapk.  =  —  ta  mémo  chose  :  piikpi'y. 
tapait.  —  —  la  vérité  .okpatkpikloapk. 
=  cpkpotoîktuapk. 

nak<'pkiii;->k. 

iiakipktçiblnnf'.  =  —  avec  mouvement  ; 
nakopktn-niùn. 

nakopktoapk. 

niald'potai,  tani^,  tkatin. 

opaktayliniktoapk. 

annialœpo-toalçiapk. 

liay  ! 

nopkp^-illoaptut. 

taliktuapk  {se  dit  aussi  des  animaux, 
des  esprits,  etc.). 

nuvnyat. 

epklaktituit. 

epklaktuat. 

tcliamol'nyut. 

tcliiipu-ituapk. 

nuviiy.1t.  =  illulia-mik  aypalik. 
tcliiapait. 

tcliamoc'yut. 

ninapto. 

titafuiyaptoapk. 

titafiiiyaptoapk. 

tcliuinapk. 

unal(;iktop-itoapk. 

takon(i'pè-t(;idji)apk. 

illit^iiiian-uyaleptiiapk. 

piuyepktoapk. 

piuyaptopk.  =  —  en  mal  .•■pincpluktclii. 

niay  uapk. 
en  deux:  napiyopk.=  —  entre  plusieurs: 

aiiiiguva. 
tcliipkpomaliyoapk, 
avitoak. 
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DIX.  acij.  nuni 

DIX-SéPT.  ndj.  iiniii.. 
DIX-HUIT.  ;iilj.  ninii. 
DIX-NFL'F.  iiclj.  niiiii. 
DOCILE.  V.  iiilr..  .  : 
DOIGT.  11.  lac 


DOMESTIQUE,  ii.  rar 
DOMPTER,  V.  inl.   . 


DON.  11.  \ 

DONC     isi.;iiif.      c'i  > 

pdiinpioi),  ronj.   . 
DONC!  (lliialc),  cmij- 

DONNÉ.  ÉE.  a<li.  v.. 
DONNE.  DONNE-MOI 
DONNER.  V.  tr.    .    . 


DONNER  'se,,  mil'  lii'r- 
iiii' 

DORÉNAVANT,  adv.  . 

DORMANTE  (eau),  adj. 
V 

DORMIR.  V.  intr.     .   . 


DOS.  11.  rac.  .  .  . 


DOSE.  II.  rac.  .  .  . 
D'OU?  loc.  adv.  .  . 
DOUBLE.  V.  intr.  . 
DOUBLÉ.  ÈE,  adj.  v. 
DOUBLURE,  11.  V.. 
DOUCEMENT,  adv.. 
DOUILLET,  V.   intr. 


kydil.  =  kjaliinnuil.  =  kawlii  fC). 

iliafiKni'f.iit  afvciii'lu'fit  aypak; 

iliuri;;i'.r;.at  af.vi''iii''lir^/it  ihiak. 

ili:ii'uiii  r-al  ii;iK'Uc.'l(L';,it  ((.ilaiimt. 

|iitkf,ii\i'nii(.;i^k. 

iiiiio;i;/k;  iiliir.,  iiiukal.  (se  dit  aii'ssi  des 

—    lie  pieil).    =    ;)('(i(   — .    kf.ikLft» 

kp"|ik.  =  l'kkaïknk  ((',.). 
kiv;:a;.k.  =:  iikiii  — .'  kiv^'a;/a. 
un  iiiiiiiial  :  iIlitoa(.k.  =  —  queliiu'uii  . 

illiti.'aya. 

tlllll'O^Ilt. 

iiiniripa.  =  iinanii 

ofk;  T'iif-k;  (;o;A  finals),  v.  iç.  nioj  —  : 
iiuauaMok.  =  lui  —  ;  ilInififcifA. 

tiiiii\a;,k. 

Iiaiii  !  —  kf-ayli'un!  =  kf/iiytçiiiftwnl 

tiiiiiyna;yk.  :=  naIof/kf.r'aofk,  kfi'afa.  = 
■lytoo-paficiinf/k.  =  —  d  manf/er  : 
aylua^-k.  =  —  la  part  de  miiirriliire  : 
nyldfliipa,  ==  ne  lias  —  lï  inanfier  : 
ni''f<ot'iiia;;pkul.  =  —  la  liberté:  kay- 
niayiiafk.  --=  —  la  main  :  t'i^uU'^XUn- 
yiiafyk.  =  —  un  clyslère  :  tciiiiiaf/ta- 
toapk.  = —  un  couii  depied  :  nf.kl('f,ana. 
=  aj.kli''f/af,loaf/k.  =  les  —  en  ma- 
riage :  aytiilifiya. 

iiiuliiktiia;>k. 

kfakof-yoafup. 

opktclioaloafk. 

tcliiiiikloaf/k.  =  —  lonutemps  :  ufiiiiœ< 

f,alo{,k.  =  tcliiriiiinayoaf.k.  =  —  peu 

Je  temps  :  tcliiiiaç,ktcliiIaf.ktoafk.  = 

je  vais  —  .•  iiiiiitok  {(',.). 
humain  :  tuno.  =  kimcjilok  (C).  =  — 

d'animal  :  tunua.  =  —  d'un  ubjet  : 

toiiua. 
ikléiin. 
iiakit? 

nalu'fotrapk.  =  avoir  —:  maloofolik. 
tapitriniayoïifk. 
iIloafoUf,k. 
taç.totclia^toap. 
kfiniaiiiu;>uluktua[>k. 


DOULOUREUX.  EUSE, 
ailj.  V aiio^iii'Iukloaf/k. 

DOUTER.  V.  intr.   .   .    luiiook^iaoa.  kaf.aii*,  kapaptin. 

DOUTER    (ne    pas  ,  \. 

iiiti' tnii'>okç.afiita. 

DOUX.  CE,  adj.  V..   .    an   ipmt   :   maniak'   =  mama^iya.    ;= 

niaiiiakiça^k. au  toucher  :  ma* 

n(*af,toj.k.  =  kf.opktoafk. 

DOUX  (de  cai'actère),  v. 

intr Illiij.iya.  =  pitkfitoafk. 

DOUX  (temps) irtiiaii'fA. 

DOUZ",  idj.  unir.  .    .     itiafi.4iir;.at  .lypak. 

DRAP,  n tclmnayoak.    =    atiEi'ki<;ayap,k.    =    — 

blanr  :  atutlkiea^A.  =  —  noir  :  kop» 
neotn-A.  ^  —  roiije  ;  awtclmk".  = 
a»  [laUiktok  )C.). 

DRAPEAU,  u.c..    .    .    ann',i--ti.iiin, 

DRESSÉE,  ÉE,  V.  intr,    anime,  niknvigto^k.  =:  animal  :  nappa* 
yoj.k.  =  iiiaii.;  nappaftktoaf.k. 

DRESSER  (se  ,  v.  intr.    nikuvitoafA. 

DRILLE,  11.  c kiii-iniaok.  =  kaybluyafk. 

BRILLER.  V.    tr.  .        .     k:-a.\lpIoMoa;,k. 

DRISSE,  11.  lier.    .    .   .     niitcajiàwn. 

DROIT    (I.   e.  deliout), 
V.  intr 


DROIT  (i.c.  juste),  adj. 
DROIT    (i.    0.    direct), 

adj 

DROITE,  n.  dér.  .    .   . 


DRYADE  des  inasliki'gs 
DUFFLE,     (gros    drap 

an;{lais; 

D'UN  AUTRE 

DUPE,  DUPÉ,  V.  intr. 

DUPER,  V.  tr 

DUR,  E,  adj.  v.   .  .   . 

DUR  (ùtre),  V.  int.  .  . 

DUVET,  n.  rac 

DYSSENTERIE.    .   .   . 

DYTIQUE,  (in.secte  ro- 

ItSoptùre) 


nikuvaj,aynaiik.  =  niguviktofk.  =  aiii- 
mal  :  nappayo^k.  =  objet  —  ;  nappa» 
fi'ktoaf/k. 

tamapia.  =:  tamôna. 

nakcfkiook.  =  cliitkiktoapk. 

taloç.-pOa  (</«  talcsk,  bras  .  =  talep-pik, 
pitka.  ^  «  — .'  talep-pi-wut,  ^  avec 
mouvement  :  talop-pim-nun. 

afpit. 

atutiktcapk. 

inniifi  niik. 

«iyiya^A. 

«iyiiniktuafk. 

à-tcliuitopk.  =  tafflopktçipétopk  (i^iand* 

-)• 
ilupiiii;iiata."ipitoapk  ;  —  ds  caractère,  = 

pllit.Man-ita  ;  —  de  cœur. 
t5f>'tapk  :  ;(/ur.,  (ïppéteit. 
ikkapuepk. 

illigapapk.  •■ 


EAU,  n.  rac. , 


ÉBAJHR  (s'),  V.  intr. 


E 


immepk.  =  imapk.  =  imuûtcliapk.  = 
imniék,  (C.)  =  —  bouillante  :  ynpa- 
toapk.  =  puyok  (C.)  =  —  froide, 
fratzhe  :  kidjepktçimanitoapk.  =  — 
dormante  :  opktchoaptoapk.  =  — 
courante  :  tçapvaptoapk.  =  —  salée  : 
niama-itopk  =  —  sulfureuse,  ther- 
male :  ignan-nik-toapk.  =  —  trouble, 
vaseuse  :  itçopktoapk.  =  —  vive,  qui 
ne  uèle  pas  en  hiver  :  tçikotchui- 
tuapk. 

pinnapotçaptoapk. 


ÉBLOUI.  V.  intr. .  .    .  ifigncatcliopktoapk. 

ÉBLOUIR,  V.  tr.  .   .  .  ii'ignèatchuktuliya. 
ÉBLOUISSANT,     TE, 

adj..  V ingn^atchuktuliya. 

ÉBOULÉ.  ÉE,  arij.  v..  kiviktapk.  =  aktçagvik. 

ÉBOULEMENT.  n.  v.  .  apktçaktoapk. 

ÉBOULER  (s'),  V.  intr.  kiviktiktoapk.  =  —  en  roulant  :  aktça- 

yoapk. 
ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj. 

V matçoioptoapk. 

ÉBRANLER,  v.  tr..  .  aulaycpktçidjoapk. 

ËBRÉCHË,  ËE,  adj.  T.  itçuk-itoapk. 
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ÉCAILLE,  n.  c  ..  .  . 
ÉCAILLÉ,  ÉE,  adj,  v. 
ÉCAILLER,  V.  tr..  .  . 
ÉCARTÉ,  ÉE,  V.  iiitr,. 
ÉCARTER,  V.  ir..    .   . 

ÉCHALOTTE  sauvage. 
ÉCHANOER,  V.  tr. .  . 
ÉCHAPPÉE  (le  nuages. 
ÉCHAPPER  (s'),  v.iiitr. 
ÉCHARDE,  11.  C-.  .  . 
ÉCHARPE  (on).  .  .  . 
ÉCHARPER,  V.  tr..   . 

ÉCHELLE,  n,  c 

ÉCHELON,  n.  c.  .  . 
ÉCHEVEAU,  n.  c.  .  . 
ÉCHEVELÉ,     ÉE,     v. 

intr 

ÉCHINE,  n.  rac.  .  .  . 
ÉCHO,  u.  dér 

ÉCHOUÉ,  ÉE.  adj.  v. 
ÉCHOUER  (s'),  V.  intr. 
ÉCLABOUSSER .  v.  tr. 
ÉCLABOUSSURE ,     n. 

ÉCLAIR,  n.  V 

ÉCLAIRCIE 

ÉCLAIRCIR(s'),tomp8. 
ÉCLAIRER,  V.  ir.  .   . 

ÉCLAIRER  (i.  c.  faire 

des  liclairs) 

ÉCLAT  de  bois.  .  .  . 
ÉCLATER,  V.  intr.  .  . 


ÉCLIPSE,     n.     c.    et 

ùclipscr  (s') 

ËCOHCE,  n.  rac. .   .  . 


ÉCORCHÉ.  ÉE,  V.  intr. 
ÉCORGHER,  V.  tr.   .  . 

ÊCORCHURE,  n.  V.  . 
ÉCOULÉ,  ÉE,  adj.  V.. 
ÉCOUTER,  V.  tr..    .    . 

ÉCRASÉ,  ÈE,  V.  Intr. 
ÉCRASER,  V.  tr.  .   .   . 


ÉCREVISSE 

ÉCRIER  (s'),  V.  intr. . 

ÉCRIRE,  V.  tr 

ÉCRIT  (URE),  n.  o.  . 
ÉCRITURE-SAINTE.  . 
ÉCRIVAIN,  n.  V.  ..  . 
ÉCROUELLES,  n.  c.  . 
ÉCROULÉ,  ÉE,  adj.  v. 
ÉCROULER      (s'),     V. 

intr 

ÉCROULEMENT,  n.  v. 

ÉCUELLE  csq 

ÉCUME,  n.  rac.  .  .  . 


I»fa|piçifk  i  |)/i<r.,  V-iapiçit. 

ka|ii(;ir>t(;lmaynacA. 

kaplçit(id.|(iupk. 

t(,'il>lufy|çlniayoaf,k. 

iKlnvaluf-klina;  i)lui\,  -tigait.  =  fusil  : 

tanmtlgiin  paloptog'a. 
eryiiAlik-ivik. 

trhimnipf/toajik,  1'  pers.,  tcliiinméa. 
kila;i>if>kpahik, 
kfyiinftyoa^k. 
tclii'lkkinepk. 
unioinok. 
katclia;>lktoa{>k. 
ni.iyoaji-vik. 

adjar>ùn;  plut:,  adjapotit. 
nudjiapk  ;  plut:,  nudjidt. 

niatclinloptoapk. 

kpolik. 

akln-inik.  =  nttvaf.kpof,k-tulén.  =  — 

hintiiin  :  takolçapùa. 
itkalœpi'ktonpk. 
itkalœ^i'kloafk. 
djngiiiktuapk. 
djugùn. 
kpawniapklopk, 
dans  le  ciel  :  kilapnpkpaluk.  =  —  dans 

les  bois  :  afignianupk, 
kiliEoppaliiktoapk. 
Ikinocpaploapk.  =  (aslrei)  :  kpawmapéa» 

tçùliga.  =  —  [lampe)  :  ikila. 

ignoppaluktuapk. 

tcliiklap-topnoopapk;  plur.,  topnœpèt. 

arme  à  feu  :  pakapktciapk.  =  —  rocher  : 
niitiktopk.  =  —  de  rire  :  iglatçaopk- 
kfi^yoapk.  = —  eit  sanglots  :  mauik< 
toapk. 

tcliikpcy  nœpéptoapk . 

aniOpapk  ;  plur.,  amépaît.  =  par  accep- 
tion: amepk  (peau).  =z  —  du  peuplier 
liard  :  kpatçalopk.  =  —  du  bouleau 
à  pirogues  :  kpoypopk. 

aktopk  {animal).  —  aktog'a  [homme). 

un  homme  :  nuclniglugo.  =  —  un  ani- 
mal :  apktoptuapk. 

talifigni'pk. 

kpauyapktoapk. 

nialaktoapk.  =  —  attentivement  :  ula- 
pcpkpiyoapk. 

kpaapktotit. 

apklapaklopn.  =  —  un  objet  mou  :  kpa> 
apktigait,  gapa.  =  —  en  poudre  : 
illangnuyua. 

naullapnapk  :  [femme  de  la  mouette), 

kpokponiniyaptoapk. 

kpaléuyapktoapk. 

kpaléuyapk. 

Nunatcliéneyam-kpaléuyapk. 

iklipakl.)k(C.). 

kpincpktçinapkt 

aktçak toapk. 


ECUREUIL,  n.  c.  . 
ÉDIFIER,  V.  tr.  .  .  . 
EFFACÉ,  ÉE,  adj.  v.. 
EFFACER,  V.  Ir.  .  .  . 
EFFAROUCHÉ,  V.  intr. 
EFFAROUCHER,  v.  tr. 
EFFLANQUÉ.  V.  intr. 
EFFLEURER,  v.  tr..  . 


aktçayoapk. 

aktçavik. 

kpayntapk.  =  kayuktak  (C). 

kpapok. 


EFFLANQUÉ,    ÉE,  v. 

EFFORCER  DE  (s'),  v. 

intr 

EFFRAYÉ,    s'elTrayor, 
V.  intr 

EFFRAYER,  v.  tr. .  . 
ÉGAL.  LE,  V.  intr. .  . 
ÉGALEMENT,  adv..  . 
ÉGARD  DE  (i  1'),  loc. 

pnip 

ÉGARÉ.  ÉE,  V.  intr.  . 
ÉGARER,  V.  tr.  .  .  . 
ÉGAYER.  V.  tr.  .  .  . 
ÉGAYER  (s'),  V.  intr. . 

ÉGLANTIER,  n.  c.  .  . 
ÉGLANTINE,  n.  pi.  . 
ÉGLISE  (temple).  .  . 
ÉGLISE  (sorlété  des  11- 

di'lcs 

ÉOOINE  (scie  à  main). 
ÉGORGÉ,  ÉE,  V.  intr. 
ÉGORGER,  V.  tr..  .  . 
ÉGRAINER,  V.  tr.  .  . 
ÉGRATIGNÉ,  ÉE,  adj. 

V 

ÉGRATIONER,  v,  tr.  . 
ÉORATIGNURE,  n.  v. 
EIDER    (fuligula    nio- 

liss'm.i) 

ÉLAGUÉ,  ÉE,  adj.  V.. 
ÉLAGUER,  V.  ir.  .  . 

ÉLAN,  n,  V 

ÉLAN  ou  Orignal,  (al- 

ces  americanus). .   . 

ÉLANCER  (s'),  V.  intr. 

ÉLASTIQUE,  adj.    .    . 

ÉLÉPHANT  FOSSILE, 
(  Elcplias  primigo- 
nius) 

ÉLEVÉ,  ÉE,  adj.  V.   . 

ÉLEVER,  V.  tr 

ÉLEVER  (s',  eau).   .   . 
ÉLIMINER,  V.  tr.    .    . 
ÉLIRE,  V.   tr.    .   .    . 
ELLE,  pron.  pers. 

ELLIPSE,  n.  c 

ÉLOIGNÉ,  ÉE,  V.  intr. 


ÉLOIGNER,  V.  tr.    .    . 
ÉLOIGNER      (s"),      V. 

intr 

EMBALLÉ,  ÉE,  adj.  V. 


Iikiirnpaf.k. 

iglnliyoapk. 

niinwii^.la. 

ininwiifAtnpk. 

k(/Uin.r,kluyna(,k. 

ka!t^UMl(>ptiili\a. 

apkpr'.ininiloapk. 

d'une  llèchf  :  k  Jiklruva.  ~  —  du  cnn- 

tfdu,  du  bâlan,  il'une  pierre  :  tilap' 

iiinapa. 
apkpi'-amo-itoapk. 


opkiimaylatçidjoapk. 
kplyoapk. 


upkumny  tulop» 


ppktçiyoapk.    =     ppktçinanayak     !    on 

s'c/lraye,  —-.  kpimaynapk. 
uliktoapk.  =  npkçitànitoapk. 
illuliyak. 
imùnna. 

taykûn.  =  akkianè. 

imin.  ullapilopk. 

ullapiktuapk. 

piuyepktoapk. 

piuyaptopk.  =  —  insolilement  :  pinep- 

luk-tchimayoapk. 
kakillafinapk. 
kakillapnat. 
ukpapvik. 

EkRijiapk. 
olli-aplûn. 

topkp(i-lapk. 

kibdjidja. 

pukepkpatoapk. 

kpiktrugapk, 

kpiktçoaptoapk. 

kpiktçopk.  =  kpiktçoanœpèt. 

tut(!'p(!alik. 
apita-yig'apk. 
apita-yig'a. 
ailœpawmiyapk. 

tuktu-oma.  =    mule  :  pangnepkp.    =i 
femelle  :  kulavak.  =  faon  :  awpilaptop. 
ailœpawmiyaploapk. 
tatçidjlapldpk.  =  tat(;idjopaploapk. 


killlgvapk. 

takiyopk.  =—  de  main  d'homme  :  itça« 
oyapk. 

itçautçidjoapk. 

tunaptigiyuat. 

ayagapiiitoapk. 

kpéniilœpèaploapk  (i.  e.  choisir). 

orna, 

angmalocpo-kpitapk. 

tçivitunfaptoat.  =  iifiatciktopk,  =  pa- 
rent — .■  illapignitapkî  plur.,  illapigni- 
téit. 

ayagapnitoapk. 


kiluiiiuktopk, 
pupgpiya. 


animal  .-  niblitapk. 
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EMBALLER,  \.tr.  .  . 
EMBARQUER,  v.  iiili'. 
EMBARQUER,  V.  tr.  . 
EMBARHASdisKrt'Vt"^. 
EMBARRASSER,  V.  tr, 
EMBELLIE,  II.  C.  .  . 
EMBELLIR,  v.  ir.  .  . 
EMBELLIR  (»'  tump»), 

V.  iritr 

EMBOBINE,    ÈE,    ndj. 

V 

EMBOBINER,  V.  tr.  . 
EMBOUCHURE,  il.  rac, 

EMBOUVETER,  v.  tr,. 
EMBOU VETES,  lldj.  V, 
EMBRANCHEMEMT. . 

EMBRASÉ,  ÉE,  v.  intr. 

EMBRASER,  v.  tr..    . 

EMBRASSER,  v.  tr.    . 

EMBROCHÉ,  ÉE,  iidj. 
V 

EMBROCHÉE  de  pois- 
sons, M,  r 

EMBROCHER,  v.  tr.    . 

EMBROUILLÉ,  ÉEadj. 

V 

EMBRYON.  11.  nie.  . 
EMMAILLOTTÉ,      ÉE, 

r.  intr 

EMMAILLOTTER.      v. 

tr 

EMMANCHÉ,  ÉE,  adj. 

V 

EMMANCHER,  v.  tr  . 
EMMÊLÉ,  ES,  adj.  v.. 
EMMENERcncaptiviti^ 

V.  tr 

EMMORTAISÉ  ,       ÉE  . 

adj,  V , 

ÉMONDÉ,  ÉE,  adj.  v. 
ÈMONDER,  V.  tr.  .  . 
ÉMOTION,  n.  v.  .  .  . 
ÉMOUSSÉ,  ÉE,  adj.  V, 
ÉMOUSSER{s';,v.  intr. 
ÉMOUVOIR      (s"),      V. 

intr 

EMPAQUETER.  V.  tr.. 
EMPÊCHER,  V.  tr.  .   . 


EMPENNÉ,  ÉE,  adj.  v. 

EMPENNER  les  (lè- 
ches  

EMPESTER,  V.  intr.    . 

EMPETRUM  NIGRUM 
(iiniyère) 

EMPILER,  V.  tr.  .   .   . 

EMPILÉS,  ÉES,  adj.v. 

EMPLIR.  V.  tr 

EMPOCHER,  V.  tr.  .    . 

EMPOIGNER,  V.  tr.   . 

EMPOISONNÉ,  ÉE,  v. 
intr 

EMPOISONNES,  v,  tr. 


pll^'iyllaf,k. 

nniiu-niiik-tuo^k  (j  «  monter  en  barfue), 

iimiii-iiiir.ùit   lits  iiiarchamlisesj. 

iiàlnj-A. 

nakli^ya. 

tçillan-npn. 

mipkf'Or.^ktçinigait. 

kfilnfiOf-paliik-toHf,k, 

niniff-tajk. 

ninief/nyaok. 

p.ifia  {.If  ilil  des  rivièret,  des  vases,  des 

nriiies)- 
kipkiif.ktiif.k. 
kf/ap:iri-iikt!it. 
(/(■  sfiilier  :  kfnflivik.  =  —  de  rivière  : 

kudjiaoèk. 
inniii-iiioftoaf/k, 
kiikn^'a. 
i;,kf.itii.  =  si'jiiif.,  baiser:  voir  ce  mot. 


iiiiyapk;  plur.,  iniyat. 

=  —  plusieurs  : 
kfilepktoapk  (eortJc)- 


inidjivik. 

un  seul  :  nuviiyapk. 
nuviiyat. 


imof,toafk 
ililaw, 

ninic;jtôoya;ik. 

nimcptoya. 

ipiif^a^rk. 

ipùf,a.  =  kfaymitig'a, 

niaiçolof.toaf.k.  =  matçopleptcftiafk. 

napktoliafi5knitoar>k.   =  —  plusieurs  : 
-iiitoat. 

koapan-iiktat. 

afita-yig'afk. 

afiila-yig'a. 

kfyf'iiiilktçiipnepk. 

igiiepktoa^k. 

igni(/itoapk. 

k|>(^aniktçad|id]ok. 

pupiyuafk. 

d'aller  :    ifiuk-tèilig'a.  =  —  de  dire  : 

opak-teilig'a.  =   —  d'agir  :  tcliénék- 

lig'a. 
tigniipaktok. 

tclirtlli'ftnapk. 
niamai'iituliyuapk. 

paoïifTfèt. 

nuati-Yi''yoapk. 

kpalùpit. 

tcliitkayoaftoapk. 

illt^oppifiniiit  Icliiuyia. 

akwapùn.  =  tigulapnitoafk. 

timna-itoapk. 
kimuiytuvapk. 


EMPOISONNER  (s'),  v. 

Intr 

EMPORTÉ 'iMri'),v.iiit. 
EMPORTÉ  {(>trc)  parle 

vent 

EMPORTER,   V.  tr..    . 

EMPORTER  (»'),v.intr. 
EMPREINTE,  il.  rac.  . 
EMPRESSER     (s"),    v. 

Intr 

EMPRISONNER,  v.  tr. 
EMPRUNTER,  v.  tr.  . 
ÉMU  (iMre).  v.  intr..  . 
EN.    pn^p.    (marriuant 

le  lieu) 


EN,   prùp.    (marquant 
la    manière).    .   .   . 


Iklintliieplugo. 
opoloyuupk. 

tigita. 

titkpalçlutikkap'a.  =  (vent);  titkpag'a.= 

illlaie)  !  iiaktçalopiyn. 
opoinpk. 
tniiiipk;  plur.,  tiimlt. 

kpiiifiltrliPfiktnapk. 

npkuapndjapa. 

Ilktçali.iyiipk.  =  tcliènèdjlrijoapk. 

kpèanlktvadjldjopk. 

se  rend  par  sur,  dessus  :  mi  ;  mik.  = 
avec  iiiouvemeiit  :  miin,  =  v.   g.  - 
laii'it  .    kpcyna-niik.  =r  —  bar'iue 
iiiniak-ml. 


EN  ABONDANCE,  loc. 

ndv 

EN  AGE  VIRIL,  adj.. 
EN  ALLER  (s'),  v.intr. 
EN  AMONT,  loc.  adv. 
EN  ARRIÉRE,  loc.adv. 


se  rend  par  par  :  nèè, 
nom  ;  atkpafignè. 


gnè.  =  V.  g.  — 


EN  AVANT,  loc.  prép. 


EN  AVOIR  (y)..  .  . 
EN  BANDOULIÈRE. 
EN  BAS,  loc.  adv.  . 


iiiniiiakttilik. 

bnmme  :  afiliùn.  =  femme  :  apnapk. 
aulaopk.  =  va-l-en  :  aillœpit. 
vuir  en  liaut. 

kii'iupg&n.  =  tuno-mut.  =  ai'«c  »iot4iie- 
ment,  i.  e,  à  reculons  :  kii'io-muk,  = 
luno-iiiut.  =  tiinoni-nun.  =  i.  e.  en 
relournant  :  pèpcytopk.  =  i.  e,  sur  le 
dos  :  nivonpalaç,kluiiè.  =  idem,  avec 
mouvement  :  nivœpalang, 
tçakpap-mut.  =  avec  mouvement  :  tça« 
kpap-miin.  =  t(,'alkpaiii-nun.  =  i,  ». 
sur  le  ventre  :  pa<tc;apkUinô.  =  id., 
avec  mouvement  :  patçang. 
Bpaptopnp, 
uniotapk. 

unàn.  =  atpanun.  =  avec  mouvement  : 
&n-iiinn. 
EN  BIAIS,  adj.  V.  .   .    iglùtilnpk. 
EN     BONNE     SANTÉ 

(être),  v.  intr.  .  .  .    tclinpaitoapk. 
ENCADRÉ,   adj.  .  .  .    avatcliœpo-tcliimmanig'a. 
ENCAPUCHONNER,  v. 

tr natçag'a. 

ENCAPUCHONNER 

(s'),  V.  intr natçapktoapk. 

ENCEINTE    (tMro),    v. 

intr njidjitiiptoapk,  tufiu. 

ENCENSER,  v.  tr.  .   .    iialukatnptoapk. 
ENCHAÎNÉ,  v.  intr.   .    kpili'pklçuanè. 
ENCLOS,  n.  rar.  .   .   .    pè. 

ENCOCHE des  flèches  :  itèpioa.  =  —  de  l'arc:  ku. 

blopok". 
EN  COLÈRE  (iHro),  v. 

intr epkpètcluilimîiyoapk. 

ENCORE,  adv aktriin.  =  inalifiuya.  =  — p/«s;  eypap« 

tçop.  =^  signif.  et,  aussi  :  blu.  =  lu. 
=  Inopk. 

ENCRE,  n.  c mitcliuktapk. 

ENCRIER,  n.  c.    ...    mitrliuktapvik. 

EN  DEÇA,  loc.  adv.  .    tugliviit.  =  tngliptinnè  (avec   mouve- 

iiienl).  =  mikaani  (C). 
EN  DEDANS,  loc.  adv.    atiln. 

EN  DEHORS,  loc.  adv.    kpatçan.  =  —  du  sentier  :  apkputçiaepk- 
tçaiiépanè. 


ENDENTÉ.  ÉE,  adj.    . 

EN  DERNIER  LIEU, 
Inr.  ailv 

EN  DÉSORDRE,    adj.. 

EN  DESSOUS,  locadv. 

ENDÉVER,  V.  iiltr..    . 

EN  DEUIL  ((Mrc),  V. 
iiilr 

ENDIMANCHER(s'),v. 
iiitr 

ENDOLORI.  V.  iiitr.    . 

ENDORMIR,  V.  tr.   .   . 

ENDORMIR(s'),v.intr. 

ENDORMI  (iHro),  v. 
inti' 

ENDROIT,  n.  rac.   .  . 

ENDURER,  V.  tr..   . 

EN  ÉCHANGE,  loc. 
Pi'V 

EN  ÉTÉ 

EN  FACE,  loc.  ailv  .   . 

EN  FAISANT  SEM- 
BLANT, loc.  adv,.  . 

ENFANT,  II.  rac.   .   . 


ENG 

(V'ft'nya;ik. 

kifiiind'f;!''!!. 
'iii;i-ilnf,k, 
nliiiii'',  -=  aip,in(\ 
kp,inlifiatiiyoa;,k. 


tiif.kpovik.  ==  tiifkpovi!»  {mnilon,  looe\ 

adliifaii:   /''  ;«■;•,?„•  ad,)ukalk:i,  kapkin. 

ll>''llarify(i;>iic';'/k. 

tcliiiiaktcpk. 

winu'f.afktoapk. 
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ENGOUER  (s'  de;,  v, 
irilr 

ENGOURDIR  (s';,  v. 
iiilr 

ENGRAISSER,  v.  iiilr. 

EN  GRAND  NOMBRE 
('Mrc),  V.  inir.    .   .   . 

EN  HAUT,  loc.  ndv.   . 

EN  HAUT  (avec  iiiou- 

ïl'IllL'IltJ 


naliÏMlimptapk, 

kf.,ia. 

kfonijriaytiiaf,k. 

tutrliafiop. 
aiiya-iiu  (().). 
akiiiia^k. 

iyiktcliiiap.kliii'.llun. 

I.  e.  desrendant,  /l/.v  :  nutapk;  plur., 
nutafk;>at.  =  iya}é;|)/M/-.,  ijail.  {et  C) 
=  —  mrt/e  (I.  e.  petit  ijarçtm)  :  iiu. 
kntpéapk  ;  plut:,  nukiilpifkct,  =  — de 
1i  ans  :  iiiaiitijiajjon.  =  — femelle  (i.f. 
petite  fllli  :  nliivcafAlçiaf-k,  =  —  en 
bas  Age  :  nukiilprfaluk.  =  —  qui 
commence  à  sourire  :  pitcliukpalef> 
iicpk. 

ENFANTER atiiyoaf,k. 

ENFER,  n.  dér.   .   .   .    iKiieplafk. 

ENFERMÉ,  ÉE,  v  jutr.    opkwapodjapk,  =  opkwapodjiiyoapk. 
ENFERMER,  v.  tr. .   .    opkwafodjafa. 
ENFERMER(s').v.iiUr.    opkwa(iloàpk. 

ENFILÉ,  ÉE niirtiydfk  [terme  générique). 

ENFILER,  V.  tr.  .   .   .    nuwiyoap.k. 

ENFIN kifiunœjièii.  =  kinufgftn. 

ENFLAMMÉ,  ÉE,  adj. 

V l'Kiiinmoptoapk.     . 

ENFLAMMER,  v.  tr.   .     kukug'a. 
ENFLAMMER    (s'),    v. 

'"''■ kpamiinaloDpapklunù  ikitkpitoapk. 

ENFLE.  ÉE,  adj.  v..   .    piipittuapk. 

ENFLER,  V.  impers.  .    piiviyoapk.  =  (eau  .)  ulitpaléayuapk. 
ENFONCEMENT,  n.  v.    kafiepkpapk. 

ENFONCER,  v.  tr.  .   .    tatldlg'apk.  =  —  Mil  dard  :  nappnptoapk. 

^  —  te  doigt,  etc.:  kapug'a.  :=  —  la 

viande  dans   le  cliawlron   :    ayapk- 

tcliaopk,  tcliapa. 

ENFONCER  (s'),  adj,  v.   mauyaptoapk  (se  dit  pour  l'eau,  la  boue, 

ENFOURCHÉ,  ÉE.  adj.       etc.). 

V ablaktopk. 

ENFUIR  (s'),  V.  intr..    kpiinayoapk  (se  dit  aussi  des  animaux, 

des  esprits), 
ENFUMÉ,  ÉE,  adj.  v.    puyupahikloapk. 
ENGAGER,  v.  tr,.  .   .    pifioptitçl-iStakpakIotçadjapa. 
ENGAGER   (s'    à),    v. 

intr 

ENOAINER,  V.  tr.   .   . 
EN  GARDE   (ôtre),    v. 

intr 

ENGENDRER,  v.  tr.  . 
ENGLOUTIR    (s'),     v. 
intr 


anig  apia. 
kaymita. 

tçapan-oyoapk. 
nutapaiiignuapk. 


ENR 

ustfnsile).  —  piiliipka-.loa-.k  '|i/i(.M('i(r,v 
pcrsaiines  iiii  iilijfts,. 

Iniiviiiyaf.toapk. 

kf/i'pi'la\a. 
tçinaiii'r/pali'iiyo:if,k. 

Inniii-aklnat. 

pftii.  T=  talpiniiiia  {tocatif\  -=:  lalpAo- 
niii.  =  kpulip-niii.  =  kpablap-iiiit. 

kpon-niiMi.  =  kpnliia-nuii  (;'().si((i)ii\  = 
talp:in-imin.  I  ilpao-niiina.  r-  kf,ii. 
lip-niiiii.  —   kpablnp-miiii. 


yo;,k. 


pill' 


EN     HAUT    (iMrc),    v. 

iiilc 

EN  HAUT  (d'),  Inr.  adv. 
EN  HIVER,  loc.  ,idv.. 
ENJAMBÉE,  n.  d(5r.  . 
ENJAMBER,  V.  tr.  .  . 
ENJOLIVER.  V.  ir. .  . 
EN     L'ABSENCE    DE 

lue.  prcp iialnkapkliin 


iti,'aiiti;;'a. 

lalpaiii-aiit'. 

iikkifl-nil. 

al)lo;,à\vii. 

alilopàwn-niiyapinapk. 

niipkpiipt'kt(;iiiii;'ail. 


ENLACÉS,  adj.  v. 
EN  L'AIR,  lac.  adv.  . 
ENLEVER,  V.  tr.  .  .  . 

EN  MÊME  TEMPS,  loc. 
adv 

ENNEMI,  n.   c.    .    .    . 

ENNEMI  Hn'),  V.  intr. 

ENORGUEILLIR  (s"), 
v.  Intr 

ENNUYER,  EN- 
NUYEUX, v.  tr.  .   . 


ipkpi''<l|i()ilj(ial. 
ruii'  en  liant. 

piyapa.  =  —  dans  ses  liras  :  luilL^apni- 
toapk. 

maliklopo. 

aki'papki  idur.,  akopkpat, 

ninaptoapk. 

anotigoyi!apktoapk. 


cpkp6ma-tclinkln-liyoaf.k. 

ENNUYER  (ii'),v.  intr.   cpkpi i-lchnktnapk.   -  iivayailnaptnpk. 

^5  icliuniayopk.   ^   i.  c.  lamjuir    ite 
l'alisence  (le(iueliiu'un':  l.panilaplnapk. 

afii'yoap-pak.  =  unéyoap-paluk. 

iinnialjk. 

inalinguya. 


kivigoâpk  (se  dit  aussi  du  linge).  =  au» 
loyoapk  (canot).  =  aktçayoapk  {rocher, 


ENORME,  adj 

EN  ORDHé,  loc.  adv.. 
EN  OUTRE,  loc.  adv.. 
EN    PEINE    (être),    V. 

intr 

EN  PENTE,  adj.  v..  . 
EN    PLACE    DE,    loc. 

Pi'iSp 

EN    PLEIN    AIR,    loc. 

adv 

EN    PREMIER    LIEU, 

'oc.   adv, tçivupntcpanè. 

EN     PRÉSENCE    DE, 

loc.  pri5p 

EN     PRINCIPE,     loc. 

adv 

EN    QUANTITÉ.     !oc. 

adv 

EN  QUEL  LIEU?.  .  . 
ENRAGÉ,  V.  intr.  .  . 
ENRAGÉ  (i.  e,  pester), 

V.  intr kpinlinatuyoapk.  =  kitchopktoapk. 

EN  RETOUR,  loc.  adv.  tuktçi^pon.  =  tuktçepktop.  =  tuktcliap. 

topktoat. 
EN  RETOURNANT  .  .    pcpcytopk. 
ENRICHIR  (s'),  v.  intr.   tcliualnktoapk. 
ENRHOUÉ,  v,  intr..   .    kapikikto.ipk. 
ENROULÉ,  ÉE,  adj.  V.    kpilaungudjidjoapk. 


kigluktoapk. 
winaptoapk. 

inanipa. 

tcilla-mi. 


tçatkpam-ni. 

ako. 

tamalkiprit. 

ndiii? 

uviakpcyoapk. 


H'' 


m 

■'M 


■m 


ENT 
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ÉPI 


ENSANGLANTÉ,    ÉE, 

\.   iiiir 

EN  SAUTOIH 

ENSEIGNE,  V.  iiitr.  . 
ENSEIGNER,  V.  II'..    . 

ENSEMBLE,  lidv,.   . 
ENSEVELI.  lE.v.  inlr. 

ENSEVELIR,  V.  tr.  .   . 

EN  SOI-MEME.  .  .  . 
ENSORCELER.  V.  Ir,. 
EN  SUITE,  pri^p..  .  . 
EN  SUIVANT,  pirp.  . 

EN  SUS.  pivp 

ENTAILLE.  11.  il.T..  . 
ENTAILLER.  V.  tr.  .  . 
ENTAMÉ.  ÈE  a,lj.  v. 
ENTAMER,  v.  tr.  .  . 
EN  TAS,  II)!-,  uilv.  .  . 
ENTASSER,  v.  Ir...  . 
ENTASSÉS,  mlj.  V..  . 
ENTENDRE.  V.  tr. .    . 

ENTERRÉ.  ÉE.  V.  in'r. 
ENTERRER.  V.  tr.  .  . 
ENTETER  (^').  V.  iiitr. 
ENTIER,  V.  iiilr..   .    . 

ENTIÈREMENT,  adv.. 

ENTORSE.  11.  V.  .    .    . 

ENTORTILLÉ.  ÉE.adj. 

V 

ENTORTILLER,  v.  Ir. 
ENTOURAGE    du  trii'.- 

iicaii 

ENTOURER.  V.  tr.  .   . 

ENTRAIDER  (s')..    .    . 

ENTRAILLES 

ENTRAINER,  V.  tr.  . 
ENTRAVER,  v.  tr.  .  . 
ENTRAVERTIR  (s').  . 
ENTRE,  pnp 

ENTRE-JAMBES  (!').. 

ENTRE  LES  BRAS.  loc. 

adv 

ENTRE  LES  MAINS, 
lue.  adv 

ENTRE  LES  JAMBES, 
loc.  adv 

ENTRECHOQUER  (s'J, 

ENTREDÉCHIRER  (s'), 

ENTREDÉVORER  (s'j. 

ENTREDONNER  (s').. 

ENTRÉE,  11.  lac.  .  . 

ENTREFRAPPER  (s'). 

ENTRÉOOROER  (s').. 

ENTRELACER  (s')..    . 

ENTREPERCER  (s').    . 

ENTREPOUSSER  (s'j.. 

ENTREQUERELLER  {s').  . 

ENTRER,  V.  iiitr..    ,    . 


vomm*  préir» 


c.   melire  en   "ae/id   ■ 
miiiivemenl    iiiniliiin. 


kiitiilai'ii'c.k. 
iiiiiiilafA, 
illll>;iifAl(ia|vli. 
illll(ii;,ot(;|il|iia^.k, 

lljkll,M(,klllHf,k. 

Iaiiia;,iiiik.  —  illaKinliin. 
t(liaiiy()af.k.    =    i.  c.  mis  en  ctich» 

illllVl'rA{>. 

tcliaiiyaf,!!,  =^  (. 

illiivaf.a. 
iiiini«op,.  =  (iirr 
l(;nk;.i)-l(,'c'f,k(.iyoaf.k. 
kiniilia, 
klniinci'f/aKUil. 
inalli'mnva. 

iio[^i»ii'f.vik  (voir  auisi  on-  ocho). 
kl'c:ikt(if.l(ja  k. 
pll.iklddiaf/a. 
pilakLi.'id|af/kton(>k. 
Iiniililoiii's 
iniakli'cjoat. 
niiatr[Àat. 
tiililiàyok.   yoni  imiiéialif  :  tiitcliavit! 

—  _  („(((  ;  illor-iiaf,kluf,it  tutcliayéit. 
tcliaciyaf.k. 
lrliauv(ia[A,  ya;<a. 
plklailliiiktna{yk, 
animé  :  aulayl(if,k.  =  iiicfA(>('ptclmp,n«)« 

f,^tna|-,k.  =  inan.:  illafiKnpyloaf.k. 
tainatki  fAliif^it.  =  ilIopimpklu;.it. 
tiininakalata;;k. 

kpilpjitclioptopk.  =  kf,ilcfyktcliufa  (aiii- 

i/ip).  =  kf.ili'fAlcli6ii.  =  nimapoii. 
kfilrfAtcliiivaofA,  =  iiiiiiapa. 

nimpptnn,  :=  katclio|itœ(/on. 
niiHPpt(i[/klor.on.  =  iiiineptoya  (—  d'un 

apti.appalc.idjonk, 

prAlii. 

if,k;A'al(,Mikt(iafk  imtçupcpnitopaloapk. 

iiakli'ya. 

piktaylliiikdjoak. 

ukonu?(iôt.  ^=  akiafiaiiii.  =  v.  g.  —  deux 

eau.v  .'  iiuaiii  akiafiaiiù. 
pnpiaptiapk. 

kiciitiilaf/ia.    =    kidjimiiiiiapia.    =    — 
mes  bras  :  kiguiiilapiapa. 

itiiiiiapia.  =  —  mes  mains.- itiiniapiaf.a. 

alilunK^uktapla, 
tçajjiiiif/.vid.ioak. 
tigopaodjoak. 
ki}:aodjoak. 
aytoplodjoak. 
p:l. 

tigluapodjnak. 
kibtçldjoak. 

kpapaniiktutigaït.  ^ 

kapodjoapk. 
adjag.iodjiiak. 
kpaiiœpoyoak. 

iieptoapk.  ^  iloptnpk.  =  ntcptoapk,  topa, 
tutiii  ;  inipéralif  :  iliipit  !  =  animal  : 


ENTRER  (ni<  paa),  ,  . 
ENTRETUER  (»').  .  . 
ENTREVOIR,  v.  ir..  . 
ENTREVOIR    (»'),    v. 

iimt 

ENTROUVRIR,  v.  tr.. 

ENTROUVRIR  {»').    .. 

ÈNUMÉHER,  v,  Ir..  . 

EN  VAIN,  adv 

ENVELOPPE.  Il,  dur. 


ENVELOPPÉ,  ÉE,  V. 

Inlr 

ENVELOPPER,  v.  Ir,. 
EN  VENANT,  loc.  adv. 
ENVERS,  11.  rar..  .  . 


ENVERS,  pn^p 

ENVIE.  11.  v 

ENVIER.  V.  tr.  ... 

ENVIRON,  prép.  .  .  . 
ENVIRONNER.  V.  Ir.. 
ENVOLER  (9').  .  .  . 

ENVOYÉ,  n,  V  .  .  .  . 
ENVOYER,  V.  ir..  .  . 


ÉPAIS,  SSE,  ndj..  .  . 
ÉPAIS  (être),  do  corps, 

V.  inlr 

ÉPAISSIR  (S) 

ÉPANOUI.  lE,  adj.  v.. 
ÉPANOUIR  (.9'),v.iiitr. 
ÉPARGNER,  v.  tr. .  , 
ÉPARPILLER,  V.  tr.  . 
ÉPARPILLÉS,      ÉES, 

adj.  v 

ÉPATÉ,  ÉE,  adj,.  ,  . 
ÉPAULE,  11,  rac.   .   . 

ÉPAULER.  V.  tr. .   .   . 

ÉPÈE.  Il,  c 

ÉPELER,  V.  tr.  .  .  . 
ÉPERVIER,  n.  c>.  .  . 
ÉPHÉMÈRE      (iiisorie 

lliîvropt.) 

ÉPI,  II.  rac 

ÉPIDERME,  II,  c.    ,    . 

ÉPIER,  v.  tr 

ÉPIOASTRE,  11.  rac.  . 
ÉPIOLOTTE,  n,  rac.   . 

ÉPILER,  V.  tr 

ÉPILOBE  (plante  Oiia- 

grar) 

ÉPINE,  n.  plur.  .  .  . 
ÉPINE  dorsale,  n.  f  . 

ÉPINGLE,  n.  dit.  . 


kpakiynnpli,  =  nhjrt  :  tnnpktilopk,  = 
tsiinls,  oiseaujc,  puiiioni  :  ileptoapk. 

itlhiktiiapk. 

t(jkp>>pn  (idjoapk. 

tftk'ploapk. 

taknna<id|i)apk. 

itcliuapioptiiapk.  =  —  un  livre  :  ikepnd» 

apiyciapk. 
(d«()  iii'li'piclialappak'ayoapk.  '=[têrr«)  i 

Miikpali^yoapk, 
kit^itddjoapk, 
uiMn, 
ni pk    <dt  nmopk,    peau).  =  —   du 

Iraineiiu  :  apkIçapikAn,  =  —  «n  pa- 

jier,  d'ilhjel  :  piiklçat.  :=  —  de  lettre  : 

iiuktçliiyaktc;at  kpalùnyapk.  ' 

niinnplooynpk.  =  imolœpoyapk. 

ninii'ptoyn.  =  imolœpoya. 

kpoyiiiiin. 

des  peaux,  des  rt'Iements  :  illua.  = 
—  d'un  objet  :  ikig'a. 

Içanppkp:ipa. 

ipll(;aiiippluk. 

ipilçaniaptiiapk.  =  —  plusieurs  person- 
nes nu  objets  :  ipil(amaptopùit. 

pinppitiktùn. 

nlincptopklopon. 

tifilyopk.  =:  kt'tciomllaptoapk.=p«nt^.' 
tçalkpapkliJp(^piiodjla. 

iyapktopk. 

ipppkpoyapk.  =  —  queque  chose  :  kilun> 
mukiltut.  =  —  une  lettre  :  nalunalt» 
kpuloapk,  kputa.  =  —  chercher  :  tili» 
ylnikloapk. 

ulanieptopk.  =  i,  e,  dense  :  inépaptoapk, 

piivalaUiyapk, 

Inépaptnapk. 

icliihlaktoapk;  plur.,  -toat. 

ichlblaktoapk. 

pingopteptoapk. 

tclilapait. 

tpliamoO-oyopk;  pur.,  -oyut. 

kpavik-ilopk  [le  bout  manque), 

tuik.  =  ppdjik.  =  oj  de  i—:  kéatçik. 

=  —  d'animal  :  talopk  (i.  e.  bras). 
inùoya. 
tçavik-pak. 
ti,ukpptoapk. 
kilçipavik. 

apkpitlapk, 

ipnapk. 

uvinnik.  =  kpapk.  =  mon  — ;  kpapa, 

tcliulaktçéapia. 

ni^djiL^k. 

Iglyapk. 

l'ppétaptuapk, 

Ivlk-ikincpk. 
.:  I  I  .annut. 
'•    '..ciiuinait.  =  (une  des  vertèbres)  : 

1,'i.;litcliuinapk. 
tui  ni  i-uyapk  :  (petite  aline),  =  kupké- 

l'u  {cure-dent). 


il* 


»♦'• 


i;sT 


—  20  — 


ÉTR 


jpk.  = 
otoapk. 


ikopniS* 


-  du 

«Il  ;)a- 
»  lettre  : 


Hua. 


p«r»on- 


pemie  : 


I  ;  kilun» 
nalunait» 
her  :  tili* 

pa^toapk. 


:  kéatçik. 
,  bras). 


;  kpapa. 


irtèbres)  : 
—  kupké- 


ÉPINOLER,  V.  tr.  .  .    kiikt^irAr-uf,kt.mrA. 

ÈnSSOIR,  n.   dtV..    .     k|i>'|iiituf>k, 

ÈPISSER,  V.  Ir.   .  .   .    kf,('|iuliif,loiif,k. 

ÉPLUCHÉ.  ÉE,  nilj.  v.    ainiyniik. 

ÉPLUCHER,  V.  Ir.  .    .    iimi\iif,«, 

ÈPOINTER,  V.  tr.    .    .     iniiiklrau'ii, 

ÉPONGER.  V.  tr.    ...     luiliiklitaK'ii. 

ÉPOUSE,  n.   r.  .   .   ,    imlli'iifAî  iilnr.,  imlliVipolt.  =  mon  —  ■ 
millOafa.  =  ù  •non — ■  niilli'umam! 

ÉPOUSER,  V.  tr..   .   .    t(li:iKa.  ,     ';    , /' jiecj.  =  iiiilli:'af,liiuok. 

ÉPOUSSETER,  V.  U.  .    lrliiililunf,aH', , 

ÉPOUVANTER,   V.  Ir.    ('(iklriyuapk. 

ÉPOUVANTER  (s'),  v. 
intr kfjiiiiayna'A. 

ÉPOUX,  n.  c iiull..   -;  plur..  iiulli^apiHt.  — ■  rt  mwi 

,    ^l! 

ÉPROUVER i.  e.  easaiier  :    Mljoftntçidlnnfk.  =  i.  c. 

ressentir:  riiiipiuiiyun-iiiiyufitoafk. 

ÉPUISÉ.  ÉE,  adj..   .   ,    iiuiniir"ili,iilioofA. 

ÉPUISER,  V.  tr.    .   .   .    mimiinli.iirailia. 

ÉPUISER  ;»';,  V.  intr  .    numiinUicl|  m'^k. 

ÉQUERRE,  n.  tli^r.  .   .    tito-klon. 

ÉQUIPOLLÈS.  adj..    .     k!iiko;Alaluil.=  kf.ikofktaL 

ÉQUITABLE,  udj.   .   .    lamupka.  =  lamùiia. 

ÉRIOÉ.  adj oiiiar,tni.[,k. 

ÉRUCTATION,  II.  rac.    iiil(,a(ik.  =  nitraulapon. 

ESCABEAU,  II.  c.   .   .    iktçipvik. 

ESCALADER,  v.  Ir.   .    |)akinif,aftnapk. 

ESCALIER,  II ttmmi(ikf.atik. 

ESCARPÉ,  adj I  (iiri!inp,k.  =  kf,L'ymi(>k  :  côte  — . 

ESCARPOLETTE,  il.c,    nr>kliificfta\vii. 

ESCLAVE,  n.  di^r.  .   .    ligiiyajik  icaptiiré).  =  tsi^ynklafk. 

ESCLAVE,  V.  iiilr.  .   .    kfimagaiiè,  =  anik^yiiili'aiiii  (C.), 

ESCOUBANE,  n.  rac,    iilfiwii  (pcuiiioiiï' (J  (/(ace). 

ESCROQUER,  v.tr..   .    tisilikloaf,k. 

ESPADON,  II,  c.  .   .   .    uttiiinaf-pak  :  (te  uranil  cornu). 

ESPÉRANCE,  n.  V..   .    ni^p(i(iop,iiCîik. 

ESPERER,  V.  tr..   .  .    ni^jifiioktoafk  {s«  dit  aussi  pour  atten- 
dre). 

ESPION,  ESPIONNER, 
V.  tr alayoafioapk. 

ESPRIT aïK'fiiPfA.    =  ancfiiRk  (C).    =—  ftu- 

tna(ii.kadj»iiapk.=  —  >S'aiii/  :  \nr.f- 
nofiktakiyopk.  =  i.  «.  âme  humaine  : 
iniiiilik. 

ESPRIT  (cil),  loc.  adv.    kadjiiiiap-niik. 

ESQUIMAU en  oendca/ ;  iniioki  jidir.,  iiinoit,  =  — 

des  bouches  de  l'Anderson  et  du  Mac- 
kensie  :  Içiglepk;  plur.,  tçiglit.  = 
—  (/«  r/iurc/ii'K  ;  asgut  j  p/iir.,  agKii. 
til.  =  l'oir  à  la  fin  dn  dictionnaire 
l'é  numéral  ion  des  tribus  esquitnuudes. 

ESQUIF,  n.  c uinlipak. 

ESQUIVER,  V.  tr.   .   .    oloptîaptoapk. 

ESQUIVER  (8'),  V.  iiilr.    iypptoloapk. 

ESSAYER de  faire  :  nukiop-kpaléotiktçi-tchéiiéya. 

-     -  de  marcher  :  nuktop-kpaleplo< 
apk,  =  —  un  vêtement  :  akiyiyoapk. 

ESSENTIEL,  LLE,  adj.    pimaptoapk. 

ESSUIE -MAINS,      n. 
di5r ibupun.  =  allapon. 

ESSUYER,  V.  tr..   .   .    aIlapklipktoapk.=  —  îes  pieds  ;  Içalipop- 
toapk. 

ESSUYER  (s'),  V.  intr.    tiblikiyaptoapk.  =  —  ta  bouche  :  alla, 
pota. 

EST  (1'),  n.  c tçanep  anep-anep  (mun). 

EST-CE   ASSFZ?   loc. 
adv taymain? 


EST-CE   QUE  ?  (Il  est 

lli.al 

ESTIMABLE,  v.  iiilr. . 
ESTIMER,  V.  Ir.  .  .  . 
ESTOMAC,  n.  rar..  . 
ET.  i-onj 

ÉTABLE.  II.  c 

ÉTAHLl,  II.  diT. .  .  . 
ÉTAl,  ÉTANÇON.  II.  r. 
ÉTANCHER.  v.  Ir.  .  . 
ÉTANG.  II.  rac.  .  .  . 
ÉTÉ,  II.  c 

ÉTEIONOIR,  II.  (Ii^r.  . 
ÉTEINDRE.  V.  Ir.  .  . 
ÉTEINDRE  s'I.v.  inir. 
ÉTEINT,  TE.  adj.  v.  . 
ÉTENDRE.  V.  Ir..   .    . 

ÉTENDRE  (s'),  v.  intr. 


ÉTENDU,  UE,  V.  iiilr. 

ÉTERNEL,     LLE,     v. 

inIr 

ÉTERNELLEMENT 

adv 

ÉTERNUEMENT,  I),  V. 
ÉTERNUER,  V.  tr.  .  . 


ÉTINCELANT.  adj.. 
ÉTINCELLE,  d.  drr. 
ÉTINCELER,  V.  tr. . 
ÉTIOLER  .»'),  V.  intr. 
ÉTIRER,  V.  ir..  .  . 
ÉTIRER  (s'),  V.  intr. 


ETOFFE,  n,  0.. 
ÉTOILE,  n.  c.   . 


ÉTONNÉ,  ÉE,  V,  inli. 
ÉTOUFFER  (!'),  v.  tr. 

ÉTOUFFER  (s'),  v.  iiit. 

ÉTOURDI,  lE,  V.  intr. 
ÉTOURDIR,  V.  tr.  .  . 
ÉTOURNEAU,  n,  c.  . 
ÉTRANGER,  u.c..  .  . 
ÉTRANGLÉ.     ÉE,     v. 

V.  intr 

ÉTRANGLER,  v.  tr.  . 
ÉTRANGLER     (s')     V. 

réfl 

ÊTRE,  V.  subsl.   .   .   . 


ÊTRE  (y),  V.  inIr.   . 

ÉTREINDRE,  V.  tr. . 

i   ÉTROIT,  TE,  adj.   . 


alil?  —  *t?  —  kiH?  =  loiii'l? 

kainar.iaf.k. 

kaina»lrliuklna;,k. 

Iiriii|.»,    -  apkpi'Mpof.k, 

lu,  -     lilu.  =  l'ii.  —  klu.  =  Innpk.  = 

liiiiA. 
uiiiiniiia;'.|iail-i|;lua. 
trii'iinavik. 
kf,lliil.'i;,k    lie  mal;, 
nl|ii'^.kpi>ti;('pliiva. 
lalçipk. 
annyapk.  =  afinyaf.a.        en  —   ai'inya- 

iiii.  =  /' — dernier  :  alf.ani  (C.) 
kpaiiiilHapiin. 

kr-amilsaiia.  =  li'liulduaf.a  yen  son Ifl uni). 
k;,aiiiiv>iapk. 
kpainlyiiar.k. 
iti,a(,kliK'a.  —  —  /i'«  liras  .    iicnf.lnapk. 

=  —  les  jambes  :  iciiipliilani'f.luapk. 
iloliapklrliiniayiiaf,k.  —  ikf/iii'inarliiiklo. 

apk.—  (ir/ircj.-  nalc'pi'niayoïii.  —  cnii)  : 

icliipkp,(ii"iaf/t'ia-/k.  —    feu      ni:diki(lii. 

mnynar.k.;     ;ic'()i/i')  ii'lii|>i<,'ilaiii'r.li)al. 

--  {l-rre)  :  i.liivicliiinaynnok. 
iclii|irliiilaMi'ptoapk  =  (/(Hfjc)    ;    iciiiil' 

liiapk. 

i,:liiipailoapk.  =  Irliokpnl.an-ltoapk. 

ll(,'iiiliilimayoat. 

taijnpklçapk. 

tuiy(pptiiapk.    =  Qnaml   un   l\S(iiiiiimu 

élernue,    les    assisla-ils    re/mmlent  : 

InptinptDapk. 
Iapalia-ani'f,kli;idjnapk. 
nwinn-Of.nt^pk ;  iilur.,  awina-onal. 
laf.alla-afu'f/kK.'id.inafA. 
(ilopoyuat,  -•  k(,itoliyuat. 
nntrir.a-ndjoak. 
(debout)    :    idiuploapk.    =  [couché)     : 

icliapki'liiinayiiapk. 
lafiepkp.  =  lahitc;iik. 
iililii-piapk;  iitiir.,  ublopiail.  =  ubloprak 

(C).  —  —  ftlanle  :  anapkldpkp.  =  — 

de  mer  (aslèrisj  :  aliganyat. 
kpiiuluktnapk. 
malndjidja.  =  —  dans  l'eau  :  ipipkap" 

lig'a.  =  —  par  la  (nmee  :  kayimilag'a, 

=  —  son  enfant  en  dormant  :  latita. 
tnpittuapk.  ^  —  en  dormant  :  lalitoa^/k. 

=  —  eii  buvant  :  tcliilopùyliiapk. 
iyupkapkiya. 
akiiiinpiya. 
tripkpi''kfè-aluk. 
allufi-ayopk. 

kpaptiti-iya. 

kpaptigndja.  =  igiananik  ligudjidja. 

inminik  kpnpiitridjnapk. 

se  renil  par  tes  finales  itnapk,  nyuapk 
ajoutées  aux  adjectifs,  et  par  l'inter- 
calalion  de  la  particule  pi.  =  /ix.; 
apafipiwopk  ;  il  est  son  père. 

ikHivaynni/lt. 

ipkpitoapk,  tapa,  tatin. 

nopikituapk.  =  tatiyoapk. 


I 


m- 


ÉTROIT  (M'J.loc.  aiJv. 

ÉTUI,  11.  rar 

EUCHARISTIE,  n.  c. . 
EU     ÉOARD     A,    lue. 

pri'P 

EUNUQUE,  n.  f..   .   . 
EUROPÉEN 


EUX,  ELLES,  pr.  pcrs. 

ÉVANGILE,  n.  c.   .    . 

ÉVANOUIR  (9').  .    .    . 

ÉVANOUISSEMENT  , 
11.  v 

ÉVAPORÉ,  ÉEit  ÉVA- 
PORER (s'),  adj.   .    . 

ÉVEILLÉ,  ÉE,  V.  intr. 


EVEILLER,  V.  tr..   . 
ÉVEILLER  (s'),  v.iiitr 
ÉVENT,   11.  d(T.   .  . 
ÉVENTÉE,        ÈVEN 
TER  (s"),  V.  iiiti\  . 
ÉVÉQUE,  11.  c.   .   . 
ÉVIDÉ,  ÉE,  ad'.  V.  . 
ÉVIDER,  V.  II-..    .    . 
EXAGÉRÉ,  ÉE,adj.  v 
EXAGÉRER,  V.  tr  . 
EXAMINER,  V.  tr.  . 
EXAUCER,  V.  tr..   . 
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tatibluiii''. 

popkp.  =  iiyamtna. 

NuiiatcliéiiOya-akutoyauta. 

taykan.  =:  akkianè. 

it!iok-itoç.k. 

kfabhiiiiifk  ;  phir.,  kfabluiif't  'les  cou- 
ronnés, ceuxQiii portent  uitecouroniic, 
un  cimvrfchei  [chapeau]. 

(pré.ienls;  :  okkoa.  ^  (absents)  :  tapkoa. 

J.-(l,  k^aléiiyn;;a. 

nukijçcptoapk.  =  liffoviofajitoafk. 

i5pj>t'viopapnepk. 

tiniynf,tnafk. 

tiipafa  [après  avoir  dormi).  =  —  d'es- 
prit :  illitcliiniafioyaptof-k.  =  i.  i'.  ne 
pas  diiriiiir  :  itkfoiiiaiief.k!iotoyoapk. 

tupapniktoapk. 

tiipaktoapk. 

puya-olik. 

tifçiyoplnaf-k. 

iiaktçaf.iyapiiak. 

patkpcptoapk. 

patcptuapk. 

u^liliyapk. 

agiilipa. 

takoiipa^'apa. 

ipiktçidjoktçapk. 


EXCAVATION,  n.r... 
EXCÉDER,  V.  tr. .   .   . 

EXCELLENT,    TE,    v. 

intr 

EXCEPTÉ,  prop..  .  . 
EXCESSIVEMENT.ailv. 
EXCOMMUNIER,  v.  tr. 
EXCRÉMENTS,  11.  rac. 
EXCUSER,  V.  tr..  .  . 
EXCUSER  (s'),  V.  intr. 
EXÉCUTER,  V.  tr.  .  . 
EXHALER.  V.  tr. .  .  . 
EXHALER  (s'),  v.  intr. 
EXISTENCE,  n.  r.  .  . 
EXISTER,  V.  intr.  .  . 
EXORCISER,  V.  ti .  . 
EXPANSION  div'ivièrc. 
EXPECTORER,  V.  tr  . 
EXPIRER,  V.  intr.  .  . 
EXPLIQUER,  V.  tr..  . 
EXPLIQUER  (s'),  v.int. 
EXPLORER.  V.  tr.  .  . 
EXPLOSION,  n.  V.  .    . 

EXPRÈS,  adv 

EXTÉRIEUR,  n.  c.  .  . 
EXTRAVAGUER ,  V. 
EXTRÊME,  adj  .... 
EXTRÊMEMENT..  .  . 
EXTRÉMITÉ,  n.  rac.  . 
EXTRÉMITÉ  (il"),  loc. 
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pinoptçapiuk. 

en  taille  :  takilœpa.  =  —  en  grosseur  : 
ariilœpa. 

nakoyoapk. 

iiiiiviaktnnik. 

arii''y()innn-akliif,kàn. 

iijitoapk. 

anapkp. 

pinniilllig'a. 

tcliipkpoptçidjoapk. 

tlliya. 

tcliupnknmiyaptoafk. 

tiknmiyoapk. 

innutçapk. 

ômanepktoapk. 

Topnpapk  igitoapk. 

nt'potonepk. 

niopmiktoapk. 

itcynaniktoapk. 

tutcliainangitoupk, 

tutclmyoïçidja  [i.e.sefaire  comprendre). 

kpihicpktoapk. 

tcliinnulayoapk. 

opolpit. 

tçillata.  =  à  l'—:  tçillatàn. 

illitrimarniyaloptoapk. 

itçMkniiînpk. 

oriiiyoïinin-akiapkln.  =  piluaptopk. 

itçuk.  =avatik.  =  kappa  (des  arbres). 

itçuk-mi.  =  itc,'u-kappa. 


FABRIQUER,  v.  tr 
FAÇADE,  n.  r.ic. 
FACE,  11.  rac.  .  . 
FACE  A  FACE,  loc, 

adv 

FÂCHÉ,  ÉE,  V.  intr. 
FACHER  (le),  V.  tr. 
FACHER  (se),  v.  intr 

FACHEUX,  V.  intr. . 

FACILE,  ad) 

FACILEMENT,  adv. 

FAGOT,  II.  c 

FAIBLE,  V.  intr.      . 


FAILLE  de  terrain,  n 

diV 

FAIM,  n.  rac.  ... 
FAINÉANT,  V.  intr. 
FAIRE,  V.  tr.   .   .   , 


tchon(\voapk. 
t(;aik;-a  (i.  e.  (Jei;anO. 
kinapk. 

akiinapk. 

opotoapk.  =  epktçitçiyakioapk. 

opololçidja. 

tclinkaptitoapk.  =:  katçopnikayopkloapk. 

=  nc  pas  — ;  tcliukaptitcliniktoapk. 
opoioynapk  [i.e.  de  mauvais  caractère). 
ùkilopk. 
okitiiapklunè. 
nimapodjapk. 
apktiin  ilçidjonpk.  =  trliukanayoapk.  =3 

ètulJe  —  :  H'igalayoapk.  =  loix  —  : 

nipikitwapaluk. 

kiviktapk. 

kàk'. 

ti'linlikluapk, 

tcliéni'yoapk  ;  passé  .•  toli(5nt>yoalka; 
tcliOm^loaptoapk i  impératif:  tclirni. 
gin!  et  tchént^pit!  =  en  compas.: 
tçidjoapk.  :=  tcliiînt'yiipalua  ,•  qui  a 
fait.  =  —  par  soi  :  iimifia  niinik 
tclii*néyoapk.=  — pour  soi  :  uvaninun 
tcliOiiéyoapk.  =  —  de  rien  :  tcliiuiia- 
inap-niig'a. 


FAIRE  (i.c.  commettre) 

—  (sej,  V.  intr. .  .  . 

—  AVEC  LES  MAINS. 

—  ATTENTION..  .   . 

—  BEAU,  V.  impers. 

—  BIEN,  V.  tr. .   .   . 

—  BON,  V.  impers.. 

—  BOUILLIR,  v.  tr.. 

—  CALME,  V.  impers. 

—  CAS.  v.  intr  .  .   . 


—  CHAUD,  v.impcrs. 

—  CHAUFFER,  v.  tr. 

—  CLAIR  DE  LUNE, 
V.  impers 

—  COMPRENDRE(se) 
V.  intr 

—  CUIRE.  V.  tr.   .   . 

—  DE  LA  BABICHE 
(i.  e.  des  lanières). 

—  DE  L'EAU,  (i.  e, 
creuser  la  glace 
pour  en  puiser).   , 

—  DES  BASSESSES. 

—  DES  CORDES,  v.tr. 


tchnléapoaptonpk. 

tcliénéîtoktçapk.  =  —  homme  :  inomnik 
tcliénéîtokt(;apk.  =:  inéoptoapk,  toami, 

itçapkpiyoapk. 

aypan-afiepkpotclieptoapk.  =  fais  atten- 
tion! aypan  ancpkpotcliéppèn  ! 

tçilla-piktçidja. 

tchOokat. 

tçavap-eytopk.  =  kigœli-itopk. 

tcliétatit-tçidjoapk, 

tçillapiktçidjoar-k. 

anepkpotclieptoapk.  =  alannua-nik* 
toapk.  =  ne  pas  —  ;  naluiyo-oyapk» 
toapk. 

onapktnapk.  =  uunakum  (C). 

onapktitçig'a. 

kpt'pnœpèatçiaptoapk. 

tntchavalcptçagapa. 
ipayoapk. 

tçavipaptoapk. 


immopk'atoapk. 
kpolonapnitoapk. 
kpébiapk. 
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FAR 


FAIRE  DES  EFFORTS, 

V.  intr kiimaylalçiiljoa(ik. 

—  DES  ENTAILLES, 

V.  ti' titœpBçiloaf,k. 

—  DES  FLÈCHES,  V. 

tr kpapdjiyoapk. 

—  DES    GALETTES, 

V.  tr akutoyali''opktoa(,k. 

—  DES    GESTES    en 

chantant,  v.   intr  tcliokolayoafk. 

—  DES  MERVEILLES 

V.   tr nanuiepminik-toapk. 

—  DES  RIGOLES,  V. 

tr pigiwikléoptoapk. 

—  DEUX  CHOSES  A 

LA  FOIS mnld'piiluk-U'idJDajik.  =  —  deux  clinscs 

conséiiilivement  :  trivuligi^aptoapk. 

—  DIRE  (Ini),  V.  intr.  pitkpunita. 

—  DU    FEU,    V.   tr.  ikitjnn.  =  ignepk-tchdntiyoapk. 

—  DU  BOIS  (i.  e.  al- 
ler en  ramasser) . .  kpéyuktak-taptoapk. 

—  DU   PARCHEMIN, 

V.  tr tçaluktoapk. 

—  DU  TABAC,  V.  tr.  iyaplçiiljoapk.  (i,  c.  en  liâchcr], 

—  DU  VENT,  V.  im- 
pers   onopè-ayoapk.  =  aniyoapk  (C).  =:  kpa- 

yiyoapk. 

—  ENTRER,  V.  tr.  .  anim.:  itepkpoya.  =  inaii.:  itoptitig'a. 

=  —  d  force  :  tatiteptoapk. 

—  FACHER  (le),  v.tr.  opolotçidja. 

—  FAUXFEU(arme), 

V.  impers tcliingum-ayoapk. 

—  FRIRE,  V.  tr.       .  ipulipawn  trliL-ni^yoapk. 

—  HALTE,  V.  intr.  .  nutkpatoapk. 

—  HOMME  (se),  v.  tr.  inéoptoapk,  tapma,  I'  pen. 

—  HONTE    (lui),     V. 

intr talopktuliyoapk. 

—  JOUR,  V.   impors.  kpawnia-péatçiapk. 

—  LA  BARBE  (se),  v. 

intr kpiopaptopk. 

—  LA  CUISINE, v.tr.  ig'ayoapk,  yoapa,  7«  pers. 

—  LA  GÉNUFLEXION. . .  kpeypiléapk,  léna,  ^"  pers. 

—  LA  GUERRE,  v.tr.  aképaptoyoapk. 

—  LA    JONGLERIE , 

V.  tr unifioyuapk.  yuapa. 

—  LA  MOUE,  V.  intr.  mameptiiiiiktoapk. 

—  LA  PAIX,  V.  intr.  tclmmiriodja,  =  otçcptoat. 

—  LASOURDE 

OREILLE,  V.  intr.  tutchamanituapk. 

—  LE  CHEMIN, v.tr.  apkpulçinéoptoapk. 

—  LE    COMIQUE,  v. 

intr kpitutçnklç'iptoapk. 

—  LE  FOU,  V.  intr..  titafiuyaptoapk. 

—  LE  GUET,  V.  intr.  tupapniktokfapk. 

—  LES  GROS  YEUX, 

V.  intr wiloptoapk. 

—  LE  SIGNE  DE  LA 

CROIX,  V.  intr.   .  tikuaptoptuapk. 

—  LESPETiTSYEUX 

V.  intr tçepkpnbiufi-aptoapk. 

—  L'HOMME,  V.  intr.  aontibioyaptoapk. 

—  LUMIÈRE  A.v.int.  ikinœpaptoapk. 

—  MAL,  V.  intr.   .   .  kutclioptopk.   =  lui  —  ;  nalucheptop- 

toapk,  tuna. 

—  MAL  (se),  V.  intr.  naluclieptoptoapk,  toami. 

—  MALGRÉ  SOI,  vtr.  nmannyaptoapk. 

—  MOURIR(le),v.  tr.  tokopyiiapk.  =  —  :>ar  la  jonglerie  : 

tçokpo-tçepkpiyoapl  ! 


FAIRE     NAUFRAGE , 
V.    in  II' 

—  ^NE  PAS)   .    .    .    . 

—  NOIR,  V.  impori.. 

—  NUIT 

—  PAR  LA  PENSÉE. 

—  PEUR.  V.  II.  .    .    . 

—  PITIÉ.  V.  intr..   . 

—  PLACE,   V.  tr  .    . 

—  POUR  LUI,  V.  tr. 

—  PORTAGE,  V.  tr. 

—  PRISONNIER,     V. 

—  RIRE,  V.  tr.   .    .   . 

—  ROTIR,  V.  ir.    .    . 

—  SEMBLANT.  V.  tr. 


—  SANS    LE    VOU- 
LOIR, V.  tr.    .   .   . 

—  SÉCHER.  V.  tr.    . 

—  SENTINELLE,    V. 

—  SIGNE,  V.  intr.    . 


—  SILENCE,  V.  intr. 

—  SOLEIL,  V.  impers. 

—  SOUFFRIR,  V.  tr. 

—  TÉTER,  V.  tr.  .    . 

—  TOILETTE,       V. 
intr 

—  TOMBER,  V.  tr.   . 

—  TOUT,  V.  tr. .   .    . 

—  UNHOMME(cri!er). 

—  UNE    HUTTE    DE 
NEIGE,  V.  tr.    .    . 

—  UNE    BOULE   DE 
NEIGE,  V.  tr.    .    . 

—  UN  FAUX  PAS,  V. 
intr 

—  VENIR,  V.  tr.    .   . 

—  VOIR,   V.  tr..    .    . 
FAISAN 


kinuynapk. 

tchnlikluiipk.  -=  ne  /(ii,«  pus  cela! 
tclii''ni''ti'yliya! 

imùmaynf.k. 

uiHiaMoyiKK.k. 

trliumainnjiiiig'a. 

('fklri(;ini-iliia^l>. 

tcliii;ihiiklnaf,k. 

iniiiiua.  —  éUiiil  assis  :  ininikiiu'j. 

tclii'i'Mi'ptkvjya. 

ihiaf.inf.loiipk. 

kpiiiiaMKiiJktnapk.  — -  aniloynillklxa^.k. 

kpiliilriil  leaplonpk. 

adjikepkfiiptnapk. 

se  reml  en  ajoiilnitt  la  suffixe  lu  â  la 
rariiif  (les  W  iloiit  o»  (7  iH;/r'  alors  la 
désinence  en  yapinapk.  \.  g.  —  tie 
manfier  :  in^ppi'-to-yaptuapk.  —  —  île 
ilorniir  :  Irlilnik-io-yapluapk.  =  — 
lie  faire  :  tclii^ni'-to-yaf,tiiyapk. 

kpiginkinapk. 

panipti>pi(iupk. 

tupapniktoktcliapk.  =  niak-tcliilak-lap- 
tciapk. 

devenir:  nuliipaploapk.  =  — en  aiiitant 
un  linge  :  nulual'ikuni  (C).  =  —  dus 
yeux:  ijifigmiktoapk.  =  liknaptciapk  : 
{sinipliciler};  imperalif  :  tiknapon  ! 

tçi^p^kaliinktuat. 

tcliikpéiiL^-itdpk. 

tcliupepktullyoapk, 

miluktut(.'idjoapk. 

tçavapkpi\voapk. 
pirind.|idjoapk. 
illopnapkliipit-tcliéni'yoat. 
inéoptoapk. 

igluliyoa{:k.  =  aput(;ioptoapk. 

anmalopektçag'a. 


FAISCEAU,  n.  c.  .  . 
FAIT  (fabriqué),  adj.  v. 
FAIT  (ac'ion)  n,  r.  . 
FAITE,  n.   rac.    .    .    . 

FAIX,  n.  dér 

FALAISE,  n.  c.   .   .    . 


pnkaptoptuapk. 

kpaîikpoya. 

taku|ikaluktag'a. 

voir  eoq  de    liruyùro.    {letrao    pliasia- 

nelliis). 
kpapinyapk. 

tçuliyoapk.  pinr.,  tçnliyoat.  =  t''liénéya. 
pinva.  =  piliuva. 
kappa, 
iianmalik. 

koeypiitclink".    =    —     sablonneuse    : 
içivofak-lçoapknuk.  =  —  terreuse  : 
ipepk-Içoapknuk. 
FAMILLE,  n.  pi  .   .   .    kitnpnapèt. 
FAMINE,  n.  pi.  .   .   .    nepkpé-iloapint. 
FANÉ,  ÉE,  adj.   .   .   .    kpitoliyoapli.   =  olopoynapk. 
FANER  (se),  v.  impers,    kpitoliynat.  =  olnpoyuat. 
FANGE,  n.  rac.  .   .   .    mapak.  =  niacliak  ((î.). 
FANON     do     baleine, 

n.  c tcbnpkpapk.  =  plur.,  tcliiipkpaït, 

FANTOME innulik. 

FAON.   .   .    ....    de  renne  :.  nonpapk.  plur,,  nOMpéit.  = 

—  d'élan  :  awpilaptop. 
FARDEAU,  n.  dér..   .    nanmalik. 
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FARINE,  11.  c.    .    . 
FAROUCHE,  V,  iiitr. 

FASCINE.  11.  c.    .    . 
FATIGUÉ.  V.  iiitr.   . 


FAUCON 

FAUSSEMENT,  iilv. 
FAUSSES-COTES.  . 
FAUT  fil),  iiicoij.  . 
FAUTE,  11.  c.   .    . 


FAUTE  DE,  loc.  pn 

FAUVE,  .idj 

FAUX,  udj.    .    .    . 
FAVORIS,  11.  c.   .    . 
FEINDRE,  V.  tr.  .    , 


FÊLÉ,  adj.  ,  .  . 
FÊLURE,  n.  rac. 
FEMELLE.    .    .    . 


FEMME,  11.  rac.  . 


FEMME  (C'tre),  v.  inti 
FÉMUR,  11.  c.  .    .    . 
FENDILLÉ,  ÉE,  adj. 
FENDU,  UE,  adj..  . 

FENÊTRE 

FENTE,  II.  d(h'.   .    . 
FER,  11,  rac 

FERME,  V.  inti'..    . 
FERMÉ.  ÉE,  adj.  v. 

FERMER,  V.  tr     .    . 


FESSE.  11.  rac  .  . 
FESTIN,  :■„  c.  .  . 
FESTINER,  V.  tr. 
FESTON  11.  pi.  . 
FÊTE.  II.  C.  .  . 
FÉTICHE,  II.  diir. 
FÉTIDE,  adj.  .  . 
FEU,  11.  ne.    .    . 


FEUILLE,  11.  rac. 


FI!  iiitcrj.  do  dL'goût. 
FIANCÉ,  ÉE,  II.  V..  , 
FIBRE.  11.  diir .   .   . 


liifiJof,-niio-aliik. 

{persiinne)    :     Içunnîiitçiiiiafiiloafk.    = 

(animal)  :  kfuïiiaf,k-tuyuafk. 
iiimàj'yijdjapk. 
y;if.ay()ii.   =  yofayofAp,  yuûa.   =   [itii 

tranail). 
kigifavik. 

laiiiadjiiM-illuar'l'iinô. 
iuivulikl(;t't. 

pIvMik.  =  il  ne  =  pas  :  pltçi. 
taniiiuiflookf.  =  c'est  ma  faute:  icliu» 

Ii'af>oaf,loaiiii.   =  par  ma  faute  :  iii- 

nii;^un. 
iiofiip. 
ko[-,iiCf/lnaf,k. 

lainadjuniliiat.  =  œil  —  .■  iy,ioya(lk. 
iilii.'if.,oii  ;  pliir.,  iiluajyOtit. 
pof/klali'yoajik.  =  —  d'aller  :  péatkfo» 

i(idjiiaj/k. 
mi(ikf.éptcliapiiofk. 
kf/UVi';;k  ;  iilur..  krii\it. 
des  petits  animaux  :  kil)iop.k.  =  —  des 

ruminants  :  kiilavak.  =  —  ci  ijéiicral  : 

a(;iièiiœf,af,k.  =   (•/»•<;   — ;   apiit'iiœpa- 

oyuapk. 
afin''.  :=  anf/ùiiak  (C).  =   —  a'Iulte  : 

af.iiar.k.  =  belle  —  .•  anàiiainvok.  = 

ji'uu     -  :  nivi:ifAtçia(>k.  =  i'iei7(p  —  .• 

af/kfiOtçaluk.^  i.  e.  épouse:  iiulloapk. 

■=:  ma  — i  luilléaf,».  = -/linijnlic  (().). 

=  (î  ma  —  :  miUéaiiiainl 
af,iia-oyuaf,k. 

kOUfktOfil'yk. 

k;>iivitiipk. 

niif,kfy('pt(;aj>ii(.'fk. 

i{-ali'f.k.  =  —  de  glai'e  :  kfoylcytit. 

kf-ii\efk  ;  ji/ii)'.,  kfiivit.  =  kf,iipafk. 

Ic-avi.  =  t(;avilkpaf.k  :  fer  blanc.  = 
—  rouiii  :  ivitapk. 

;1tcliiiito;,k  (i)inii.). 

upkiiaf,K''.  =  kf-ipiitçofluafk.  ^  —  o 
clef  :  kf.ipuii-ltopk. 

nkoafa.  =  illigoafyk,  gifa,  gùii.  =  map. 
litoajk.  =  —  d  clef  :  kpipiitoapk. 
=  —  la  bouche  :  iiiaiiiCftoafA.  ^  — 
les  yeux  :  tçikoiilfiaftdpk.  =  —  l'o- 
reille :  uinikti.iinayoii(ik.  i=  iiiiipiiiiayo" 
aç.k.  = —  ICI  couteau:  iiappayaptoafk. 
=  ti'lii'f.kpof/ktoa(>k.  =  —  un  livre  : 
niaptitoapk.  =  ferme!  [impératif]  : 
okiiaii  !  :=  iiiaplitup! 

Ichivcapk.  =  niimék  (C). 

iii'ppi'Miiappkut. 

IniuiUoptiiapk. 

kllliktal. 

iibliippak,  =  ubliipk-takiydpk. 

kpilakpùii. 

iiiainan-itof/k. 

igiK'f.k.  =  uki;'a  ((:.).=  — rfniij/cs  6oi.«. 
r  e.  incendie  :  ikinepk.  =  —  doux  : 
imapktçuatçiapk. 

kpoapak.  =  kpoapiMk;  j)/i(r.,  kooakpat.  = 
atiiina-iiyak  (C.).  =  —  des  conifères  : 
apitapk;  plur.,  apitat.  =  —  de  papier  : 
inainari-cyapk. 

pwapk  ! 

kpiiinigiyayluaptopk. 

iiokpapùii;  jiiiir.,  iiokpapotit. 


FICELLE,  n.  rac.  . 
FICHÉ,  ÉE,  adj.  V. 
FICHER,  V.  tr..    .   . 


FIEL,  II.  dér,  .  . 
FIENTE.  11.  rac. 
FIER,  ÈRE,  V.  iiitr 
FIERA  (se),  V.  int 
FIÈVRE,  11,  dér.  . 
FIFRE,  11.  V..  .  . 
FIGÉ  et  SE  F.GEH; 

intr 

FIGURE,  n.  rac. 


FLK 

kpébiapk. 

kapodjiapk.  =  couteau  — ;  iiappaptuapk. 

nagepktçidjoapk.    =    udjepkpaoyupk-ap- 

kluiiè-tiipt(aptiiapk.  =  —  un  couteau 

en  terre  :  nappayapktita, 
imapopkp.  [de  iiiiapk,  eau). 
aiiapkp. 

afiotigoyiSapktoapk. 
kingmuitclmitopk. 
kidjiitwn. 
toptuapk. 


FIL,  11.  rac. . 


FIL  (i,  e.  traiicliant) 
FILE  et  A  LA  FILE. 
FILET,  11.  rac.   .   . 

FILLE  (puella).  n.  c. 
FILLE  [tf-^i.    .  . 

FILOU.  11.  V.   .   .    . 
FILS,  n,  rac 


FILS  UNIQUE  .    .    .    . 

FILTRE,  11.  V 

FILTRÉE,  adj.  V..  .  . 
FILTRER,  V.  tr.  .  .  . 
FILTRER,  V.  impers.. 
FIN,  n.  r.ic 


FIN  (i.  c.  mince),  adj. 
FINAL,  LE,  adj..    .    . 

FINALEMENT 

FINI,  lE,  adj.  V. .    .    . 

FINIR,  V.   tr 

FIOLE,  n.  c 

FIRMAMENT,  n.  rac. 
FISSURE,  11.  dér.  .  . 
FIXÉ,  ÉE,  adj.  v.    .    . 

FIXER,  V.  tr 

FLAGEOLET,  II.  \  .  . 
FLAIRER,  V.  tr.  .  .  . 
FLAMBEAU,  11.  C  .  . 
FLAMBER,  FLAMME, 

V.  impers 

FLAMMÈCHE,  11.  C  .  . 

FLANC,  11.  c 

FLANER.  V.  intr.  .  . 
FLAQUE,  n.  dér.  .  . 
FLASQUE,  adj.  V..  . 
FLATTER,  v.  tr..  .  . 
FLATTER  (se),v.  intr. 
FLATUOSITÉ,  n.rac. 
FLÈCHE,  il.  rac  .  .  . 

FLÈCHE    EN  FER  Cil 
rréiuaillère 


atçiieptoapk. 

kiiiapk-  =  —  de  la  lune  :  tatkpèm- 
iiinopk. 

ivalok;  plur.,  ivalot.  =;  —  de  caret  : 
kpuliiak-tçapk.  =  kilayiitiktçat.  =  — 
d'archal  :  amupawii.  =  —  de  la 
vierye  :  pilœpafia.  (,Les  Esquimaux 
en  attribuent  la  formation  aux  four- 
mis; les  Dénès  aux  araignées.) 

kina. 

wiwiilœpéit. 

kpuhiapk.  =  i.  e.  réseau  quelconque  : 
idjigapk  (v.  g.  moustiquaire). 

apnapéiiapk.  =  petite  —  ;  iiiiivéapktçapk. 

niwidjiapk.  =  iiiviepiçapk.  =  d  ma  — .' 
ayo! 

tigiliyoyuapk. 

nutapk;  plur.,  iiiitapkpat.  =  mon —  ; 
nutakpa,  tapktin,  tapa.  =  iyayé  ;  plur., 
iyait  (C). 

ataotçipk-aptalik.  =  ataotçipk-apktapk. 

inœpaptoapk, 

inœpaptopk. 

inœpaplita. 

inœpaptopk, 

itçuk.  =  avatik.  =  d  /a  —  :  kifiunœpên. 
=  —  du  monde  :  tcliikpomanéap» 
toapk. 

naitopk. 

itçiikméopk.  =  i.  e.  dernier  :  kifmlepk. 

kiniuioupôu. 

ulçeptuii.  :=  utçeppiSun.  =  (discours) 
itçii-eytut. 

utçéatopk, 

moppaoyapk. 

kpeylapk. 

kpuniiicpk. 

pituktapk. 

pitiiKtiiapk. 

toptuapk. 

neyktcliaptopk.  =  ncywopk. 

inépoyapk. 


ikoalapktoapk. 

awnia-opnepk;  plur.,  awma-onat. 
tçanipapk.  =  iiipku  (C). 
tclmliktuapk, 
immaptçuk. 
opktclioatoapk. 
apglilipa,  ligapa,  1'  pers, 
apglileptoapk. 
nilcpk. 

kpapiopk  ;  plur.,  kpapiot.  =:  kiguvak. 
kayèpok  (C). 

tçavilik.  =  apnaoalik.  =  ipullpuitop. 
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FLÈCHE  EN   OS. 
FLÈCHE  EN  FER. 

PRISMATI- 


(i  tiUe 


FLECHE 

QUE 

FLÉCHIR  le  genou.    . 

impors 

FLÉTRI  (si!  fltîtril).  . 
FLEUR,  11.  d(5r.   .   .    . 

FLEURI.  FLEURIR,  v. 
FLEUVE,  n.  c.  .  .  . 
VLEUVEMACKENSIE. 
FLEUVE  ANDERSON. 
FLEUVE  PEEL.  .  .  . 
FLEXIBLE,  adj.  .  .  . 
FLOCON  de  neige,  U.c. 

FLOT,  II.  rue 

FLOTTER,  V.  intr.  .  . 
FLOTTEUR  de  filet.  . 
FLUET.  V.  iiitr.  .   .   • 

FLUIDE,  II.  V 

FLUX,  11.  V 

FŒTUS,  11.  rac.       .    . 

FOI,  II.  V 

FOIE,  n.  c 

FOIN,  n,  rac 

FOIS,  11.  dér 

FOIS  (4  la),  loc.  adv. . 
FOIS  (dons),  loe.  ,id\. . 
FOIS  (une),  loe.  iidv. . 

FOISON  (:V),  loc.  adv.. 
FOLATRER,  v.  intr.  . 

FOND,  n.  rac 

FOND  do  lac,  n.  dér. 
FOND  de  l'eau,  n.  c.. 
FONDATION,  n.  c. .  . 
FONDEMENT,  n.  rac. 
FONDRE,  V.  impers. . 
FONDRIÈRE,  n.  rac.. 
FONDU.  UE,  adj.  V.  . 
FONTE,  n.  c.  .  . 
FONTE  dés   neiges,  v. 

impers 

FORCE,  n.  dér.  .  .  . 
FORCÉ,  ÉE,  V.  intr.  . 
FORCÉMENT,  adv.  . 
FORCER.  V.  tr.  .  .  . 
FORCINE  (loupe  vi'gé- 

tale) 

FORÊT,  n.  c 

FORÉ  (i.  0.  percé)  . 
FORGÉ.  ÉE,  ad).  V.    . 
FORGER, FORGERON 

V.  tr 

FORMER,  V.  tr.   .    .    . 


FORNICATION,  n.  v.. 
FORNICATEUR,  FOR- 
NIQUER, V,  intr.   . 

FORNIQUER, (ne  pas). 


kalkfok.  =  kukkikpofk. 

carrée  :  tçiiiluek. 
en  cœur  :  topotaoyalik.  =  —  de  formn 

antique  :  tclian-miapk, 

kpiénmiulik. 

akpubiyooktoapk. 
kpitoliyoapk.  =  olofcyuafyk. 
nuvuyak;  plur.,  nuvuyat    {de   nnviik, 
pninte). 


icliiliiakloaf,k. 

kup-vik. 

kufvik,  =  tawapak-kud.liga. 

kfatçitofuiéopk.  =  tawapak-kpiSneptop. 

apvépon. 

apéopa. 

kpaiiik-papk. 

ulik. 

naluktoapk.  =  —  au  vent  -  kpayniktoat. 

paktaotit. 

tuiyapktuapk. 

nyumépèapayoapk. 

imépiaù  niiyaptoapk, 

iblaw.  =  iblawk".  =  —hum.:  nad^italik. 

aûepnepk. 

napukiipk. 

ivœpit,  =    iwik   (C).  =  iwik-kakuni 

(C.)  :  petit  foin. 
atoptinn. 

tamnpmik.  =  kalodjat. 

malœpo-atoptlnn, 

atapotçi-atoptlun  {Ainsi  de  suite  de  tous 
les  noms  de  nombre). 

tamaîta. 

titanuyaptoapk. 

ataa.  =  ait  — .'  ataân. 

apéa-lik. 

tuna«ik. 

nunam-illua-nituak. 

itepk.  =  —  d'édifice  :  tùnnak. 

awktoixpk.  =  kpoploktoapk. 

mauyapk. 

aopkpéyoapk. 

tçavi-aopkpéyopk. 


npiiiœpatehaptoapk. 

.ipkton. 

piti;ùpèlati;iyoapk. 

pitçiîpèlatçiblunè. 

ftmanago. 


piningtik. 
nappaptoyopk.= 
ftnniaiicpk. 
kauwapk. 


-.  —  épaisse:  n-ippatcptat. 


kawktuapk.  =  tçavilinptoapk. 

se  rend  par  la  suffixe  yéoploapk  ou 
yioptoapk  ajoutée  au  nom  de  l'objet 
Que  l'on  forme,  v.  g.  —  une  statue  : 
inno-yioptoapk.  =  —  une  maison  : 
iglopoyéoptoapk. 

ktitchuktu. 


FORT,  TE,  adj.   et  v. 
intr 


FORT  (ti-f-s) 

FORT  ;i.  P.  très),  adv. 
FORT-DE-TRAITE,  n. 

e     

FORTEMENT,  iiilv..  . 
FORTUITEMENT,  adv. 
FOSSE,  FOSSÉ,  n.  e.. 
FOSSES  nazales,  n.  pi, 
FOSSETTE,  n.  rac. .  . 


FOSSILE  do  madrépore 


[•'OU,  V.  intr. 


kntcluiktoapk.  = 

nikiiinpk. 
kuyaynîktuapk. 


:  kutclioptopk.  =  kuyan. 


FOUDRE,  V.  impTs.  . 
70UET.  n.  dér.  .  .  . 
FOUETTER,  V.  tr.  . 
FOUILLER,  V.  tr...  . 
FOULARD,  n.  dér..  . 
FOULÉ,  ÉE  ,iux  pieds, 
V.  intr 

FOULER,  V.  tr.    .    .    . 

FOUR,  n.  dér 

FOURBE,  V.  inir.  .  . 
FOURBI.  lE,  adj.  V.  . 
FOURBIR,  V.  tr.  .  .  . 
FOURCHETTE,  n,  dér. 


FOURCHU  (arbre),  adj. 
FOURMI,  n,  r..    . 
FOURMILIÈRE,  n.  d.^r. 
FOURNEAU    do    pipe, 

n.  c 

FOURRÉ,  n.  e,  pi..  . 
FOURREAU,  n.  rac.  . 

FOURRURE,  n.  me.  . 
FOUTREAU  ou  Vison, 

n.  e 

FOYER,  n.  c 

FRACTURÉ, ÉE, adj. V. 
FRAGILE,  adj.  V.  .  . 
FRAGMENT,  n.  rae.   . 

FRAI,  n.  rac 

FRAICHEUR,    FRAIS, 

n.  dér  ....... 

FRAIS,  FRAICHE,  adj. 

et  V.  impers.    .   .   . 


FRÂ 


aiiime  :  nklçiit.  =  apktnpa.  =:  aplopkln. 
=  kpumeyt.ipk.  =  apktim-itoapk.  - 
inan.:  npklopa.  —  akitoyuapk.  =  — 
au  jidùl  :  uuiilafia  umiya-,toapk.  = 
—  ((  l'otlorut  :  maman-ilopkp.  =  — 
(i  l'oiiic  [son:  :  iklulaptopk, 

apkliippawfiniiiica. 

unuptnr.  =  —  hii-ii  :  tçavapiga. 

iglop-piik. 
apktooakluiiè. 
upinii'.'apklupu, 
kpngwiktcak. 

âpinanat.  =  siiifi.:  Apmanak, 

tùttak.  =  —  des  joues,  plur.:  luttait. 

{C'fsl  aussi  le  nom  que  les  Esquimaux 

donnent   aux  lalirels  nu    ornements 

des  joues).  ^=  kpow-iln'pot  ;  de  la  uorqe. 

cyalùphi/llum  :  kukùn.  =  —  de  l'Elé- 

plms  primiqenius  :  kilékuvapk. 
tutcliaoïnangilapkut.  =  i.  e,  hyer  :  titan  • 

nyapinapk.  =  illilcliiniafioyaptopk. 
ignep-paluk-toapk. 

kpeymild'pon.  {de  kpeymipk,  chien). 
ipépaptokok. 
kpénepktoapk. 
koonitclilpon. 


i.  e.  luxé  :   titgitkpo» 
au.v 


FRAISE,  n.  c 

FRAISIER,  n.  c.     .    . 
FRANC,  CHE,  v.  intr. 


FRANÇAIS,  n..  c. 
FRANCHIR.  V.  îr. 


tunmalatupk 

lepkloiipk. 
avec   les  mains  :  tatileptoapk.  = 

pieils  :  tiininakalakti,'iilJoapk. 
ip'avik  {de  ip'a,  cuisine). 
inula'po-apkiçiniayoapk. 
taniktoapk. 
tanig'a. 
népkpétit  {de  nepkpé,  viamle).  =  néppétit 

[de  néppéyoapk,  manger).  =  néppilit 

(C). 
kpapligik. 
kpalépo-alik. 
teliiti  ;  {nid.) 

kpalikiapk.  =:  tçubulon&k. 
uplçiinayoat. 

popkp.    =  nyamma.   =    —  de   pipe   : 
iminul  '(;.). ^=  —  d'arc:  piliK'ileppéa. 
aniepkp  (I.  e.  peau);  ptui.,  ainil. 

tépéap-papk. 

igni'p-nun-iyukapcy-kun. 

naliktoapk. 

n.wikli,'apa-itopk. 

tcbika. 

tçuvapk.  =  plur.,  tçuvaît. 

nigiplanepk.  ==  —  du  soir  .  kpipkpapk. 

(i.  e.récenl.  pas  salé),  taytçlapk.  (»..).  = 
kinipayopk.  =  ti)ainan-itnpk.  =  (i.  e. 
léqéremenl  froid)  :  nigœlanepktoapk. 

alçidjam-tappa. 

at(;idJaui-lappa-kpolik. 

ipkpotoyoiktiiapk  (i.  e.  pas  menteur).  = 
wiyiniyuituapk.  {i.e.  pas  trompeur). 

kpoléapkul(,'ln  :  les  parleurs.) 

itçiïitopk.  =  akpaficptoupk. 
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GAN 


FRANGE,  n.  rar. 
FRAPPER,  V.  tr  . 


FRAUDER,  V.  tr..  .  . 
FRAUDER  (ne  pas).  . 
FRAYER  (poisson),  v. 

impers 

FRÊLE,  V.  intr.  .  .  . 
FRÉMIR,  V.  intr.,  .  . 
FRÉMISSEMENT,  11.  V. 
FRÈRE  aillé,  n.  c. 

FRÈRE  cadet,  n.  c.   . 

FRÈRES,  n.  pi.  .    .    . 
FRÈRE  LAI  (i.  c.  reli- 
gieux)  

FRETIN,  n.  c 

FRIMAS,  n.  c 


FRIPON,  V.  intr.   . .    . 

FRIRE,  V.  tr 

FRISÉ,  ÉE,  V.  intr.  . 
FRISSON,  II.  di'r.  .  . 
FRISSONNER,  V.  intr, 
FRIT,  FRITURE..  .  . 
FROID,  n.  dur 


tçina.  =  nigiet.  =  —  de  capuchon  : 
itep,vc'a.  =  puti'ita^yOta. 

aptçanayali.^— rff  la  main:  ollnpéatçapk- 
toaf.k.  =  —  (lu  iiwd  :  afklLfaç.toaf.k. 
=  —  du  bâton  :  anaontafk,  anat  oa 
(/'■  pers.)  =  anaulœfoyooapk.  =  — 
du  rouleau  :  kpapiyok.  =  —  arfc  des 
verijes  :  aiiaulaoya&toaf.k.  =  —  avec 
des  cordes  :  nuf,kfataf,ktoaf,k.  =  —  du 
poinii  :  tinluni!,  liplua.  (I'  jiers.)  = 

—  /((  lerre  du  pied  :  kiniiktrafloaf.k. 
=  —  de  la  corne  :  alufiiaftoafk.  = 

—  (i  la  parle  :  a|»;atoaf.k.  =  —  des 
mains  (i.  e,  applaudir)  :  pataktofk. 

nivopaya(iktoapk. 
nivuayoiktuapk. 

tcluivéoptoapk. 

kuîni'ytuafk. 

uliktnufk. 

ûluon,  plur.,  ùluolit, 

anayoa.  plur.,  anayoii.  =  anayDa-luk. 

=  éfoyaluk. 
nukka,  plur..   nukkapéït.    =  nayafot. 

=  )»"»  —  ;  nukkafa. 
aiiayoïi.  —  luikkaiieit. 

inunayaf,k. 

ipk;>uloa;>k, 

des  arhrcs  :  apntçipc'ït.  =  —  des  de- 
meures :  kpuvatkf,of,a.  =  —  du  visaye  : 
t(,'ikof,liféît. 

ti^iliktupk, 

i|)iili(;awii  tcliL'iiùyoapk. 

ipkpiitclinlai'iaploat. 

ùliKin.  plur.,  ùltiotit. 

ulikliiapk. 

ipulipalïk. 

nigœlancjik.    =  uvalafk. 
au  genil.    :    kpékpèni. 


FROID     (faire,     Ctre), 
adj.  et  V,  impers.  . 


=   kpè-kpey. 
=  prand  — ; 
kpanaktapk.  :=    itiek   k'akuni    ^C.)  : 
aroir  —  aux  pieds. 

kpOkf/i'n-oyuafk. 


FROISSÉ,  ÉE,  V.  intr. 
FROISSER.  V.  tr.  .  . 
FROMENT,  n.  c  .  .  . 
FRONCÉ,  ÉE,  adj.  v.. 
FRONCER  les  sourcils, 
FRONDE,  n.  c  .  .  .  . 
FRONT,  n.  rac  .   .    .    . 

FRONT  (sur  le),  loc. 
FRONT   (du  bandière, 

ou  de  front) 

FRONTAL  (os),  n.  c.. 

FRONTEAU,  n.  c.  .    . 

FRONTIÈRE,  il.  c.  . 
FROTTÉ,  ÉE,  V.  intr. 
FROTTER,  V.  ir..  .  . 
FROTTOIR,  n.  dor  .    . 

FRUIT,  n.  rac 

FRUIT  en  général . .   . 

FUIR.  V.  intr 

FUITE,  n.  dér 

FUMÉE,  n.  rac.   .    .    . 

FUMÉES,  n.  c 

FUMER,  V.  intr.  .  .  . 
FUMER,  V.  tr.   (v.  g. 

de  la  viande).  .   .   . 
FUMER,    V.    impers. 

(fumée) 

FUMETERRE,  n.  C  . 
FUNÉRAILLES,  n.  c. 
FUR  ET    A    MESURE 

(au),  loc.   prép.   .   . 
FURETER,  V.  tr. .    .   . 
FUSIBLE,  adj.  V. 
FUSIL,  n.c 


FUTUR  (signe  ou  élé- 
ment du) 


imunaptoapk.  =  imulopkpatçclt. 

iniulçaya. 

akutoy(ip,tat-ivik. 

tapileptapk.  =  sourcils —  ;  lapinaptopkp. 

kpubluna  ut(,'ikt(;idjaït. 

ilontik. 

kawk  (C).  =  kpapkpoa;  plur.,  kpaw- 

kpul.  =  kpawk-tçuapk. 
kpagoniifi-kon. 

anadjiapèt. 

kpaguptçaunépa.  =  kpablunapk;  plur., 

kpablunét.  {nom  des  Européens). 
kpifiapktapk.  =  —  en  cuivre  des  femmes  : 

kaopot  (C). 
katifigavikput. 
apiktoapk. 

apéaIiktoapk.=:  j.  e.  oindre  :  nanuktoapk, 
apiktun. 

ati,'iyapk  ;  plur.,  atçiyèt. 
atçiyapluk;  plur.,  atçiyaplut. 
kpimaptoptuapk. 
kpimaplopnepk. 
itçipk.  =  iya. 

anat(;atkpapk  ;  plur.,  anatçatkpat. 
kHifiepktoapk. 

itcipkp-éupaktoapk. 

itçipktoapk  (et  C). 

kpoplitcbokpaluk. 

tcbaoniktoapk, 

tçivuli-klopo. 

kpénepktoapk. 

aopkpilayoapk. 

pilikt(,i  (i.  e.  arc).  =  —  fin  :  tçavînapk. 
=  —  à  capsules  :  anmaptàlik.  = 
ékkoktiyut  (C.).  =  —  à  deux  coups  : 
malœpo-nipùlik.  =  malœpo-iiupalufc. 
=  malpulik  (C). 

néap  ;  yomap  ;  iiéaptook  (intercalés  dans 
le  corps  des  V.). 


G 


GACHETTE,  n.  c. 
GADELIER,  n,  C. 
GADELLES  (Ou  gro 

scillcs  .'i  grappes) 
GAGNÉ,  ÈÊ,  adj.  v 

GAGNER,  V.  tr,    . 


GAI,  V.  intr..   .   . 
GAILLARD,  DE,  V.  int, 
GAINE,  n,  rac.   . 
GAITÉ.  n.  dér.     . 
GALE,  n.  dér.   ,  , 


nopapktè. 
nappaptopaoyat. 

atçiaplut. 

parle  travail:  iiiiutçitapk.  =  —  au  jeu: 

imuyapk. 
2mr  son  Iraiail  :  imutçita.  =—  aujeii .■ 

imuyiya.    =  —   le   lanje    ;    itçuk- 

ayoapk.   =  id.,  en  canut  :  iiçuk-ani. 

toapk. 
kpuviakt(;uktoapk. 
atçuîliyoapk. 
popkp.  :=  uyamma. 
kpuviayli'pk.  =  kpuviaytçunepk. 
kpatayoapk. 


GALERIE  de  traîneau, 


GALET,  n.  c. 


GALETTE,  n.  c.    .   .    . 

GALEUX,  EUSE,  v. 
intr 

GALOPER,  n.  c.    .   . 

GAMBADE,  n.  dér..    . 

GAMBADER,  V.  intr  . 

GANGLION,  n.  c.    .    . 

GANGRÈNE,  n.  dér... 

GANGRENÉ,  (se  gan- 
grener)  

GANSE,  n.  t 


naput'.  =  tçanneptat. 

rond:  kpèblepktçapk ;  plur.,  kpéblepk- 

içut.  =  —  plat  ;  tçatunayopk. 
akutoyapk.  =  iikèapk. 


kpataymaliyoapk. 

pa  n  al  ik  toapk. 

tçaliktapk. 

tçaliktaptoapk. 

kpénepktçinapk. 

pakapùn. 

pakapodjoapk, 
kpilepktopk. 
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GOU 


GANTER  (se),  V.   tC'H. 
GARÇON,  n.  c.  .    .    . 


GARDE,  n.  rac.  .  .  . 
GARDE  du  fusil,  n.  c. 
GARDÉ,  ÉE,  adj.  V.  . 
GARDER,  V.  tr.    .    .    . 


GANT,  11.  iK^r a''Jiwkil'''(C.,  adjig'ayùt.  ==  aydgayèt. 

(C) 
ad.iuKayPftoftnapk. 

mikatpr|iiifk.  =  petit  —:  iiukutpéapk-, 
l'Iiii:,    iiukutpifket.    =    iuitafloaf,k; 
pliir.,  iiulaotoat.  =  —  de  douze  ans  : 
niaiuîfagùn. 
paydji^;  fdur..  payyit,  paiyoat. 
kpalovktùii.  =  lali'jia-opiafk. 
piB;iIila. 

pigaftuafk.  =  —  un  malade  :    kpuyu- 
yuapk.  =  —  1/11  enfant  :  ipamiyaplo. 
apk.  = —  la  maison  :  paidjit. 
GARDER  (se  garder  de 

l'ennemi) maktchilaktaptoapk. 

GARDIEN,  n.  rac.   .    .     Pî'y<'.ii5i  ?'«'"•,  payyit.  laiyoat. 

GARE!  interj pin  ! 

GASPILLER,  V.  Ir..    .    epkleptçimayiH. 
GÂTÉ,  ÉE,  adj.  V.  .   .    awiii.ptoapk, 
GATEAU,  n.  c.       .   .    itkiSapk.  =  akutoyapk. 

GATER,  V.  tr awtçadja. 

GATER  (se),  V.  intr. . .    awneptoapk. 

GAUCHE,  n.  c trawnOa.  =  tçawmik. 

GAUCHE  (à),  loc.  adv.    tçuwnii-wut.  =  tçawmim-nun. 
GAUCHER,  V.  intr. .   .    tçawmik. 
GAUDENDARD,    (scie 

do  long). olluaptùn. 

GAULE,  n.  c amituapaluk. 

GAULER,  V.  tr.   .       .    poti,ikpayoapk,  yopa  {I'  pers.). 

GAVE,  n.  c kpaiiauvapk. 

GAZE,  n.  c kpubiaoyapk. 

GÉANT,  n.  c anéyciap-païuk.  =  anuvap-piMuk. 

GÉLATINE,  n.  c.   .   .    apénapkpiyopk. 

GELÉ,  ÉE,  adj.  v.  .  .    kpeykpùyoapk;  —  corps  hum.  ou  une  de 
ses  parties  :  kpékpéuepk. 

GELÉE,  n.  rac itçopk. 

GELÉE  blanche,  n.  c.  kpt'kpapoptopk. 
GELER,  V.  impers.  ..  kpoykpéyoapk. 
GÉMINÉ,  ÉE,  adj.  .    .     malœpolik. 

GÉMIR,  V.  tr imœpèlopktoapk. 

GÊNANT,  TE,  adj.  v.     tatimniéapa. 

GÊNER,  V.  tr tatimméapniktoapk. 

GENCIVE,  11.  rac.   .    .     ikik  j  ;j(Hr.,  ikit. 

GENDRE,  n.  c iiifiayoapk.  =  akaiknak  (C). 

GENÉVRIER,  n.  div..    tpéçeplon;  plur.,  kpéçeptootit. 
GENOU,  UX,  n.  rac.    niw.  =  tcliitkpopk.  =  uablon;   plur., 
GENOUX  (sur  les),  loc.        naklut.  =  napœlut  (C), 

prép 

ivamiyapiy<». 
GENRE  humain,  n.  c.    tamap-mik  innoit. 

GENS,  n.  c mL^opk;   plur..   meut  (  ajouté  au  nom 

des  lieux),  v.  g.   kpéyuk-méut,    les 
gens  ou  les  habitants  des  bois, 
GENS  vicieux,  n.  dér,    tchukùni  plur.,  tchukut. 
GERCÉ,  GERCER  (se), 

V.  impers talikiu^piitopk. 

GERÇURE,  n.  dér. .   .    taliktepncpk. 

GERME,  n.    V agliyoapk. 

GÉSIER,  n.  c akiyaniitchoa. 

GESTE,  n.  dér.     .   .  .    tcliénépàwn. 

GESTICULER,  v.  intr.    tcliéiièpaptoapk.  =— en  c/KiiitanJ;  tcho 

layoapk. 
GIBECIÈRE,  n.  rac...    aluk- =  nanmak. 

GIBIER,  n.  pi tigmiluit. 

GIBOQLÉE,  n.  V.  ..   .    tçilla  luaptoptoapk. 
GIBOYEUX,  EUSE.adj. 

V mallépepkpotoyuapk. 

GIGANTESQUE,  adj.  .    afiéyoap-pftluk. 


!   GIGOT,  n.  rac 

j    GILET,  n.  c 

!    GIRON,  n.  c 

GIROUETTE,  n.  c.  .   . 

GISANT,  OISER.v.iut. 


-—    'rmlarre)    : 
iivanitoapk.   = 


GITE,  n.  c.    . 
GLACE,  n.  rac, 


GLACE  (i.  0.  miroir). i 
GLACIER,  n.  c.  .  .  . 
GLAÇON   flottant.   .    . 

GLAIRE,  n.  cac.  .  .  . 
GLAISE,  n.  ra  .  .   .   . 

GLAME,  n.  c 

GLANDE,  n.  c.  .   .    . 

GLAND,  n.  c 


GLISSER,  V.  intr.   .   . 


GLOBE  TERRESTRE, 
n.  rac 

GLOBULE,  n.  rac.    . 

GLOBULEUX,  EUSE, 
adj 

GLORIFIER,  V.  tr. .    . 

GLORIFIER  (se),v.int. 

GLOU-GLOU,    n.  v.   . 

GLOUTON  ou  Carcajou. 

GLOUTON,  V.  intr..    . 

GLOUTON,  adj 

GOBELET,  n.  c 

GOELAND,  n.  rac.    . 


GOEMON,  n.  dér.    .  . 

GOLFE,  n.  c 

GOMME,  ».  rac.  . .  . 
GONFLÉ,  ÉE,  adj,  v.  . 
GORGE,  n.  rac  .  .  .  . 
GORGE    montagneuse, 

11.  c 

GORGER  (se),  V.  intr. 
GOSIER,  n.  rac.  .  . 
GOUDRON,  n.  dér. .  . 
GOUJAT,  11.  rac  . 

GOULET,  n.  c 

GOULOT,  n.  c.  .  .  . 
GOULU,  V.  intr.  .   .    . 


trliivéapk.  =  mimok  (C.^ 

illupapk. 

kpiiklo;-.ak. 

k;-.a\liialiip-kpiyaploapk. 

animé  :   iialcyinif.taok. 

pifiiiyopk.  =  {masse 

(huis)  :  -iloapk.  =  [nlijcl  mou,  iinije)  : 
illiyoapk.  =  i,Hi!((/i(/i/i/(>)  ;  illakopoapk- 
tnat. 

iinlnljœvln.  =  hioh  — ;  mil(''iljn'vif,''a.  = 

—  d'un  animal  :  apkouppivik. 
tçiko.  =  ikku  (C.)  —  faibl,:  revente  :  li;i. 

ko-livipk.  =  ukki:ik  (C).  =  —  «u  liord 
(/h  riiv(;/c:  tçikoaol()li''pa.  —  tu^luya. 
lép'a.  =  —  forte  d'hifer  :  lunapk. 
=  —  épaisse:  tçepnicpk.  ==  —  flot- 
tuntp,  champ  de  —:  ificilofapktoapk. 
=  montagne  de—:  ihup;  /i/'kc..  ilmt. 
=  —  vive,  polie  :  ilchijcpk.  :=  Itrlii- 
topk.  =  —  rabotensi'  :  niaiii'yln;,k.  = 

—  en  aiguilles,  du  iirinlemiis:  t(,!knp- 
lincpk.  =  —  en  slnlactiles  :  kutcbu' 
papk;  plur.,  kutclmkat. 

tap.ipktot. 

nuuiuyitiip. 

ingiloapkloapk.  =  y?i(p(m.«  enlrechoiiués: 
manoylopk. 

kpalçepna'pa. 

mapak. 

nuvak.  =  iyim-niiva. 

kpéncpklçinapk. de    ta  graisse  ■ 

uyapavak. 

nutchupiapk.  =  —  <ini  orne  les  //vssc.v 
de  clu'veu.t;  :  tuglumiiilak.  =  —  gui 
orne  les  pipe-  :   iiiilufig-niiiitalak. 

en  tombant  :  kpcyutatuapk.  =  —  en  pa- 
tinant :  tçula'pcumiyoapk.  =  (Irai- 
neau) .  ti.ituyuapk. 

Içiut.  =  uvalcpk. 
puklapk. 

publa-nyapk. 

apflilipa,  ligapa.  (I''  pers.) 

apglili'ptoapk. 

yopoatoapk. 

kpavik. 

iiéopkpapk-piM  uk-toapk. 

néopkpapkpiMuk. 

iinofitçialiik.  =  inno-yéuyak.  (C). 

naullak.  plur.  :  naullèt.  =  —  (J  ailes 
noires  :  mitkpoti^yialuk.  :==  de  Uo- 
naparle  (A'ema  Bonaparlii)  :  ikplyc 
apiapk. 

iviopk.  {lie  ivik  herbe). 

kanepluk. 

kutcliiipk.  =  —  élastique  :  nanùii. 

pupituapk. 

nyak.  =  tukku-éyak.  (C). 

éppck-akoiiu'pak. 

apkpéa-topktoapk. 

igiapk.  =  kpakoplut.  {sous  le  menton). 

ângùn. 

kivgapk. 

kanepdiuk. 

tiguminivia. 

néppeptoyoapk. 


i 


'^" 


1    Itl  t"-*  i|^^""ÏW^^ 


lit  "1 


ORÈ 


36  — 


':  i: 


!''  f 


GOURMAND,  V.  intr  . 
GOURMANDISE, n.ili'r 
GOUPILLE,  11.  di'i-, 
GOUTER,  V,  11-,.  . 
GOUVERNAIL,  il.  dur, 

GOUVERNER,  V.  If. 
GFiACE,  11.  ilùr.    .    . 

GRAIN,  11.  c 

GRAINE,  11.  iiic   .    . 
GRAISSE,  II.    rac.    , 


GRAISSER,  V.  tr..  . 
GRAISSEUX,  mVj.   ■ 
GRAMINÈE,  11.  c.    . 
GRAND,  DE,  V.  iiitr 


GRAND,  adj.  (inan,)  . 

GRAND  comme  ceci.. 
GRAND  HOMME,  11.  f 
GRANDEMENT,  ailv.  , 
GRANDIR,  V.  illtr..  . 
GRANDMÉRE,    11.  c  , 

GRAND-PÈRE,  11.  c. 
GRAS.  SSE,  V.  illtr.    , 


GRAS,  u.  rac. 


GRATIN,  11.  c.  .  .  . 
GRATIS.  II.  c.  .  .  . 
GRATTER,  V.  tr. .    . 


GRATTER  (se),  V.  illtr, 
GRATTOIR,  11.  c. .   .  . 


GRAVE,  V.  intr.  .  . 
GRAVIER,  II.  rac.  . 
GRAVIR,  V.  tr  .  .  . 
GRAVURE,  11.  i-..  . 
GRELE,    GRÊLON 

GRÉSIL,  11.  r.    .   . 
GRÊLER,  GRÉSILLER 

II.   illl|li'l'S 

GRELOT,  II.  nio.  .  . 
GRELOTTER,  V.  intr. 
GRÉMENT.  II.  pi.  . 
GRENAILLE,  il.  pi. 
GRENIER.  Il,  r.  .  . 
GRENOUILLE,  il.  c. 
GRÈVE.  11.  c.    .    .    . 


af.kf,catn^Atoaf.k. 

arA;yi''Uf,tof,iief.k. 

afiiplàwi). 

iiianiaiiaptriiyajya. 

t(;akj>i\vi;ilkiiil.  =  papœpopk.  ^  ijikfiiii;' 

(veikiu). 
akkiit(  [ylnapk. 
ti.'ayniaiii'fk. 
kiita;,kfi.'afk. 
afpik.  pliir.,  ajpil. 
opktçok.   :=  —  (/('  la  croupi'  :  akotnjk. 

=  —  en  iKiiii  .•piiîiii'fk.  =  liiin('fiiak. 

(C).  =  —  (le  iiioelte  l'uiuliie:  palkf-o- 

tçiafA. 
iiaiiiiktnafk.  =  iiainie(vk(iatçidJafytoac.k. 
paiii'f/ktuaf,k. 

lllitkfy'ililH'l'A. 

afiiyofk.  =  anfiikiiiii.  (C).  =  en  iina- 
/i(f  .tikiyofk.  =  p/u*  (/raH((. afiiyuf-k» 
IçoarA. 

pàk.  =  pôk.  ^  pik.  =  pàluk.  = 
soak.  =  [lliuils]. 

tayrnaiia. 

iiiiin;At  lyofk.  =  iniiok;/âluk. 

akl"f-k;iii. 

u;;livaliaynaok. 

iiifiyi^o;<p(iii.  ;)/'/)■.,  iiinyéofktçi.  =  û  ma 

—  1  aiiaiia! 
alata!  [tmiatif). 

kfiiiiiiyoafk.  ,=  —  de  salclé  :  paiit'f.k' 

toapk. 
ofktvok.   =    —    lie    l'iiilérieiir    de    la 

criiupe  :  kf.aviiu'pk.  =  —  idem  de  son 

extérieur  :  akulofk.  ^  tiiiiiiok.  (C). 

=  tuiiiiof.k.  =  iicf.k-of ktçolik  :  {de  la 

viande). 
tc!u';.,iiaç.toaf.k. 
iiiiiii. 
avec  les  onules  :  iiriilapktoaf.k,  tOf.a.  = 

—  arec  un  instrument  :  kilii;afk'.oa(ik. 
=  —  les  peaux  :  ikoktoarik. 

uriilnf/k-t(;i(ljiik'f/-kfyiyoaf.k.  = —  (i  cause 
de  la  vermine  :  kumiiiafktoaf/k. 

enfer  :  uliialiik.  =  ikuktuafk.  == —  en 
os  :  ti,'aliig'a.  =tçauiio;-k-ikùii.  =  — 
en  pierre  :  iiluktç.f.k. 

afiiiuiafk. 

tviof-afk.  plur.,  tçiofkfyat. 

iiiayiiaj.kloafA, 

iiiiu)-'jyaf,k. 

iiatatkfoiiafk;  plnr.,  natatkfoiial. 

iialalk;ioiiaf-toafk. 

iiiopa^A. 

ùliktiiafA. 

akluiii'i.  =  kfilutèt. 

kiiUifkf/al. 

tcliir  iliroijii. 

naffiiyef.k. 

tçikdjufk.  =  —  en  pente  douce  :  invifi. 


GRIFFE,  n.  rac.  .   . 
GRIGNOTER,  V.  tr.. 

GRIL,  II.  0 

GRILLADE,  11.  V..    . 
GRILLAGE,    GRILLE 

n.  c 

GRILLÉ.  ÈE,  adj.    . 
GRILLER,  V.  tr.    .   . 
GRILLER,  V.  impers 
GRIMACER,     GRIMA 

CIER,  V.  illtr.  .    . 
GRIMPER.  V.  intr.. 
GRIMPEREAU.  n.  rac 
GRINCER  des  dents,  v. 

illtr 

GRIVE    (iiicrula     mi 

(.'i-atoria' 

GROGNER,  V.  illtr.. 

GROGNON.  V.  intr. 
GRONDEMENT,  n.  v. 
GRONDER,  V.  intr. 


GROS,  SSE,  V.  intr. 
GROS,  SSE,  adj..   . 


GROSEILLE. 


GROSEILLIER  à  grap- 
pes.      


GROSSIR,  V.  intr. 
GROTTE,  11.  rac  . 
GROUILLANT, TE,adj 

GROUILLER,  V.   . 

illtr 

GROUPE,  n.  pi.    .    . 
GRUE,  n.c  .    . 
GRUMEAU,  n.  c.    . 

GLÈ,  n.  rac 

GUENILLES,  11.  V  . 
GUÊPE,  n.  diir.  .  . 
GUÊPIER,  n.  dO..    . 

GUÈRES,  adv 

GUÉRIR,  V.  tr  .  .  . 
GUÉRIR,  V.  intr.    . 

GUERRE,  n.  d.T.  . 
GUERRIER,  n.  v.  . 
GUETTER,  V.  tr..  . 
GUEULE.  11.  rac.  .  . 
GUEUX,  USE,  n.  v. 
GUIDE,  n.  dur.  .  . 
GUIDER,  V.  tr..  .  . 
GUIDER  (se),  v.  intr 


GUI 

aptoaok.    =   —  élevée    :  kpcymipk. 
kwkkci. pliu:,  kukkit.=  ma  —  :  kukitka. 
ki^aptclialuktoapk. 
adjiceppik. 
adji(;e:A. 

nnilut. 
adjiKi'fk. 
ikipkanoDpa. 
ikinipéit. 

omilapktoapk. 

niaynpakloptoaf/k. 

tùyopk. 

cpkpopktitoptoapk. 

ti^'méapovf-aluk. 

tatiiiiaptoapk.  =  (animal)  :  padjuwi- 

todj  uapk. 
aktOfApnfi-nitoapk. 

iiipaU'pk.  =  ((/M(()imejTe):kallup-optopk. 
tcliuafigniktoapk.  =  (tonnerre)  :  katlnk- 

toapk.    =   (olace)   :    imœpotoapk.  = 

[ihùtes.  eaux)  :  nipalepk. 
puvalayiiapk.  =  afiéyopk.  =  anpikuni. 

(C).  =  URuyuk  (C). 
inan.  ari^yopk.  =  anpikuni  (C).  =  pâk. 

=  pok.  =  pik.  =  piluk.  =  soak. 

[finals), 
à  ijrappes  :  atçiapluk.  plur.,  atçiaplut. 

=  —  (i  maiiucreau  :  atçiapvik.  plur., 

atçiapvit. 

nappapinpaoyat.  =  —  d  maquereau  i 
kakillannapk.  {Ce  dernier  mot  est 
commun  à  tous  les  arbustes  épineux, 

illoptnppalL^ayoapk, 

koppuk.  =  pifioptçapiuk, 


ipkpayop-kpiyaptoapk.  {vers). 

moinayoat. 

tatiliiîapk.  =  katéïyapk. 

kputçeptapk. 

ikepini. 

epkpaiiynpktoapk. 

ipiitçapkp. 

opktcliun, 

ikipiit.  =  —  en  qualité  :  inupiktut. 

ani'pnéaptoapk,  tui'ia.  =  tcliupayayoapk. 

tcliupaeptoapk.  =   anopiiéaptoapk,  toa> 

mi. 
nktY'àwn. 
akc'papdjoapk. 
tclinlaktçL'apia. 
kpaiiœpa. 
anopapluktualuk. 
tùçiopté. 
tiiçioptoapk. 
téviuva. 
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H 


HAÏ  iiito.rj.  (i'admir... 
HABILLÉ,  ÉE,  V.  iiiti'. 
HABILLEMENT,   n.  e. 

HABILLER,  V.  tr.  .  . 
HABILLER  (s'),  v.iiUr. 


HABITANT,HABITER, 

V.  inir 

HABITANTS 


HABITATION,  n.  rac. 
HABITUDE(d';.Io(:.adv. 
HABITUELLEMENT  . . 
HABITUÉ,  ÊE,  v.iiitr. 

HABITUER  (!'),  v.  tr. 
HACHE,  11.  rac.    .    .   . 

HACHETTE 

HACHÉ,  ÉE,  adj.  v.  . 
HACHEOIR,  n.  V..  .  . 
HACHER,  V.  tr.  .  .  . 
HAGARD,  V.  iiitr.  .  . 
HAILLON,  n.  v.  .  .  . 
HALEINE,  II.  rac.  .  . 
HALETER,  v,  intr..  . 
HALLE,  V.  iiitr.  .  .  . 
HALLER,  V.  tr.  .  .  . 
HA.LLIER,  n.  pi    .    .    . 

HALO 

HALTE!  intcrj.  .  .  . 
HAMAC,  n.  dLh".  .  .  . 
HAMEÇON,  n.  c.  .  .  . 
HAMPE,  n.  rac.  .  .  . 
HANCHE,  11.  rac.     .   . 

HANGARD,  11.  dor..  . 
HANTER,  V.  tr.  .  .  . 
HANTPR(nepas),  V.  tr. 
HAPPER,  V.  tr.  .  .  . 
HARANGUER,  v.  tr.  , 
HARASSÉ,  V.  intr. .  . 
HARDI,  V.  intr.  .  .  . 
HARENG   (clupua   lia- 

rengus) 

HARGNEUX,  EUSE,  v. 

intr 


ukfjali'I  =k;iat(:ia! 

aligiya. 

ano^yak-aliik.  ptui:  anof^ukuluit  :  (et!  qui 

naruiilil  (lu  veut. 
a'.isiiyaj^iiia. 
ati^ijoac/k,    =  —    autrement    que   les 

autres  :  nutii^alcf-kliiiii;,  =  piyikti">- 

tok.  (C). 

ioklaktcliiiiiayoafk. 

se  rend  aussi  iiar  le  mot  inonjA,  plur., 
mOul.  ajouté  an  iinut  îles  loialiles 
V.  a-  liabitjiits  des  nHmlwjiies  :  i''ff>af- 
méiil.  ;=  —  des  bois  :  kfi'juk-inéiit. 
=  —  de  la  mer  :  tapodf-iiiùut.  = 
Mais,  (l  propreuient  parler  nicofk, 
mùiil  ue  signifient  pas  haliilants,  ils 
équivalent  à  nos  terminaisons  fran- 
çaises :i\vii,  ards,  (/(lus  nionta'jnards, 
campagnards,  aiii,  aiiis,  dans,  rive- 
rains, vliAtelains,  vilains,  ois,  dans 
villii'ieois,   bourgeois,   frunçois,    cic. 

iglii.  plur.,  Igloit. 

illalcf.kluiK':. 

illalcfAliuu'. 

tcliuiiR'oi(;i(ljuafk.  =  [animal,  :  kfuliiuk- 
tucfliiafA. 

tcluinn!'(jl(.'lliya. 

tukifiayofk. )//(().,  tukifiayut.  =  uliinaut. 
(C).  —  _  (i  marteau  :  tvliiklafk. 

iilimaut. 

iyafAt(;ia(ik.  =  iyafkl(;imafit(,'iyof.k. 

iyafyktçivik. 

ikii;ikt(;iil,|oapk.  =  iyafktçivitoafk. 

t(>af(!'lanafti,afk. 

ef.kpaw-ya[.ktoaf.k. 

aiu'f  iK.'f  kf.  {même  mot  que  esprit,  souffle} 

anL'fkt(;aluktuaf.k. 

k(iopiii'f.tcliiliga. 

uiiiajkloafk.  =  miti'Ufaga. 

npt(.iinayut. 

kfeybiaftin.  =  —  d'eloiles  :  agtçufk. 

aiiakf>aiiiln  ! 

akluheptauii. 

itkpaliiktçiuii. 

ipùn.;)/»)'.,  iput.  =aupossessif.  :  ipoa- 

tçibiafk.  =ayaunianak.=  os  de  la  —  : 
niakiti>,>kp. 

ncpkf.lwii  {de  nOf-kpù  viande]. 

aiiiguïtcliuitnpk. 

aniguîyoafk. 

niiçaluk. 

iiinoin-iuia  kf.oléaptoapk. 

apkpneptoapk. 

oiiiapiktoapk, 

kpollélipapk, 
aktopkponiiikloapk. 


HARMONIUM,  n.  c.  . 
HARNACHER,  V.  Ir.  . 
HARNAIS,  '1.  ra<\  .  . 
HARPON,  n.  dt^r.  .  . 
HARPONNER,  v.  tr.  . 

HART,  11.  V 

HATER  (su),  V.  intr.  . 
HAUSSER  (se),  V.  int. 
HAUT,  TE,  V.  intr.  . 
HAUT,  adj.  v.      ... 

HAUT,  n.  rac 

HAUT  (li'i),  loc.  adv.  . 
HAUT  (plusS  adj.  V.. 
HAUTE  MER.  n.  rac  . 

HAUTEUR  des  ti.'rrcs. 
HAVRESAC,  n.  c  . .  , 
HÉI  iiiterj.  pour  appo 

Ipr 

HÉLAS!  intcrj.  de  don- 

liMir 

HERBE,  n.  r,".c 

HERBES  aquatiques. . 
HERBIVORE,  n.  v..  . 
HÉRISSÉ,  ÉE,  V.  intr. 
HERMINE,  II.  rar.  .'. 
HERMINETTE,  il.  c.  . 
HERNIE,  11.  c   .    .    .    . 

HÉROS,  11.  c 

HÉSITER  à  dire..    .    . 

HEURTER,  V.  tr..  .  . 
HEURTER    (se    il),    v. 

intr 

HEUREUX.    EUSE,  v. 

intr 

HIBOU  (slrix  nictea).. 

HIBOU  BLANC  (strix 
cinerea) 


HIER,  adv 

HIRONDELLE,  n.  C  . 
HISSER  la  voilo,  v.  tr. 
HISTOIRE,  n.  dér..   . 

HIVER,  n.  rac 

HIVER  (on),  loc.  adv.. 
HIVER  (cœur  de  1'),  n. 

c .  .  .  . 

HIVER  prochain  (!').  . 
HIVERNER,  V.  intr.  . 
HOLA  HÉ!  intcrj.  pour 

appeler 

HOCHER    la    tùte,    v. 

ir        

HOCHET,  n.  d(!r..  .   . 


at'iotiktiio-pàk. 

aniif^a.  =  plitsii'urs  ;  aimféit. 

iliiu. 

iiaulifajk. 

nauliktiipk. 

napalopektoa;;k. 

kpiiii"iitcliepktiia;.k. 

koairiit(;idjoapk. 

piiktiiynapk.  =  popktuyuapk. 

takiyofk.    -~    aoaiii.  (C).  =  —  commo 

ceri  :  takiyiia^^pak. 
kpaliiaf.k.  —  kpiill;/k.    --  tatpaw. 
piki'in. 
takilu'f,a. 
itkf.a.  =  iniajiiiklçiuif.k.  ^  dans  la  — 

i.kpa-iiuii. 
nuiiuiVi,vn;A. 
nanniacitaç.k.  =  apkpayuk. 

kpopk! 

iiana! 

ivik.  plur.,  ivit.  =•■  iwik.  (C). 

tapOitut.  =  kpopktclio^-paluk-tual. 

iviktoptoapk. 

kitclioptoapk. 

lOpéii;,. 

tcliiklapk. 

niwkafK'M. 

inniik-pàluk. 

cif.kpaulçiki(;i'litaoyoapk.  =  —  à  faire  : 

kpinaliikioapk. 
ayapniiga,  =  les  —  ayapinéuyuapk. 


ay.ipmi^alaktoapk. 


kpiiviopkpimayoapk. 

nikpayan  {pleureur).  =  petit  —  .  ano. 
djiiik. 

iipik.  =  Les  Esiiuinmux  croient  com- 
premlre  dans  son  cri  lugubre  ces 
mots  :  iiikpayùn  kpaîn  !  kpaïn!  {Pleu- 
reur arrive!  arrive!) 

ikpi'kti^iapk.  =  ikpakkak.  (C.) 

tuln-apnapk.  {la  femme  du  corbeau.) 

tingiulapautclieptcapk. 

kipiiktawn. 

iigiopk.  =  okki'opk.  ^=  ukiok.  (C.) 

iikiukut. 

kavialapk. 

npium-eypa. 

iglumioyoapk.  ' 

kpopk I 

nitopaliiktoapk,  {de  nitopawn  hoquet). 
aficpkpùa. 

10 
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HOMICIDE,  n.  (li'r..   .  lofli^iotii  'rfi,        p,o  niorî). 

HOMICIDE  (crime  d';..  to^Aj-oiiikùn. 

HOMME (liomo).  II.  rac.  iniKikj  Uiiel  :  iiiiiuk.  pluf.,  iiinnït. 

iiiniik.  {(',.) 

HOMME  (iHrc),  \.iiitr.  imio-iyoafk.  =  inno-oyiiafk. 

HOMME  fuit  (vir).   .   .  anlioii.   =  —   rolmsli-  :   atçu-ilik. 

être  —  fait  :  aula-itiinpk. 
HOMME  MARIÉ  (maii- 

tii>-) \vi.  =  (Ire  ■—  !  niilûalik. 

HOMME  ILLUSTRE.    .  innok-paliik. 

HONNETE,  V.   iiitr.   .  liciliyoiktuafk. 

HONTE,  11.  ili'i'.   .   .  .  (inuiiljrtn. 
HONTEUX,    EUSE,   v. 

iiitr oiuiïnaoya^tnaf/k. 

HOQUET,   n.  iliT.    .    .  iiiliip,awn. 

HORDE,  II.  c tuniitçufk. 

HORIZON,  II.  rac.   .   .  iâf.ç.a. 
HORIZON   (Cire  à    1'}, 

V.  intr to;<kpopkft'tcliimayoafk, 

HORIZONTAL,     ALE , 

adj.  V tcln!'nin-af.ktop. 

HORLOGE,  II.  c...   .   .  tcliikji'ynii'fyoyafk. 

HORMIS,  adv iniiviak-liiiiik. 

HORRIBLE,  V.  intr.   .  tcliuinaoyoafyk. 

HORS,  a<lv kfatoaii.  =  —  t/e  porfee  :  aynjini'pk. 

HORS  (iHrc),  de  v.  intr.  kfiatçan-itoa^k 

HOSPITALIER,  v.intr.  urivuakt"f.iiitopaloaf.k. 

HOSTIE,  n.  c Niiiiat(:liiJn(''yani-akiitoyria. 

HOTE.  n.  rac allapk.  =  allafi-ayofk. 

HOUILLE,  n.  dt^r.   .   .  itfflufinefk. 
HOUILLÈRE    L'il   com- 

l)iist igni'pyoil.  =  —  éteinte  :  ininapk. 


HOULE,  n.  diM-,   .    .    . 
HOURRA!  interj,  [iniir 

applaudir 

HOUT.  n.  c 

HUER.  V.  tr 

HUILE,  n.  rac 


HUILÉ.  ÉE.  adj.  v,.  . 
HUILER.  V.  tr.  .  .  . 
HUILEUX,  adj.  v  .  . 
HUITRE,  n.  d(!r..  .  . 
HUIT,  adj.  niim.   .   .. 

HUMAIN.  NE  (qni  ap- 
partient à  1  liomnie,. 
HUMBLE,  V.  intr.    . 

HUMER,  V.  ir 

HUMÉRUS,  n.  c.    .    . 

HUMIDE,  adj 

HUMIDITÉ,  II.  V  .  .  . 
HUMILIER,  V.  ir,  .  . 
HUMILIER  (s';,  V.  intr. 
HUMILITÉ,  n.  dcr..    . 

HUMUS,  n.  c 

HUPPE,  n.  c 

HURLER,  V.  intr.  .  . 
HUTTE,  n.  rac    .    .   . 


ICI,  adv. 


un!in.  =  tamftn.  =ovàn-iniln.  =iiviiha. 

—  bas  —  ;  iinàn  nunaf.k.  =  —  près: 

awuna. 
iktçivayoapk. 
tiitchao-niangita^kut. 


inùyapk  {semhlalile  à  un  komme). 
kfariopktçi-niari(;itoaj.k. 


ê 


ICI  (ùtre),  V.  intr. 

IDIOT,  TE,  V.  intr. 

IDOLE,  n.  c.   .   . 

IGNORANT   .    .    . 

IGNORER,  V.  intr.  .   .    naluiyoapk,  yap.a.  =  liiiiiyewok  (C). 

IL,  ELLE,  pron.  par?,    orna.  =  uma  (C).  =  Dinis  les  V.,  la 

3' personne  est  ordinairement  carac- 

térisce    par    les    désinences     toaf.k , 

yoapk,  apk,  opk. 
IL  FAUT,  prùp.   .  .  .    pin!  =  pivvaf,ûnl 
IL  Y  A  PEU  DE  TEMPS    ako-fi-yoafk. 

IL  Y  A apaptofof.  =  lik  (final). 

IL  Y  EN  A iktut.  =  —  un  peu  :  illa-kopoaf,ktoat. 

ILE,  n.  c kpitigapk.  =  kfikcfklaîik;  iJdir.,  kpikep- 

taluit.  ^  —  déboisée  :  tigiyafk. 

ILIAQUE  (os) illinncfk. 

ILION,  n.  c makittafk. 

ILLÉGITIME,  adj.  V.  .     ti^umiyar.tirla. 

ILLUSTRE,  adj.   .  .  .    innokpàluktoafk, 

IL  NE   FAUT  PAS,  V.     pitçi  !  =pinnago! 

IL  N'Y  A  PAS optopofkp.  =  itopop.  —  niipufitop  .- i7  n'y 

en  a  pas. 
IL  N'Y  A  PLUS..    ..    apklupo.  =  iipklupit  (pJur.). 
ILOT,  n.  c kpitoipûn.  =  —  sabloimeua;  ;  kpikepkta» 

luk. 


ingiulik. 

kpnjanaym'! 

napanan-oliiaptoat. 

ali^'djiptcliapiiipioapk. 

igni'pk  {feu,.  =  —  rfe  baleine.  =  kpalu» 

iii'pk  :   de  poisson,   =  ivigncpk  :  de 

lin. 
iiuknkkapk. 
iianùta. 

piayapkpéyoapk. 
alufimi'pk. 
aovOnt'Itt'pit-ilaak.  =  pinnaunik   apwi- 

nilyit.  (C). 

iiinopiapk. 

pinoptingiloapk. 

iiiiçalukloapk. 

aktoatkpopk. 

umiktinayDapk. 

niivuiçpptuapk. 

uuuiliyapa. 

pénniilifiilœpayoapk, 

pinnptingnepk, 

ipkpaptilik. 

'  linlunapk. 


'/Utoapk. 


HYDROPHOBE,  v.intr 
HYOÏDE  (os\  n.  dur.. 
HYPOCRITE,  V.  ints. . 


ni,,^pk.  =  itçapk 

piyoapk. 
u>iakpùyoapk. 
iaiyapk. 
kpiktçimiuniyapnitoapk 


—  de  neifje  :  iglo 


IMAGE,  n.  c maman-uplapk   (i.  e.  ressemblance).  = 

tapapk. 

IMAGINER  (s'),  V.  intr.  uiieplçimayoapk. 

IMBÉCILE,  V.  intr. .   .  tutcliaooiai'igilapkut. 

IMBERBE,  V.  intr.  .    .  umiloaptopk. 

IMITER,  V.  tr igiyaptc;id]ijapk  =  i.  e.  reproduire,  co- 
pier :  nialir-po-tçidjoapk. 

IMMANGEABLE,  adj..  néppéyafiyuiktuùpk. 

IMMÈDIATEMENT.adï  upaloptop. 

IMMÉMORIAL,  adj  iakunépèyuapk. 

IMMENSE,  V.  intr. .    .  iminaptoyoapk; 

IMMOBILE nutchiyoapk. 

IMMODESTE,  V.  intr..  anopaynœpaptoapk. 

IMMONDICE,  n.  rac.  .  tçaanik. 

IMMORTEL.     LE,      V. 

intr ômaptoyoapk. 

IMMUABLE allanuptafiiktoapk. 

IMPALPABLE aktulayafiiktoapk. 

IMPATIENT ,      IMPA- 
TIENTER (s'),  v.intr.  ipcalaptoapk. 

IMPLORER,  v.  tr.    .    .  kpo-lipu-aptopk. 

IMPOSER  les  mains,  v. 

tr udjepktoapk. 

IMPOSSIBLE,  adj.  .    .  ulapitçidjoapk. 

IMPOSTEUR,  V.  intr..  oiyèyat. 

IMPOTABLE,  adj.  .   .  imipaunitoapk. 

IMPROVISTE  (à  l'),loc. 

adv upinœglapklupu. 


IMPUDIQUE.  V.  iiilr.. 
IMPL'DIQUE    (lie     pas 

Oire) 

IMPURETÉ,  n.  V.    .    . 

INABORDABLE,  adi.. 
INACCESSIBLE,  adj . . 
INACHEVÉ,  ÉE,  adj.. 
INACHEVER,  V.  tr.  . 
INANIMÉ,  ÉE,  V.  illtl'. 
INAPERÇU,  UE.  V.  iiit. 
INCARNAT,  II.  c.  .  . 
INCARNATION.  .    .    . 

INCARNER  (s'),  v.riin. 

INCENDIE,  n.  di^r..  . 
INCERTAIN, v.imiH'l-s. 
INCERTAIN,  V.  inir.  . 
INCISIVE  (dent).  .  .  . 
INCLINÉ,  ÉE,  adj.  V.. 
INCLINER,  V.  tr..  .  . 
INCLINER  (s'),  V-  intr. 
INCOLORE,  adj.  V..  . 
INCOMBUSTIBLE,  adj. 
INCOMMENSURABLE, 

V.  iiitr 

INCOMMODE,  adj.  .  . 
INCOMMODER,  V.  tr. . 
INCONNU,  UE.  V.  intr. 
INCONNU  (Salmo  Mac- 

keiizii 

INCONSOLABLE,       v. 

intr 

INCv.'  ISTANT,  TE,  v. 

intr 

INCONTINENT,  adv.. 
INCONTINENT,  TE,  V. 

iiitr 

INCORRECT,  adj.  v.  . 
INCORRIGIBLE,  v.int. 
INCORRUPTIBLE,  v. 
INCRÉDULE,  V.  intr.. 

INCRÉÉ,  v.int 

INCROYABLE,  adj.  v. 
INDÉCENT, TE,  V,  int. 
INDÉCIS,  V.  intr.  .  . 
INDEX,  n.  rac.  .  .  . 
INDIFFÉRENT,  TE,  V. 

intr 

INDIGÈNE,  adj 

INDIGENT,  TE.  V.  int. 
INDIGESTE,  adj. .  .  . 
INDIGESTION,  n.  v. . 
INDIQUER,  V.  tr.  .  . 
INDISCRET.ÉTE, v.int. 

INDISTINCT,  TE,  adj. 
INDOCILE,  V.  intr..  . 
INDOLENT,  TE,  v.intr. 
INEFFAÇABLE,  adj.. 
INÉGAL,  LE,  V.  intr. 
INEXTINGUIBLE,  adj. 

V 

INFAILLIBLE,  v.  intr. 

INFANTICIDE,  n.  dér. 


INF 

kuyafi>ftoa;-k.  =  kuyari-niktoaf.k. 
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INV 


é 


tcliiii-tcliui-tiin(,k. 

tcliuiiialuk.    =:    tcliuinc!ikfiyoaf.k.    = 

pikirariitiiafyk. 
initça-iiiiaf>k. 
inilnuiiinyoa^k, 
iglmapa. 
kfild'pava. 
iiiiikr-ariuj/klatoafyk. 
takiitchnïta. 
ainik-ilna. 
NiMi.itclu'noyam-nutapainomnlktcliéney. 

loktçapk. 
inni^ofi(i.if.k ,     toami.     =    innom-nik 

tclHMu'yiokIçapk. 
ikiiiopk. 
tiiu.tdj.'irilluat. 
ayapatiiafk. 

t(,lvop,ak.  =  ti.îvodjatin. 
af.nfiayoafyk, 

uvifiaptuafk.  =  —  la  tête  ;  tcliikiyofyk. 
tcliiki'ynafk.  =  okoyopk. 
kfatt'ymaynajk. 
ikilanaytuapk. 

immaptoyoapk. 
tatimnicîapa. 
tatlmnuiapniktoapk. 
illitapkpcytami. 

tçipapk.  ==  tiktalepk. 

itcliuituliyoapk. 

nokotçapètaftoapk.  =  —  dans  ses  affec- 
tions :  ataotçiliyoapk. 
upaloptop.  =  tiguapk. 

kuyapoptoapk. 

taniadjanituat. 

anotcliingnuyuituapk. 

aulanaituapk. 

nibloeporaangitoapk. 

tutkpètcliimayoapk. 

ônepktçimayoapk. 

anopaynœpaptoapk  :  (se  donner  de  l'air). 

ilkpaptchaptoapk. 

tiképkp.  =  tikiak  (C). 

idjigiuvapkluva'o. 

nunapiapk. 

tchimliiituapk. 

tcluiiiiaolatçldjnapk. 

apkéatopk-palaptopk. 

tikuatoptuapk. 

akpatoyuapk  {en  paroles).  =  itçivœptSo- 

pomayuapk  (eu  actions), 
atepktçimafiita. 

unieptoapk.  =  piyomafignitoapk. 
uinœpaoyaptoapk, 
niiriwapa-nfiinitoapk. 
illuliamik  aypalik. 


ikumayoapk. 
oiyinipiktuapk,  tuami. 
kamapiya   {crime  d'—). 
{coupable  d'—). 


:  kamapifiita. 


INFECT,  adj inaiiiaii-itn;.k. 

INFÉRIEUR.     RE,     V.    ataii-inia^k.        niikilaklin-iloa'A. 
INFÉRIEUR,   RE.  adj.     niikiln'pa. 
INFÉRIEUREMENT  , 

adv iiiikilaktlii. 

INFIDÈLE,  V.  Intr,.    .     kiivi'pkpi).in-iktua;,k. 
INFILTRER     (s'I,      V. 

imp(MS plyoapk. 

INFINI,  V.  intr.   .   .  .    iti.n-itiiapk. 
INFLAMMATION     des 

yeux iynpUikln;t{/k. 

INFORMER  (s'),  v.intr.    ap(ipkoti,;;.va. 
INHOSPITAT'.ER.ÉRE, 

V.  intr urivnapkloiiiknitiia;ik. 

INJURE,  n.  d(!r.  .  .   .    pinniililip^ytiin. 
INJURIER,  V.  tr..   .   .    piuniililipty'nyiiapk. 
INJURIER  (110  pas),  v. 

tr tcliiiniayoiktuapk, 

INNOCENT,      TE,      v. 

intr nakodjaoitiiapk. 

INODORE,  adj naikisaiiMoupk. 

INONDATION,  n.  V...    uliktiiapk. 
INONDER,  V.  Iinpuis..    iiliiliniatit?iit. 
INQUIÉTER  (s'),  V.  int.    kpigliiktuapk. 
INSECTE,  n.   c.    .   .  .    kpupcylœpopk. 
INSENSÉ,  ÉE,  V.  intr.    tiitcliao-iiiaf];;ltapknt. 
INSENSIBLE.  V.  intr..     ipkpipklçiini  uniaploapk. 
INSÉPARABLES  (diicl) 

V.  intr k.itin-ayoak. 

INSIPIDE,  adj.  V.   .    .    kadjnniiplriKnitapk. 

INSOUCIANT,   TE,    V.    mitsiinf,'niti'it. 

INSTAMMENT,  adv.   .    tipf'i'ni'''""'^- 

INSTINCT,  n.  V.  .   .  .    tçayukpaktiiapk. 

INSTRUIRE,  V.  tr.  .  .    aytotclicppaluktiiapk,  tuna,   =  illitçao- 

tridjoapk,  djiina. 
INSTRUIRE  (s'),  v.int.    aytotclipppalukloapk,  toami.  =  illitçaO' 

t(;idjoapk,  djoami. 
INSTRUMENT  do  mu- 
sique     atnpktiktapk. 

INSUFFLER,  v.  tr  .   .     pùveptoapk. 
INSULAIRE,  n.  c.  .   .    kpikcpktapiiiiopk;  p/itr.,  -meut. 
INSULTER,  v.  tr.    .    .    piiicpluk-t<;iiiiayoapk. 
INTELLIGENCE.   ..   .    uoiV  esprit,  pcnsiie. 
INTERCALÉS,  adj . .    .     akolepk. 
INTÉRESSÉ  (à),  V.  intr.    pinnaciyùit. 

INTÉRIEUR,  n.  rac.   .    ilUir..  =  —  (/«  corps  .•  nadjiak.  = —(/c.v 
cuisses  :  illutupk.  =à  C — ;  illua-ini. 
piyit(;eptopk. 

ki[)iif!apotapk.  =  akulopk. 
kpapvilik. 

epklo  ;  itlur.,  ipklot.  =  —  de  poisson  : 
igvi.  =  —  sjréte  :  innaloat.  =  <jros  — ; 
cpklo; 
ulopeytuapk. 

animé  :  itopkpoya.  =  —  d  force  :  tati» 
tœpèyoapk.  =  (inaii.)  :  itoptitig'a.  = 
(ti'"is.  inan.)  :    iteptigéit.  =   (id.   à 
fo,  je  :  tatitcptoapk. 
tuopktitopk. 

tiguniatcliikuktapk.  =  epkpaoyaïtuapk. 
ami-unin. 
niuluktuapk. 
inminin-atoptoapk. 
ùmaptoyoapk. 

takomakpaptapapk.  =  takumafigiktoapk. 
=  I.    c  peu   visible   ;    taymunana- 
iloapk. 
INVITER,  V.  tr.  .  .  .    kpaîtkpoyiniktoapk. 


INTERPRETE,  n.  v.  . 
INTERPRÉTER,  v.  tr. 
INTERSECTION,  n.diîr 
INTESTIN,  n.  rac.  .   . 


INTREPIDE,  v.  intr. 
INTRODUIRE,  v.  tr. 


INTRODUIT,  V.  intr.  . 
INUTILE,  V.  intr. .  . . 
INUTILEMENT,  adv.  . 
INVALIDE,  V.  intr... 
INVENTER,  V.  tr.  .  . 
INVINCIBLE,  V.  intr. 
INVISIBLE,  V.  intr... 
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INVOLONTAIRE. nilj.v    lilaMiij;i;-kliiii. 
INVOLONTAIREMENT 

a.l\ 

INVOQUER,  V.  tr.  .  . 
IRASCICLE,  V.  inl  ... 

IRIS.  11.  i: 

IRRÉFLÉCHI. lE.v.  Int. 
IRRÉSOLU,  UE.v.iiiti-. 
IRRITER.  \.  ir.  .  .  . 
IRRITER    s'),  V.  iiilr.. 


illitrliJiiiafiuynf.Uiiriè. 

k;-rMillir'^,a',liiii;lli. 

af.(Mj|i;l(lj(>iif,k, 

iyaf,(ik. 

Ii.ava^/liiktiiiiok. 

I;,kf,;if/lcli;i;.tiiafk, 

iif."li)l(;iil|(iiv,k, 

kaliii;iiiikajir,kloa(;k. 


ISOLÉ,  ÈE,  V.  Ilitr.. 
ISOLER,  V.  tr..    .    . 
ISOLER  (s',,  V.  liitr. 
ISSUE.  11.  rac.   .   . 
ISTHME,  n.  c.   ..    . 
IVOIRE  do  morse.  . 


JOU 

nf.vnjniiiiaf,k,  =  liinovafA, 
ninoya. 


aiiiovij'a, 

ipliiti'pk. 
tie    iiiiirsi 

IVRE,  V.  iiitr un  iifit 

tokj,uyakt'af.k. 
IVROGNE,  V.  iiitr. .    .     iiiH''f'iii-ii'i.Vi)a;;k 


.■    tiivr.k.    —  —    ilfléiiliinil 
kllliK\a;A.  -^  kllikiivaf.k, 
laiin^Atiinfyk,    =  —  morl    ; 


m 


.lADIS,  a(h 

JAILLIR,  V.  Iinpcrs.  . 
JALON.  II.  nir.  .  .  . 
JALONNÉ.  ÊE,  adj.  . 
JALOUX.     OUSE,      v. 

JAMAIS,  ai'.v 

JAMBE,  11.  rar .    .    .    . 


JAPPER,  V.  iiiiip.  .  . 
JAQUETTE,   n.  rac... 

JARDIN.  11.  V 

JARDINIER.  11.  (Il  r.  . 
JARGONNER.  V.  Iiilr  . 
JARRET,  11.  (■ 

JARRETIÈRE,  II.  C.  . 
JAUNE,  adj 

JAUNI,    IR,  adj.   et  V. 

illipel'.; 

JAVELINE.  11.  c.  .  . 
JE.  proii.  pcrs.  en  coiii- 

I""* 


JE  L'IGNORE,    iiU(>ri. 

adv 

JE  SUPPOSE,  adv..    . 
JE  VEUX  BIEN.   adv. 

JET,  11.  0 

JETÉ.  ÉE.  V.  Inir.    .  . 
JETER.  V.  tr 


1 


aypaiK''.   =   {(■loijiv)  :  kjyafialiiiami    = 

;/;v.\-i'/(ii(/ii(')  ;  al^aiiù. 
uli'vlji'j,ki(iafk. 
akoka;  pliir.,  akukiit. 
lclM'M''i-a;',liiaj,k, 
li'lfif;iiay(iii;A. 
aiii^'iiîlaMiiat, 
k;-,ano;-k  ;  ;/^(i'.,  koaneit.  =  kanaak  (C), 

=    tiliiiliiM  -,    ;'/(()•.,     Ii'liiiln'ilit.     = 

—  d'aiiiiiKil  :  ii/L'o  ^(;.). 
k;."yliillnrf.aliiktoa;,k. 
alifîi!. 
lti;éféaf,loafA. 

ili'rfédp'll. 

illikii;"j,i'l()'fayiiyoaok. 

ta)iillaiii'^A;  ;)//(/•,,  tapittaiiocfùt.  =  na 

katikiiak  (C), 
iirié;>miklraf,k. 
a»l('liiUK,tii;,k.  —  kakokliit  (C).   =   — 

il'iiitf  :  a\vpélaiin'f,:i. 

a"yiiak.-  pliii;,  anyiiat. 
kàpotclilii. 

f.'.f  caracli'risé iiar  les  désinences:  tiifia, 
yufia,  djufia,  yi,  lia. 

iya  ! 

koaiiOf,-iiiip-koaiiop  ! 

))i\\okI 

piliklàtof. 

tiilaiitofk.  =  — li  l'eau  :  kivilOfA. 

animé  :  iyanayoafA.  =  isimiilictter)  : 
igitoafA.  =  iiiiliiOf.ioaf.k  =  inilopéafk- 
tOfA.  = —  (i  l'eait  :  iiiiof--iniik-loafk. 
=  kfiiypçaliséafklofk.  =  —  au  feu  : 
i{!iief,-imik-toafA.  ^  —  à  leire  : 
iyafiayoafA  [animé).  =  iiuna-iiiuk- 
toarA  (iiiH/i.).  ^  —  (i  bas  :  iyafiayoafA. 
=  —  (i  quelqu'un  :  akw.ifa-  =  —  au 
loin  :  ifidjiiriiiiiya.  =  —  aux  chiens  : 
nefAf,è-tr,idjnaf.k.  =  — delà  terre,  du 
sable, du  linye,  unustensilc:  ig'itoafk. 
=  —  du  feu  :  nalufaç-k.  =  —  du 
buis  :  niilooptoaf.k.  =  —  dehors  : 
iialiiofA;  I'  i)ers.,  iialuka.  = —  en 
l'air  :  iialuakitapktofA.  =  —  le  con- 
tenu d'un  vase  :  iilvafé'af.ktOf.k.  =  lui 
—  les  bras  autour  du  cou  :  ipk(>t'. 


JETEE  (ao) 


JEU,  11.  c. 


JEUNE.  V.  intr.  .   .   . 

JEUNE,  n.  V 

JEUNE  FILLE,  II.  c. . 
JEUNE  HOMME,  n.  C. 
JEUNER,  V.  intr.    .   . 


JOIE,  n.  dér.    .   .   . 
JOINDRE,  V.  tr.  .   . 

JOINTS.  TES,  adj.  V. 


JOINTURE,  n.  c. 


JOLI.  lE,  V.   intr. 
JONGLER.  V.  tr.  . 
JONGLERIE,  11..  c. 
JONGLEUR,  n.  c. 

JOUE.  n.  rac.  .    . 
JOUER,  V.  intr.   . 


JOUET,  n.   dér.  .  .   . 
JOUFFLU,  UE,  V.  intr. 

JOUR,  n.  rac 


JOUR  (beau),v.  imp. 


tçidjiia'.k'  =  lui  —   loi  sort  :  ifkpo» 

ficAf.i'yoafk. 
à  l'eau  :  kiviia.  =  kp,iypt(;a!i;!iS  udjnapk. 

=  —  ()  terre  :  niiliK/ddjoafk.  ^  —  de 

côté  :    niilodjiiaok.     -=  —    dedans   : 

it('f.li,'aktoa;A.  =  —  dessus  :  npalopa. 
k;^nviatriiiii'j,k.    =  —  de    la  fieelle      : 

adjaf/ak.  =  —  de  varies  :  piriiiyantil. 

=  —  d' lasse-téle  :  k;--apari-nktat. 
ikpot(;aiiilaf,k.  =  triiuiMikliiafk. 
niitçIdjua^A.  =  joi/iv:  i/c  — .■  nntçidjoat. 
af-iiaf.6na;,k.  =  iiipiakkiak  (C). 
iiiifati'liàliik.  -=  iiiiuuik  (('..), 
niili.idJoii^A. -=  —  fiir:ément  :  pay.tyofA. 

=  ka^Alnaiiia  (/''  pers.). 
kf-uviayle;.k. 
kfapafi-iikina;A.  =  —  les  mains  :  kja» 

parmkliti;l(ljoa;ik. 
kf.uiiiklitat.  =  koapan-uktat.  =  lèvres 

—  .■  inaniinaf/ktofk.  =  mains  —  ; 
K;>apariiiktiiit. 

ipcfAfapkf;  jdiir.,  ijiefkfi'it.  =  —  du 

bras  :  pof,iief,k.  =  —   des  doigts   : 

tapinanueit, 
yikpomancfAlnafA.  =  pitdiaiikiini  (C). 
un  iviiomayciafA.  =  tiv(r;-,èt(;iiiiayoafk. 
kpilayok.  =  uninoyuapk. 
afifékuk  i  plur.,    afifékoït.  =  annatko 

(M.  K.). 
u)iia;;k.  =r  ulnak. 
pinyaf.t(ipk.  =  —  (i  hiberne:  naliikataf 

toat.=  —  à  la  main  :  ivaynkitaptoat. 

=  —à  la  ficelle  :  adjafal(;i)djiafk.= 

—  (i  la  ]iaume  :  i&kçafktuafA.  =  — 
du  flaqeolet  :  winéatcliofktoaf/k,  =  — 
du  violon  :  atOf.tidJi'pkpiyoafk.  =  — 
de  l'oriine.  du  pmno  :  atoptiktaf.loaf.k. 
=--  —  insolitement  :  pincpliiklclilma- 
yoafk. 

nnepkfon. 

igniakiitakak-cymané.  :=  uUiakpàluk. 
{(jrosses  joues). 

d'été  :  nblufk  ;  plur..  nvlut.  =  —  d'Iit- 
ter  :  kpanya;  plur.,  kpanyat.  = 
nuyoapk  =  —  court  :  uuhik-itofA  j 
plur.,  iibluk-itoat.=  —  long:  auyapk; 
génitif  :  anyain.  =  ublup-pâk.  = 
plur.i  iiliUiptuyuat. 

kpapalay-iluaptofk. 


L\l 


-  /,!  - 


LAR 


JOUH(i.  e.  lumière).,  kpaumaynpk.  =  peiii  —  (i.  e. 

kiliika. 

JOUR  (i.  0.  intorsticp).  kfiipii^k. 

JOUR  (fllre  ou  faire,..  kfiiuinapéaKlafk. 

JOURNÉE  do  chemin,  aulaoyat. 
JOVIAL.    JOYEUX,  V. 

intr kpnriatçnktnapk.  =  pioplyopk. 

JUOE,  JUOER,  V.  tr.  .  opolkç.oylnituafk. 

JUOÉ,  ÈE,  V.  intr..   .  Ojvntkpoya. 

JUGEMENT,  n.  àér.  .  opolk(l;^wn. 
JUGEMENT  DERNIER. 

ne kinulopk-nf.olkf/lwn. 

JUIFS Zndani-tunutçiipa. 

JUILLET,  n.  c kjiil)lalcf,-vik. 

JUIN,  n.  r nueptop-vik. 

JUMEAU,  n.  c anutapa.  =  atigepk-p&iik. 


aube) 


JUPE,  n.  c 

JUREMENT,  n.  v. 
JURER,  V.  iiitr.  . 
JUS,  n.  V  .  .  .  . 
JUSQUE.  prOp. . 


JUSTE,  V.  inir  .   . 
JUSTE,  V.  inipors. 


JUSTEMENT!  inlcrj. 
JUXTAPOSÉS,  adj.. 


illupnpi^. 

pinopliiktunpk, 

kpnl(,Milll.inplnapk. 

kpop()liipal:ikpi''vi>apk. 

tikillugo.  =jiM(/H('  /(i  :  lka-likillu«o.  — 
jiisiiii'an  boni  :  ili'uk-likilliisjo.  = 
jus'iii'à  ce  que  :  nmiiim-likilluno.  = 
jusiiii'nii  ileli)  :  unaliiyniiii. 

nak(\vnnpk. 

laiiiapka.  =  tiiini^na.  -  i.  e.  elroit. 
ejact  :  tatiyoapk,  =  nnpikiluiipk  ,11*- 
temeiil).  =  i.  e.  saint  :  nakùydpk, 
y  un  a. 

matuniinal 

tatntapkli'pot. 


u 


LA,  adv 

LA-BAS,  lue.  adv..  . 
LA  DEDANS,  loc.  adv. 
LA-DESSOUS,  loc  adv. 
LA-DESSUS,  loc.  adv.. 
LA-HAUT,  lue.  adv..  . 
LA  OU.  loc.  adv..  .  . 
LA  (de),  loc.  adv..  .  . 
LA  (Otro),  V.  intr. . .  . 
LABORIEUX.EUSE.v. 

intr 

LABOURER,EUR,vint, 
LABRETS.  n.  rac.  .   . 


LAC 

LACER,  V.  tr.   .  . 


LACÉRÉ,  ÉE,  V.  intr. 
LACÉRER,  V.  tr.     . 
LACET,  n.  pi 


LACET  (i.  e.  cordon).. 
LÂCHE  (i.  e.  pas  tendu) 

adj 

LACHER,  V.  tr.  .  .  . 
LACONIQUE,  V.  intr. . 
LAGUNE,  n.  rac.  .  . 
LAID,  LAIDE,  v.  intr. 
LAINE  filée,  n.dér.  pi. 
LAISSER,  V.  tr.  .  .  . 


inuna.  =  (locatiT)  :  tablioma. 

unim.  =  umân  {loin).  =  uuiak  (C). 

nwàn. 

katu'in-atiinni. 

lipafin.  =  {abstrait) ,  uvanalu. 

pik&n. 

ikikn.  =  ikanè.  =  ukiptinnè. 

ti.'anig-n',in. 

itkpayopk, 

nuti^yuiktuapk. 

ikotapktoapk. 

tut.'ipk  i  plur.,  tutait.  =  —  viches,  ornés 
de  rassades  bleues  :  tutilpk  kpuivalopk. 
=  —  ordinaires  :  tclilnimik. 

{grand):  okopoktopk.  =  kamanok  (C). 
=  {petit)  :  tatçipk.  =  tai'pak  (C). 

nuvilaptoapk.  =  i.  e.  faire  du  filet  : 
kpilapkt'iapk.  =  —  des  raquettes  : 
nuluptoapk. 

kapoptoapk.  ■ 

anaulaoyaptoapk. 

d  rennes  :  nigat.  =  —  à  lièvres  :  tça. 
putit.  =  ukalo-ancptot.  =  —  à 
oiseaux  :  kpoûcUçèlitapk.  =  —  (i  per- 
drix :  l^aputçepta.  ==  cheville  des  la- 
cets d  lièvres  :  kawkwapk.  =  sa  brim- 
bale: naktçuktapk.  =  les  deux  petits 
bdtons  qui  les  supportent  :  nakadjak.  = 
por(e-/ace/s.ukaliip-tçéoptit-kpélepvéat. 

uniipàn. 

kpatcunmayopk. 

ipKpaga. 

ipiinakitoapk. 

tatçipk.  =  taépak  (C). 

tcliuinaoyapk. 

kpiviat. 

avitoapk.  =  —  tomber  :  iyukàyopk.  =  — 
tranquille:  illiyapktoapk.  baisse-le 
tranquille!  illiyapkto  !  =  laisse  cela! 
illéon  !  =  —  partir  :  kaymayuapk.  = 
—  l'ouvrage  t  ipépag'a.  j 


LAISSER  (se),  v.  mut. 

LAIT.  n.  rac 

LAITON,  n.  c 

LAMBEAU,  u.  rac.  . 
LAMBOURDE,  n.  dér. 
LAME,  n.  rac 

LA  MÊME  CHOSE..  . 
LA  MÊME  PLACE  ;à), 
LA  MÊME  QUANTITÉ. 
LAMENTER  (se),  v.int. 


LAMENTin,  n.  c.  , 
LAMPE,  1..  rac.  .  . 
LANCE,  n.  c.  .  .  . 
LANCER,  v.  tr.   .   . 

LANCETTE,  n.  C  . 
LANGRENUE,  n.  c. 
LANGAGE,  n.  di5r.  . 
LANGUE,  n.  rac.  . 
LANGUE  di!  terre.  . 
LANGUIR.  V.  intr.  . 
LANIÈRE,  n.  rac.  . 
LAPER,  v.  tr.   ,   .  . 

LAPIN,  n.  c 

LA  PREMIÈRE  FOIS 
LARD,  n.  rac.  .  .   . 

LARGE,  v.  intr.  .   . 


LARGE  (11.-),  n.  rac  .  .    1 

LARGE  (an),  loc  adv. 
LARME,  n.  rac.    .   . 
LARRON,  n.  V..   .   . 
LARVE  d'insectes.   . 


aviink.  =  apvikiaptuk. 

ilok".  =  annnapk. 

niiipapiyoïipk. 

tcliika.  =  son  — ;  tchikapa. 

tunnak. 

IclKÎiH'pa.  ==  I.  c.  jirosse  vtiiue  :  nialik- 

papk  ;  plur.,  nialikppait, 
tcliuttt<,apk-nia. 
innn. 

taynia-illlblupu. 
inaodjiiapk.  ==  kptjavak  palnkloapk.  = 

—  dans   les  funérailles,  le   deuil   : 
kpoynyniipk. 

pamiiiptop. 

kpolepk.  =  kullèk  (C).  =kollnk  (li.). 

kilpona. 

niilopè-aynapk.  =  niilopf'-apklopk.  =  — 
la  jinvtiite  :  nauluktoapk. 

tapkpani-nut  kapùn. 

talkp(''ni-iiinpk. 

opakpayopk.  =  okpa-ulçinopk. 

okpapk.  =  ukak  (C). 

nuvuk". 

kpnniinptnapk. 

nuyapk.  =  —  de  pipe  :  nempa. 

allupt(,aluk(f/iicH).  =  niiçalnk  {homme). 
=  allupkloapk.  =  allnpktoptoiipk. 

ukalcpk.  =  ikinna.  =  nkalck  (C.) 

atapoti;!  opkliinù. 

opktcliopk  {voir  aussi  gras,  graisse).  = 
tnnnok  (C). 

illopkloyopk  {surface).  =  Içanimnktu. 
yopk  (animé).  =  tçiliktnpk.  =  illutu- 
ynapk  (i.  e.  de  lari/e  diamètre).  = 
moins  —:  illnkituapk.  =aniilœpa.  = 

—  comme  ceci  :  içavapc'itopk. 
e.  la  pleine  mer  :  itkpa,  =  iminapb- 
iktçoapk. 

ilkpa-nun. 

kpoluk;  plur.,  kpoluit.  =  kpipaludiak. 
tigiliyoyiiapk. 

kpitépolepk  ;  plur.,  kpitépolit.  =  —  de 
vermine  :  ilkpppki  plur.,  itkpélit. 

Il 


•4i| 


'*   iil 


LEV  -  /i2  — 


!     '' 


LARYNX.  M.  V.  .  .  . 
LAS,    LASSÉ.    ÈE,    V. 

iijlr' 

LASSER.  V.  Ir.  .  .  . 
LATRINES.  II.  (liT.  . 
LAUDANUM,  il.  v..  . 
L'AUTRE,  iiilj.  iiKlrl. . 
L'AUTRE     COTÉ.     11. 

riir 

LAVÉ.  ÉE.  \.  inli..  . 
LAVER.  V.  tr 

LAVER  (se),  V.  iiilr.  . 


LAVIER,  II.  «Ii'r..    . 
LE,  LA,  LES,  an. 


LÉCHER.  V.  t.  .  ,  . 
LÉCHER  (H(■^.  v.  Iiicil.. 
LEDUM  PALUSTRE 
Itlii''  (lu  l.ulirndnr). . 
LÉGER,  ÈRE.  v.  iiitr. 
LÉGÈREMENT,  iiilv.  . 
LE  LONG  DE.Inc.|)iù|). 

LE  MEME 

LE  MIEN,  pi'op.  pdss. . 
LENDEMAIN.  II.  r.     . 

LENT.  TE.  V.  iiiti'..    . 

LENTE  (larvu  de  ver- 

IllillO) 


LENTEMENT,  mlv..   . 

LENTILLE  di'  verre,  n. 

c 

LÈPRE.  II.  c 

LEQUEL?LAQUELLE? 

prou.  rel.  iiilei-.   .    . 

LESQUELS? 

LESTE.  V.  iiiti- 

LES  UNS  COMME  LES 

AUTRES 

LES   UNS   CONTRE 

LES  AUTRES.  .  .  . 
LETTRE.  11.  V 

LEUR,   LEURS,  pr. 

pcrs 

LEVANT,  11.  c.  .  .  . 
LEVÉ,  ÉE.  V.  impcis. 
LEVER,  ".  iléi'.  . 


LEVER.  V.  tr. 


ynf.i>V»ii,  =  yafnynjikiii  yiinn, 

l'f.fyi'iiivnnf.k  iiKir  .ses  iliscoiirs). 

niiMf<-\ik. 

triiiiiikluu^.k, 

aypa. 

akki;i.  =  ikii?'»  {(l'un  (ihjel), 

i\ikta. 

iiiH^'Pa  .'  f/iiW'/u'uii.  =^  taniktoai'.k  .'  i/i( 
liiiiii: 

Ir  visii'ji'  :  ef.niiktoafik.  =  ef,iniy(m;/k, 
(  ;.iiiiotu,ef,iiii()ii.  =  i\OKiu,  ivonmi.  = 
—  le  cnriis.  les  mains  :  iviklonf,k  , 
-Iniiiiii.  |;irtj.«(',  :  -tofa. 

piiliillai-.k. 

ii'r.rislfiil  pa'  nt  esquimau.  CepemlaiU 
on  ))('!(/  consiilérfr  trs  vniictles  a,  e,  i, 
(I,  11,  i;iii  SI!  Irauvenl  un  ommcncp- 
ment  tirs  mois  riicini's  ctimme  une 
sarlf  linrliclc  inili'flni  pouvant  si|/»ii- 
fln-  Cl'  rpii  est. 

aliikliif.ioafyk.  =  aliikloa;ik,  tuf.a. 

iif.kf.rkf.i''yiiajik. 


tcrf/iiiiktrct. 

iikkfJtoapk. 

t,'i;<tntrliaptoap. 

kc.nliipùii. 

iiili:i. 

iivain-ililii, 

iiblâ-kôii.    =    iil)littt-koii.    =    iibliim- 

aypa, 
tçukayo^k, 

itkç.ef,k;  iilur..  ilkfélit  [C'est  aussi  te 
110/11  insullitnl  i/ur  les  l'^squiniaux 
ilitnneni  aux  Déiiè-Diiidjiés,  tant  à 
ceux  qui  habitent  l'est,  qu'à  ceux  de 
l'iiiiest  (tes  miinlaqnes  Hoclieuses. 

tçiikaj  tninik.  =  t(;ukaylul.  =  tçiiki>f/- 
tuapk. 

tdiikféiiL*-pnvafk  :  {espèce  de  soleil} . 
kf.atayoa(.k. 


kiya?  =  kiiia? 

kikiit? 

okkfitoBpki 

taniaiiyat. 

kiint;iiyiit. 
kfalèuyafk.    = 
(ikpiknii. 


(  I.    e.    caractère) 


LEVER.  V.  impers.. 
LEVER  (>o),  V.  inlr. 


LEVER  (se),  v.unipcrs. 


okknm-niu. 
tçancfi-anof-anep-mun. 
kç,ak,iia  {Ulet).  =  aggliyoai-k  {pâle). 
tiipàwn.    =  —  du  soleil  .    iiuifap.  =: 
miiyofk.  =  —  de  ta  lune  :  ubillak 

(C.)' 
de  terre  :  itçaiitçidjoapk.  =  akpiipiyuli« 

yoapk.  :=  —  de  l'eau  :  kpakiloafk.  = 
=  —  '.(  tfte  :  agapktopk.  =  agalak- 
tapktoapk.  =  —  le  bras  :  talupkprtn 
niutopk.  =  —   les  Iras  :  icliaptopk. 


LE  VOILA 

LÈVRE,  n.  rue  ...   . 

LÉZARDÉ,  ÉE.ndJ.dèr 
LIARD    (populus    lial- 

saniifura) 

LIBELLULE,  il.  c,    .   . 

LIBERTIN,  INE,v,iiit. 

LIBRE,  V.  iiitr 

LIBREMENT,  adv.  .  . 
LICHEN 


LIÉ,  ÉE,  V.  iiitr, 
LIEN.  n.  rac,   . 

LIER,  V.  Il-,  .   . 
LIEU,  11.  rac. .. 


LIÈVRE  lilancarctiquc. 
LIGATURE,  11.  rac.   . 


LIONE  (i.  e.  trait)..  . 

LIGNE  (en),  loc.  adv.. 
LIONEUL.  11.  dor. 
LIMACE,  n.  c. .   . 
LIMAILLE,  n.  dir. 
LIMBE,  11.  di^l'.    . 
LIMÉ,  ÉE,  adj.  V. 
LIME.  11.  rac.   .    . 
LIMER,  V.  tr.   .   .  . 
LIMON,  11.  c.   .   . 
LINGE,  11.  rac. .   . 
LIQUIDE?  adj.  V  . 
LIRE,  V.  iiitr.   .    . 
LISSE,  adj,  V.   . 
LISSESdii  Kayak,  n.r 
LIT,  11.  dur.   .   . 
LIT 


LIVIDE,  V.  intr. 
LIVRE,  I).  dér.. 


LIV 

=  —  ttt  yeux:  lyin-nrpkkpnn  miitopk. 
=  —le  camp  :  niif.iitaploapk.  =  —  le 
llliiive  :  t(,aviKiiii-i(;uvitvid|of,k. 

aiilivalèHyn;if,k. 

d'assis  :  iilkiivitnapk.  =  impératif  : 
ikiiwilok  (C).  =  —  de  loudiè  :  lu» 
paiipk.  =  (impèralil)  ;  tiipiiplii!  =  — 
sur  son  séant  :  iiiakiioapk.  ::=  (impér,: 
niakiliii!  =  —  après  être  tombé  : 
iiulal.'iktaptoapk. 

(animal)  :  akpiipiyiiapk.  =  {astres)  i 
imlyoapk;  p/i/i'.,  imiyoat.  =  {vent)  . 
aiilynapk.  =  kpnylyoapk. 

niatiiiiiinu. 

kpiif/klij  i  ;)/!(>•.,  kpapklol.  =  —  inférieure: 
kpàpklo.  —  —  supérieure  :  kakkiviap, 

niipkpèptcliapiiepk. 

ninudpk.  =  {son  écorce)  t  nii'igop-kpa» 

li.-alopk. 
niiiliL'papk.  =  {ayrinn)  :  illatkpulcliitop» 

tok. 
kiiyapi'ptnapk.  =  umia&ftiiik, 
itçafiadja  piloapk.  =  kayiiia^an^. 
itçafiaiija. 
desrennes  :  n6çiÇ,t-yoaç.)i.  —  —  des  enfiints: 

niapiicpk.  =  iiiupnepk-aluktiiapk.   = 

—  servant  à  laver  :  tçepmitçiapk. 
kpilepktçuané.  =  —  e»  laisse  :  ipcpk» 

tapk. 
iiiiiiepkp.  =  —  de4'arc  :  nimcp-tcliauta. 

=  —  de  télé  :   kpinapk-tapk.   =  — 

des  raquettes  :  trliifiipk. 
kpilepktiipioapk.  =  — «luemWe  :  ipliitap- 

kpatigi'ît. 
inné   (i.  «.  la  place  de   l'homme),    = 

»)io/i  —  :  iniilpa.  =  ton  —  .-  innin. 

=  en  compoc:  vik  {final),  =  —  où  la 

neitie  est  fondue,  au  printemps  :  apput- 

cylœpot. 
ukalcpk.  =  ikinna.  =  tikalC'k  (C). 
nimopkp.  =  —  de  canot,  antérieure  : 

atçapitkiilik.    =   idem,  postérieure  : 

tapkpapk.  =   —  de  flèche,   antér.  : 

apglullotit.  =  ulem,  poster.:  itt^pioUo- 

tit.  =  ident,  médiane  :  madjétit. 
nakalçi^pktapk.  =  —  de  pèche  :  uwapk- 

ti,iiilii.  =  idem,  petite  :  ikpoltiapapk- 

tçiiitit. 
anadjiapi't. 
ivalok;  plur,,  ivalut. 
akpiipiyopk. 
agépkpapkp. 
piiyopa. 
apiktuapk. 

aploii.  =  aginn.  =  apiak  (C). 
apikioapk,  apigapa  (/''  pers.). 
kanop&luktoapk,  =  kaiiopikiuktomik. 
kpaiiluk;  plur.,  kpaulot. 
iiiii^payoapk. 

kpaléii,\apktoapk.  =  kpaléuyap-kpiyoapk. 
niaiit'apktuapk, 
tçepnè;  plur.,  tçepnèt. 
iglcpk  {de  iglu,  maison);  plur.,  iglepklit. 
de  mer.  de  tac  :  itkpa.  =  =  de  rivière  : 

natkpa. 
kpaulopktçidjoapk. 
kpaliinyapk  (de  kpalèpit,  superposés). 


1 


LOU 


-  Û3  - 


LIVRER,  v.tr «ç.ktçaiilniif.k. 

'•  ■'"  LIVRER  (»o),  V,  intp..    tiliiulili'w/KiiifA.  =  —  (lu  mnl  :  liilama. 

trliil('ii(/loa^k. 
t   ,  LOBE  (1(1  l"(irclllo.    ,   .    Illi'fiuviak.    =   piitu-lcp-vik  {/c  lira  uiii- 

l'on  iiirce], 
LOBE  Oi!  pndinnn,  n. 

rac l'iiiili. 

LOCATAIRE,  n.(li>r.  .    iKldin-okiil. 
LOCHE (UiliinuKMiloRft).    lilulik. 
LOOE    (IimU(î    C('mlq(i(! 

(!(•  pcmi) it(;a(/k  ; /iliir.,  iti;Pt,  =  wlnpfk. 

LOOE  (lu  rastor.  .       .    klKiiIJani-lnloa. 

LOQIS,  n,  di'i'..   .       .    nul(^(l,)(Hlii.  =  mon  —  :  iiiil(!(l,|i'viK'a. 

LOI,  11.  (Iiir tillliiiHii.  =  kil)iidn{,iHi. 

LOIN.ailv nvttiu>.  —  kupn.   =  af.f/iok.  =  Irh  —  : 

ufi«t(;lktop.  =  iiwu-ikdiii   (C).  =  — 
à  veinr  :  (ilkjin  n-lynf/k,  =  —  sur  mer: 
imnfia.  =  —  d'une  rivii  (1  l'diitni  : 
ikkandiiydnpk. 
LOIN  (iMrc),  V.  Inir     .    onaf  Md^'oiT'''' 
LOIN  DE,  loc.  pr(5|i.    .    umu    -i.iin.  =  — il'ici  :  kilu-iniiii. 
LOIN  (de),  loc.  ailv    . .    kiluva-niii.  ^  de  —  en  —  ■  akpagoo. 

LOINTAIN  (1.  e,  per»-    iiaUBjK' fk, 

LOINTAIN,  adj.  V.  .  .    t(;lvitunéaftua(/k,  loat  (jitur,). 
LOMBRIC,  n.  c.   .   .    .    k|voafta. 
LONO.  QUE,   V.   iiitr. 

(animé) 

LONU,  V.  impers  (Ina- 
niind) 


LONG  fommo  ceci..  . 
LONaDE(lo),loc.prfp. 
LONGTEMPS.      LON- 
GUEMENT, adv.   .  . 

LONGUE-VUE,  n.  c.  . 
LOQUACE,  V.  intr. .   . 

LOQUES,  n.  V 

LOQUET,  n.  di5r..  .  . 
LORGNER,  V.  tr.  .  .  . 
LORGNETTE,   LOR- 
GNON, n.  V 

LORS,  adv 

LORSQUE,  conj.  . 

LOSANGE,  n.  c.  .  .  . 
LOUCHE.  LOUCHER, 
LOUCHEUXouDiiidjiè 


icliofaployofk.  =  icliopaptiinmya. 

nés  :  p('pAilul!i .  —  trliivuki'Hinmyopk. 

—  et  mince  :  'îxiinpk. 
illiiaplopk.  =  tçava;A';opk. 
kpolApiiii. 


LOUER,  V.  tr 

LOUER  (se),  V.  tr.  .  . 

LOUP,  n.  c 

LOUP  -  CERVIER  ou 

lynx 

LOUPEV(;g(->tale,n.dér. 


(inavakùn.    =  —  avant  :    iinavakùn- 

tçlviipntcpùt. 
kpinèpilwn. 
okpatoyiiapk, 
cpkpaiiyapktoapk. 
t(;(^neptapk. 
itclidupiiptoapk, 

it(;ipapk. 

pin. 

piln.  =  pata  {finals).  =  v.  g.  lorsqu'il 

viendra  ;  tikllpAn. 
kikiktin-ayopk. 
witaliing'aptoapk. 
ipkpélipk;  plur.,  ipkpiilit  (i.  e.  tentes, 

larves  de  poux).  =  —  (/«<  Montagnes 

Hoctieuses  :  kublUw-kiitciii.  =  —  de 

Youkpon  ;  IpkpèléapHît. 
apglilipa,  -ligapa  (/'  pers.).  =pirioptçié> 

takpapklotçadjapa. 
apglilcptoapk, 
amapopkp.  =  ammapak  (C). 


piptoptchapk, 
anakp. 


LOURD,  DE,  adi.  v. 
LOURDEAU.  V.  Illlr. 
LOUTRE.  11.  c,  .    . 
LUCARNE,  n.  c.   . 
LUETTE  dii  Kldlti',    Il 

(liH- 

LUEUR.  11.  V 

LUI    dii   ELLE,    pi.p 


LUIiMi  ELLE-MÊME 
LUI  (à) 


LUI-MÊME  (diO- 

LUI  (ilf) 

LUI  (iivci-,  pur). 
LUI  (pdiii'J..   .   . 
LUIRE.  V.  iiiipiis, 
LUISANT.  TE.  adj. 
LUMIERE,  n.  v.   . 
LUMIÈRE  sdliiirr,  n  c 
LUMIÈHEd'ai'iiiofi  len 

n,  (• ■ 

LUMIGNON,  II.  dur. 


DE 


L'UN.  ad).  lii(l(!f. 
L'UN  A  COTÉ 
L'AUTRE.  .  . 
L'UN  APRÈS  L'AUTRE 
L'UN  AVEC  L'AUTRE 
L'UN  COMME  L'AU- 
TRE  

L'UN  CONTRE  L'AU 
TRE 

L'UN  ET  L'AUTRE. 
L'UN  POUR  L'AUTRE 
L'UN  SANS  L'AUTRE 
L'UN  SUR  L'AUTRE. 
L'UN  SOUS  L'AUTRE 
LUNE,  11.  c 


LYN 

dkr.iiiiialldpk.  -=  nk;,iiiiiuiliiu;-k. 

liiali'lidpi'ktdapk. 

paiiildptdpk, 

ix'uii^pAliik.  =  lpali''p.1liik. 

dk;.aina;,k    île  n\,'/.\[X,  liiiijue), 

lcliikf/i''\ii!if/kp:1ldk. 

diiia.  —  ma.  -  mua  (C).  --  laMoiim 
(Iransil.).  —  laiiiaiiiidpk  ('iirnsntA.  - 
tannin  iii(i-i(ii,vi(,;.--  laiiiii'iKi/i'iiid'i-''.) 

Illllirilll:!. 

oiiioa.  -■  iiiii-iiiiu.  i-  lapi.'diii  iMia.  - 
liipi,'diii-iiiii:i. 

ililiidKU.        oiiiaptiii-iilik. 

taliidiiiii'i:;:!.    -     iiiiiii'iuM. 

laliidfi-iiilk,  —^  lapi.iiiii-iiiik, 

lalldin-iina. 

kp'ldiipiidiipk.  -=  kpaiimayoïir.k, 

lapai  iii-.irii';.k-t(;idj(ia;-k. 

kpadiii,ii(;ia;-k.       iililiipk-kpiiiiiii'Uçlfipa. 

Icliikpi'yiii'pk-kpiiiiiiiali.'inpa, 

t(;liitaydapk  :  {seinhtdih  il  /'drfi//i'). 
cpklc^.ki    l'Iiir.,    l'pKliH'    [lie  cpklu,   en- 

Iniilles). 
aypa. 

Iatiilapkl(''pck  s  ji/iir..  tatiitapkli'pi''!. 
ti.iviiliSpi'ki  iilnr..  Ii,'iviili'p(''l. 
tuinapiiiik;  ptnr.,  tuiiiapiiiil. 


:i 


LUNETTE  d'approche 
LUNETTES,  n.  c.    . 

LUTTE,  n.   dOr.   .   . 
LUTTER,  V.  intr. .    . 
LYCOPERDON  ou  vessc 
de  loup 


LYNX. 


taniauyapk;  ptnr.,  t.imaiiyat. 

kui'i^-iiyiik;  iiliir.,  kuri;;-uyut.  =    pu' 
djii'pi). 

tainapiiiik. 

laiiiupla. 

«pl,i,aploak  ;  p/iii'.,  aplciif'""'- 

kpdiipet. 

auliiiiii-itdak. 

talkpapk.  =talkpak  (C).  =[son  visaue); 
tatkpi'Mii-iiinopk.=  »oi(i'p((c  — .•  taimip- 
tiiap.  =  talkpii-iiapk.  =  pleine  —  : 
n.iUkpcyiiiapk.  =  nakpitdiipk.  = 
quartier  de  la  —  :  nilplapapk.  = 
nipladiiiayuapk.  =  niptaptnapk.  = 
iiiiiyiiapk  [Irès-pelit).  =  demi  — 
akiiiiukliiapk.  =:clairde  —  .■  taïkpaiii- 
«liliipk.  =  kawiiiat(,'iyopk. 

kpinépàwn.  =  kainiidt  (C). 

it(;ipapk:  {sortes  d'oc:'').  =  ig'alip'iluk  : 
(lietite  fenêtre). 

IMyawn. 

payapi,  payap.-ij:a  (I' pers.). 

pud]ii-Muki  plur.,  aluit:  {le  petit  pou- 

dreuj:). 
piptoptchapk. 


i| 


m 


f 


■î  P  fi, 


U 


MAL 


kli  - 


MAR 


M 


MACHER.  V.  tr.    .   . 
MACHOIRE 


MACHURE.  EE.  V 
iiltr 

MACHURER.  v.  tr. . 

MACREUSE  (aïKisiiiiifi 
ricana) 

MAGASIN,  n.  diir.  . 

MAGICIEN,  11.  r..   . 

MAGIE.  11.  c 

MAGNIFIQUE,  V.  iillr 
MAI.  n.  c 


MAIGRE,  V.  iiitr 


MAILLE,  n.  rac. 
MAILLET,  11.  c.    . 
MAIN,  11.   rac. .   , 


MAIN  (iiiesiiro    csqi; 

niaucle) 

MAINT,  TE,  atlj.   .    . 
MAINTENANT,  adv. 


MAIS,  roiij 

MAISON,  11.  rac.  . 


MAISONNETTE.   .  .    . 
MAITRE,    TRESSE,  V. 

MAITRE-DE-RETS..    . 
MAL.  11.  dcr 


MAL,  uilj.  V 

MAL.  adv 

MALADE.  11.  liir.    . 
MALADE  (tMi'ii).  V.  intr 
MALADIF. IVE,  V.  illt 
MALE,  II.  dOr,  ,   .   . 


tainiifitnfik. 

totak.  =  super,  aglûa^tok.  =  os  de  ta 

—  :  iifgUVofk. 

kpi^pœnaptoapk. 
iiiifi\va;jtuapk, 

uviiigepk;  iihir.,  uviuglt. 

tçualtpfoii.  =  t(,ualepk  {de  tçuatçapk, 
marchandise). 

ari;/(''kok. 

kfilayok.  =  iinifioyuafk. 

tiKiiyoïiiiiiaynè. 

kpibla-k'pvik  (période  de  la  débâcle, 
seconde  moilié).  =  tigmii-yojivik 
{période  des  oies,  première  moitié). 

tçallnynnrA.  =  kiiîiu'ytiiapk.  =  viande 

—  .-  uwiiifituafk.  =  jour  —  ;  iiutçi- 
djoafk. 

iiigafk;  plur.,  nig'ait. 

kpautapk. 

adgipupk;  plur.,  a.jgipait,  =  ma  —  : 
adgipatka.  =  adjipaït.  =  aïdgcit 
((;.).  ^  creux  de  la  —  .'  itimapk.  = 
dessus  lie  ta  —  :  tuiiuOït.  =  entre 
tes  —  .•  iktimiapia. 
ipiiepk. 

iniiiaktut.  =  —  fois  :  katimayut. 

iipala-pàlo.  =  awpàlu'podjiùu.  r^  awpù. 
I<i!piilut.  =  iipiloami  (C.) 

ami. 

ighii  p/Hr.,igliiit.  =—  iglo  (C).  =  — 
à  l'américaine  :  kipkapotapCk.  =  — 
de  neine  :  if;lopiyoapk.  =  appun-ighi. 
=  —  euroiiéenne  :  iglop-pàk.  = 
grande  —  ;  igloppùk.  =  — ■  des  servi- 
teurs :  igliim-aypa.  = — de  bois  es- 
quim.  :  tçaypopk. 

igliiapMiik. 

iiiligapk,  gapa.  =  igliigapk,  gjpa.  =  ka. 
todjnapk.  =  tuiiepk;  iiopa. 

kpi-gmepkp. 

auyoapk.  =  kpaniiifiancpk.  =  —  de 
cjrur  :  oiiialokiopk.  =  —  de  dents  : 
kipuliiktoapk.  =  —  des  neiges  :  iyap. 
lukioapk.  =  —  de:  raquettes  :  tçifiop' 
iiopUiktoapk.  =  — de  ventre:  ileplok- 
toapk. 

tcliuinapk.  =  kiiyopk. 

kiiyori-opkluiiè.=:tcliuiiialopk-kpi5yoapk. 

aiini'aptoiippk. 

aiini'apktoapk. 

iinœpèloktoapk. 

anliùii.  =  anliùii.  =plur.,  ari"liiit(C.). 
(lie  iiliuk,  membre  viril).  =  utçuk 
{de  otcok,  ideni).  =z  —  des  grands 
animau.E  : pafignepk.  =  —  d'oiseaux: 
afiliiiti^viapk. 


MALE  (iHre),  v.  intr  . 
MALGRÉ,  pri^p  .... 

MALHEUREUX.EUSE, 

V.  intr 

MALLE,  n.  r 

MALLÉABLE,  adj.v.  . 
MALPROPRE,  V.  intr. 
MALTRAITER,  v.  tr.  . 
MAMELLE,  n.  rac  .  . 
MAMELONNÉ,  EE,adj. 
MANCHE,    11.  rac.  . 


MANCHE    d'iiabil,    n. 

rac .'  .    .   . 

MANCHOT,  V.  intr.   , 


afihon-unœpayoapk, 

tçancpkpapu.  =  agir —  soi — amiln- 
uyapioapk. 

kpnyuniaynapk.  =  kappiena  kuni  (C). 

tchulupatçiapk, 

kpitotoapk. 

tiitôyapki  plur.,  totôyot. 

kpeyineptçeapnepk. 

niilok"  ;  =  inil6n.  =  plur.,  milut. 

pinot". 

ipun;  jii'ur.,  iput.  =  au  possess.:  ipoa. 
=  —  de  couteau  :  ipoapk.  =  —  de 
rame  :  ilçapktçaa.  =  kpolik  ajoutés 
aux  noms. 


MANDER,  V.  tr. .  .  . 
MANES,  n,  dcr.  .  .  . 
MANGEABLE,  adj..  . 
MANGEAILLE,  n.  dér. 
MANGER  (lo),  n.  dér. 
MANGER,  V.  tr.  .   .  . 

MANGER  avidement, . 


MANGER  (ne  rien).  . 
MANIVELLE,  n.  dér. 
MANIPULER,  V.  tr.  . 
MANQUER  DE  (i.  8.  ne 
pas  avoir),  v.  intr.  . 


MANQUER  (lo,  i.  C.  ne 
pas  atteindre),  v.  Ir. 


MANTEAU,  n.  C. 
MARAIS,   n.   rac.    .    . 

MARATRE,  n.  rac  .    . 

MARBRE,  n.  c.    .    .    . 

MARC.  n.  rac 

MARCHAND.     DE,    v. 

MARCHANDISE,  n.  C 

MARCHE  I  inlorj.  pour 
faire  niarclior  les 
chiens 

MARCHER,  V.  intr. .   . 


ftykpé. 

de  la  main  :  igluînaptalik.   =  —  du 

bras  :  taléitoapk. 
kpailkpnya.  =  tiliyiniktoapk. 
innulik  {de  (innok,  homme). 
néppèyaoyuapk. 
néppèyeat. 
néppèya. 
néppéyoapk,  =  {impér.)   :   néppèn!  = 

inippiyok!  (C).  =  ippénéyoapk. 
avidement    :    néopkpapkplluktoapk.   = 

=  trop  —  ;  apkéatopktoapk   =  tout 

—  :  aulaytoapk.  =  néppdya, 
néppèniangituapk. 
tigumévik. 

tigulepktupéit.  =  itçivœpèulaptupéît. 

tupoapk,  tnpa.  =  iktoapk,  iktofia.  == 
V.  g.  —  de  feu  :  ignép-ikiokpk.  =  qui 
manque  se  rend  par  itopk  A  la  fin  du 
mot.  V.  g.  qui  manque  de  dents,  ou 
édenlé  :  Itiput-itopk. 

au  fusil  :  kalcyta.  =  —  à  la  flèche  : 
kpopiii-niik  kaleyta.  =  —  à  la  hache, 
etc.:  uiiiuva. 

tnnii-illi-tapk  {doublure  du  dos). 

opiopk.  =  npiktopk.  =  iinmapktçuk.  = 

—  mouvant  :  kpagoatapktoapk. 
atçapk.  =  ma  —  ;  atçapa. 
uyapkpat. 

ipkpnpk.  ==  de  la  graisse  :  tçtikpayluk, 

kipuktoak. 

ti,'ua-ti;apkî  i)/ur.,  tçuatçat. 


kwai  kwa! 

ablopapktoapk.  =  apayoapk.  =  —  après 
quelqu'un,  à  la  suite  :  malœgoynapk. 
:=  —  (i  l'aventure  :  apkputçinepk 
tclieptuapk.  =  —  à  quatre  pattes  : 
pânioploapk.  =  {enfants)  :  pitcluikpa* 
iepktoapk.  =  —  à  la   file  :    tuinuit, 


•wmmm^mmm^imiimmm.  jijiiyjBiiiBiiiw^in""nPllPPPKPBnp«ii 


MAL' 


~  Ii5  - 


MARCHER. 


MARE,  11.  c. . 
MARÉE,  II.  c. 


MARI,  n.  c    .    .    .    . 

MARIÉ.  ÉE,  V.  iiitr. 
MARIER,  V.  tr.    .    . 
MARIER  (se).  v.  intr 
MARINGOUIN,  n.  c 

MARMOTTE,  n.  rac. 
MARQUE.  11.  c.   .    . 
MARQUER  le  sentier 
MARS,  II.  c 

MARSOUIN,  n.  c.  . 
MARTEAU,  n.  c.   .   . 

MARTELER,   v.  tr.   . 
MARTIN  -  PÊCHEUR 

(aiccdo  Jiispida).  ii.v 
MARTRE,  n.  c.  .  . 
MASKÉG,  11.  rac  .  . 
MASSACRER,  v.  tr. 
MASSETTE  (Ijplia). 
MASSIF  d'arbres,  n." 
MASSUE,  11,  c.  .  .  . 
MAT  (son),  adj.  .   . 

MAT,  n.  r 

MATÉ,  ÉE,  V.  intr.. 
MATER,  V.  intr.  .  . 
MATELAT      (nèclio    i 

tùle  oarrOe).   .  .   . 

MATIÈRE 

MATIÈRE  fi'calc,..  . 
MATIN,  MATINÉE,  n 


MATRICE,  n.  d(!r.  .   . 
MATRICIDE,  n.  c.   .. 

MATRONE,  n.  dér..    . 
MAUVAIS,  AISE,  v.iiit. 


MAUVE  commune  (La- 
nis  ehurneiis)  .   .   , 

MAUVE  capuclion  noir 
(L.  argi'iita'iis)  .  .   . 

MAUVE  naine  (Xcina 
Uoiiaparti) 

MAUX,  n.  pi 


a  lu  nie  :  pliir..  lunii^'nt,  tnmitçô.  —  = 
dans  l'i'iiii  :  ipr^uftoa^k.  =  —  ilesxiis  : 
iiii-àli|npii^toaf,k.  =  —  lentemeul , 
pi''iiihli'iiienl  :  piti,Myaptoaf.li,  =  tclm- 
valuituapk.  =  tcliuvaluiyaftiiafk.  ^ 
k{i;iiiKiifk      k|yaktaptaktOf,k.      ^      — 

—  librement,  vile  :  pil(;omiktoàfk.  = 
luir  yrandes  emjuiitbées  :  niil(;ipBp" 
tofyk.  =  —  sinueusemeiit  :  t^akoiiop- 
kpitaptoapk..  =  —  ianimauj:)  :  pana- 
liktoapk.^=(oiseauj;);miMgnL*j>aj>toafk. 
=  {l'slres)  :  navaftopk.  =  uavafk.  = 
{montre,  pendule)  :  tcliiivalapèklanafk. 
=  {canot,  navire)  :  aulayoapk. 

iniinapl(.'uk. 

Iiaule  :  tapiancpk.  =  —  basse  :  iniL^-iiin- 

iiiiyaf.toapk.  =  {simpltciter)  :  ulitcif,. 

nefk. 
nnlléapk    (C).  =  d  mon  —  1  wi!  (C.) 

=  mon  —  ;  /énenlit^ 
{homme)  :  nullOulik.  =  [femme)  :  wilik. 
nullèaptçakjioya.  =  aytuti^'iya. 
nulliiaptoapk.  =  icliag'a,  gapia  {l'pers.). 
kplktcpéapk;  piur.,  kpiktoptiaït.  =  kik- 

towéyak,  yaît  (C). 
tCik-tçik.  =  ik-ik  (C). 
k<z  lyuogncpk. 
uWpunikfiîaploiliprtt. 
avunni-vik  :   {période  où   le  soleil   est 

malade). 
kpilaUivapk.  =  kpaltîaluk. 
kpantapk.    =   pierre   sercant   de  —   : 

kawpet. 
kawktuiipk. 

tikilclioapk. 

kpaviédjepk. 

opiopk.  =  apiktopk. 

katçoplug'o. 

ivik-djioapk.  =  ivik-djin.ij  pk. 

nuaniaynat(;at. 

anaolapk. 

tcliivanappalu-itoapk. 

nappapkti.iii.  =  kpiSyiik  pak  ikpoyolJn. 

niakilioapk. 

makitti;,''a.  =  —  la  tente  :  iiappaptoapk. 

tçiulucpk. 

illa.  —  de  la  )iu'me —  ,■  illa-niiiiik. 

aiiapkp. 

kpukvapa.  =  —  avancé  :  k'vata.  — ■  — 
vers  10  A.  M.  :  kpapktcliimpa.  =  de- 
main —  :  kpaiipàn. 

Btigcpk,  {de  atigè  vi'IcnienI), 

crime  de  —  .-  apn(}poii.   =  coupable  de 

—  ;  apni'ptopk. 

apiiapk,  {de  arnè,  femme  mariée). 

ayopplopk.  =  tcliuînapk.  =  kiiyopk, 
kiiyoûa  i  plur.,  kiiyut.  =  nianialuâ- 
ilapk.  =  —  au  (loiit,  à  l'odorat  : 
maniiln-itopk. 

naiiUak.  =  plnr.,  naullèt. 

niilkputeyiuluk, 

ipkpiyoapiapk. 

auyoaf  ' 


ME,  pron.  poss.   ,    .    . 

MÉCHANT,  TE.    .    .    . 

MÈCHE,  11.  c 

MÈCHE  de  vilebrequin. 

11.  di'r 

MÉCONNAISSABLE, V. 

iiitr 

MÉCONNAÎTRE,  V.  tr, 
MÉCONTENT,  TE,     V. 

intr 

MÉCONTENTER,  V.  Ir. 
MÉDAILLE  lelig.  n.  c. 

MÉDECIN.  II.  V 

MÉDECINE,  n.  dér.   . 


mi:r 

en  cunipiis.,  est  exprimé  par  les  dési- 
nences tka,  ICina,  yiifui,  pa,  j;a,  va,  etc. 
(ri)ic  nianvais,  valsi>'. 
ipi'pak-ti;apk,  plur.,  -tçit. 

lu'npptùn. 

akidjidjciapk. 
illllaptchiinapitiiapk. 

popkpi'itnapk. 
popkpi'itiiliydapk. 


aiiiatrioplo. 

kimnapktoapk.  =  —  pour   l'usane  in- 
terne :  ikiéiiii.  =  —  idem  extern» 
nanulùii. 
MÉDECINE  indienne.,    unifioyiiapk.  (i.  e.  jomjlerie'^. 
MÉDIANT,  TE,  adj.    .     akiilftipk  (C.) 
MÉDIOCRE,  V.  intr. . .    aknlcpk  {île  taille). 
MÉDIRE,  V.  intr. .  .    .     killii'iiiniynapk. 
MÉDITER,  V.  tr.   .   .    .     iicliunialWiotoapk. 

MÉDIUS,  n.  c kitepklapk.'=  katùakkliak.  (C.) 

MÉDUSE  (zoopliyteaca- 

lèplie) illigapapk. 

MÉFIANT,  MÉîIERfse) 

V.  intr kirigiiuiiiiipkpiloapk. 

MÉGARDE    (par),   loc. 

adv iliitcliiniannvapklui  'V 

MEILLEUR,      RE,     v. 

intr nakolkpi^va. 

MÉLANCOLIQUE,      v. 

intr icImiiKuopk. 

MÉLANGÉS,     MÊLÉS, 

ÉES,  adj.  v nuatIgoU.  =  {liquides)  :  kuvi'paoéit. 

MÉLANGER,    MÊLER, 

V.  tr akulliig'o. 

MÉLÈZE  (laryx  aiiieri- 

cana) pallepk. 

MEMBRE,  n.  c.    .   .    .     naligoapk.  plur.,  nabgoait. 
MEMBRURE  diiKaïak    tnni'p-nyapk. 

MÊME,  adj niiia.    -  iiiiiapk.  =iiinapk (ajoMd's (iK,.- 

pronoms.) 

MÊME,  adj iiimé. 

MÊMEMENT,  adv.    .    .     iniaiina. 
MENACE,  II.  V.   .    .    .     opkpaneploptoat. 

MENACER,  V.  Ir.    .    .     opkpaneplc,,ktoapk.    =    —    du    oeste  : 
ipkpét(;(ililaptoapk.   —  —  du  ijlaive  : 
tcliLMii'papniloapk. 
MÉNAGER,  V.  tr..  .   .     illuaptoapk. 
MENDIER,  V.  tr.    .  .    .     kpùnuyuapk.  r-,  tuktçiaptoapk. 

MENER,  V.  tr naktçapaya. 

MENSONGE,  n.  \.  .    .     okpaoyiipktoapk. 

MENTIR,   V.  intr,    .    .     ipkpoyopk,  yoa.  =  ipkpotoyoik:   iipk  (ne 

pas  — ). 
MENTEUR,  n.  V..    .    .     ipkp(iyopk,=--_  — ,i'/ioW/M(/,';  ipkpntoyopk. 
MENTON,  n.  rac  .   .    .     laklu,  =  lakliiak.  =  plnr.,  takiiit. 
MÉPRISER,  V.  tr  .  ..     en  ai-le    alangHapiiiaptoapk.=  aianpwa. 
niktiiapk.  =  —  en  paroles  :  pOiifiili. 
lap.ipniioapk.    =   ~    du     reijard    : 
kpiîiùli'péiiniyoapk,   ya.   --=  kpinélt'pi^' 
yapnituapk. 
MÉPRISER      (se),     v. 

nuit afiiginuptoapk. 

MER.  II.  rac tapi'op.  =  tapi'vynpk.  ((',.).   =  haute  —  : 

ilkpa.  =  iininapbikti,oafk. 

MER  (dans  la) iniiiiakulonin. 

MER  ;sur itkpa-iiiin. 


fii 


\^, 


MID 


-  Z,6  - 


MOI 


MERCI,  adv. 


MÈRE,  n.  rac. 


M'^RIDIENNE,  n.  V 
MERVEILLE,  II.  V. 
MESSAGER,  II.  V. 
MESSE,  II.   V.    .    . 
MESSIE,  n.  V..    . 
MESURE,  II.  dér.  . 
MESURER,  V.  tr.. 
MÉTAL,  n.  C.    .    . 
MÉTIS,  11.  C   .    .    . 
MÈTRE    (mesure), 

(lc;i- 

METS,  n.  V.  .   .   . 

METTRE.  V.  tr.    . 


METTRE  (se),  V.  iiilr. 


MEULE,  n.  dér.  .   . 
MEURTRE,  11.  dér.    . 
MEURTRI,  lE,  V.  intr 
MEURTRIER,  n,  v.  . 
MIAULER,  V.   uiiip   . 
MIII,  II.  dér.    ... 
UIDI  (i.  u.  sud).  . 


naniiiofyminik. 


matchi!  (corruption  du  mot  merci).  = 
kpoj'anafal  =  kfoyaiKivm'i!  =  granit 

—  !  ;  illt''fiiiiayiiél  =  knyuiiaiiù.  (C.\ 
anima.    =    auùnnfk.    =    ainftiiia.    = 

aiinaai;.  (C).  =  —  mloiitive  :  atraak. 
=  ma  —   ailop'ive  :  atçnf^a.  =  ma 

—  :  ananalka.  =  aniafia.  =  ainani.itka. 
=  ta  —  ;  amainaktin,  etc.  =  d  ma 

—  .■  anmia! 
iiyiiiiié9(:'aç,k. 
kfeptridjoapk.  : 
iyapkttik. 
irA'fkfoya. 
iyarAl(if-|i;\k. 
udjéjii'àwii. 
udJèf('';iyoapk. 
tçavitkpapk. 
kpoléap-kutçiii. 

udjépi'apawn. 

néppi'yoïit.  —  —  taliou  :  iiéppùt  kpéfiik» 

tiiat. 
illiyapk,  ynpa.  =  impératif  :  illilapit!  ^ 

—  a  terre  :  koiiiina{;apa.  =  —  d  ta 
bouclie  :  okpiimijîiloapk,  ta.  =^  —  ai» 
monde,  tias  :  aniyoapk.  =  —  dans  : 
igafiaynapk.  =  —  liors  delwm  : 
kpaiiiiktciapk.  =  —  à  t'eau  :  kpali  • 
triya.   =  desmus,  sous  :    ataiiya.    = 

—  dessus,  sur  :  kpallin'a.  =  —  sur 
le  dos  :  iicpktri()ya.  =:  —  en  fuite  : 
aiilaptilii;(''it,  =  —  en  terre  :  tcliau- 
yapa.  =  —  du  bois  au  feu  :  kpéyng'a. 
=  —  en  pièces  :  katrliapiktoapk.  = 

—  Pli  ordre  :  tutkpeytiliifjéît.  =  — 
PII  tas  ,  iiiiateptoak.  =  —  la  mniii 
dcssui  kpaiion'a.  —  —  ta  main  de- 
dans :  illuanog'a.  =  —  ta  tfte  eu 
bas  :  kudjaptnapk.  =  —  le  désordre  : 
ipklaktigéit.  =:  —  idem,  arec  colère  : 
ti'hukpolotçiiljnapk.  =  (/  —  le  feu  : 
kukiig'a.  =:  —  te  front  <lans  la  pous- 
sière :  katiyoapk.  =  —  les  filets  à 
t'eau  :  iiinitnapk  (loi);  iiifiitoat  'plu- 
sieurs^. =  —  le  pot  au  feu  :  naktita. 
=   —  te  paijne  :  illiMppiljiç'a.  =  lui 

—  les  raquettes  :  iakœloya.  =  lui  — 
II'  rapuclion  :  natça^'a.  =  —  su  blouse, 
sa  cliemise  :  ati^éyoapk.  ^  —  sa  cu- 
lotte :  kf.  ;pliktiiapk.  = —  si.n  panta- 
lon :  kpaiiiiiiipktoapk.  =  —  sei  sou- 
liers :  kpawatnapk.  =  —  iin  anneau  : 
atipkaptidjoapk,  tina. 

d  clu'val  :  alilaklopk.  =  ablaninitchip' 
niaynapk.  =  —  en  colère  :  trliukapk- 
tioapk.  =  kalrnpiiikayopktnapk.  = 
iiiatok.  =  —  en  peine  :  kpinliiktnapk. 
=  —  à  penou.v  :  tcliitko-iin'ynapktnapk . 
=  —  /e  capuchon  :  nat^apktnapk.  r= 

—  les  raquettes  :  takoduyuapk.  =:  — 
le  pagne  :  illioppik'ptoapk. 

apikli'iii. 

tnpkponikiln. 

tnfinyopk. 

topkpotii. 

kpéaynapk. 

kpiii'pkpapk,  (de  kpitcpk,  milieu). 

tcliivopkpa-mùii. 


MIDI  (,V,  loc.  adv.  .  . 
MIDI     (  après  1 ,     loc. 

adv 

MIEN,   MIENNE  .  adj, 

pron.  poss 


MIETTE,  II,  c  .  .   , 
MIGRAINE  (avoir la). 
MILIEU,  n.  rac  .  .   . 


MILIEU  (au),  loc.  adv. 
MILLE,  adj.  nuni.  .  . 
MIL  LE  FEUILLE 
(plante  radiée) .... 
MINCE,  V.  intr.  .   .  . 


MINERAI  de  fer.  . 
MINUIT,  n.  c.  .  .  , 

MI-PARTI,  adj.  .  . 
MIRACLE,  n,  dér.  . 
MIRAGE,  n.  V,.   .   . 

MIRE,  n.  c 

MIRER,  V.  impers.  . 
MIRER  (se),  v.  intr. 
MIROIR,  n.  V.  .  .  . 
MIS,  MISE.  adj.  v.  . 
MISÉRABLE,  v.  intr 
MISÈRICORDIEUX.SE 

V.  intr 

MISSION,  n.  V..   .   . 
MISSIONNAIRE,  n.  v 
MITAINES,  n.  c.    . 
MITASSES,  n.  c.   . 
MOCASSINS  .... 


MODÈLE,  n,  dér..  .  . 
MODELER  (se),  V.  intr. 
MOELLE,  n.  rac.  .  .   . 

MOELLEUX  ,  EUSE  , 
adj.  V 

MOELLON  do  nelRO 
durcie,  n.  rac.  .  .  . 

MOI,  pron.  pers.  .  .  . 

MOI-MÊME,  pron. pors. 
MOI  (i),  pron,  pers.  . 
MOI-MÊME  (do) .... 

MOINDRE,  adj 

MOINS,  adv 


MOINS   (an,    du),   lor. 

adv 

MOINS  EN  MOINS  (do), 

loc.  pi'ép 

MOIS,  n.  rac 

—  1"  MARS.    .  .   . 

—  2"  AVRIL..   .   . 

—  3"  MAI 


kpitcpk-pnp-pikn. 
nukacliapéapa.  ^  uata. 

uvam-nun.  =  uvani-nut.  =  se  rend 
aussi  en  compos,  par  les  désinences 
verb.  tka,  tuna,  yuna,  pa,  va,  ga,  etc. 

yukanepk.  plur.,  yukanœpèt. 

néakpo  ignéaptoapk. 

kpitepk.  =  kepki.  —  kpcykpapk.  =  — 
du  corps  :  kpitepk.  =  —  du  front  : 
kpitkpa. 

kpeykpàn.  =  kpitkpanè. 

itçafigiiepkp-ariéyopk.  =  itçangnepk-pâk. 

tutAoyat. 

{anim.)  tuayapktuapk.  =  (innii.)  tça- 
toapk.  =  —  et  long  :  naitopk.  =  — 
cJ  plat  :  tçatopk.  =  ludlaptoapk. 

kikiyoapk. 

unuktopk.  =  uvavaptopk.  =  unuab» 
kpitkpa.  (cil  liiier). 

aviktçig'a. 

nanincpininik. 

uvéptitoapk. 

tutAiiyapk. 

tapapk. 

tapaktnptoapk. 

tapapktot. 

illiyapk. 

tcliual.iîtuapk. 

piliti|;'a. 

kpol-^apvik.  =  naktçapiya. 

k'.oléapvé.  =  opkpayoyuapk. 

piialuk.  ^  aitkpatik. 

kpoluawpalik.  =  unakka-udik.  (C). 

esquimaux  :  ataunak.  :=  —   i)uliens  : 

kawpkak.   plur,,  kawpkèt.   =   tes  — 

kawpkakin.  =  iklapklepk. 
titœpawn. 
igiyaptçidjoapk. 
patopk.  =  iktçunmiopk.  =  —  épinièfe  : 

kudjuguyapk. 


apitopk.  =  apénap-kpimayoapk. 


killiik.  plur.,  kilhit. 

nmana.  ==  uwana,  =  uvafia.  =  uwanpé. 

(C). 
umina. 

uwam-nùn.  =  mvam-nut. 
uvam-nik.  =  umifiam-nik. 
mikilrepa.  =mlkiyopatçiapk.  =  naIlœpa. 
niikiyo-mun.   =    niikilepktça-niik.    = 

—  iioinhreij,r  !   inuk-itukaptiéit.    = 

—  large  :  amilœpa.  =  illukitnapk. 

aniik-amlk. 

iMAnl-ti'linnnKnp. 

(se  reii'i  par  tune),  tatkpapk. 

avurini-vik:  {période  oit  te  soleil  est  ma- 
lade). 

amapolik-epvikî  {période  des  Bruants  des 
neiges). 

kpililalop-vik  i  {période  de  la  débâcle). 
i'  moitié. 


!MIJII|IUI.tUI!|lll|ll|{IIIN.,U' 


LMPJH.ilLiPfSiW^JWWi 


MOR 


-  kl  - 


MOIS,  3°  MAI 

—  4"  JUIN .... 

—  5"  JUILLET..    . 

—  6"  AOUT.   .  .   . 

—  8"  OCTOBRE.  . 

—  9"  NOVEMBRE. 

—  10°  DÉCEMBRE 
MOISI,  lE,  luij.  V.   .    . 


MOISISSURE. 


tisniiyefvik:  [iièrimfp  îles  oies)  3'  moilic. 
micptop-vit  :  [iieriuiie  des  grande  jours). 
kfiblalcpvik  ;  (période  du  marsouin). 
itçaoyal  :  [la  mup\ 
tçikolre(>af.k  :  [prise  des  glaces). 
tcliipkpén(''pL'lajik  :  (le  soleil  disparatl). 
kpayviyivik  ;  (période  de.  inaisons). 
,  palcpiieptonpk.   =  awtkpadjinatçiiiepk- 

toapk . 
blanche  :    kpalopncf.k.   =    —    Vi-rte   : 

tiinoiiepk. 
umiktiriaycapk. 
avapkp.  =—  iiàpapk.  ^^  dans  iV  sîiis  de  la 

longueur  ;  kpopapk.  =  dans  le  sens 

de  la  largeur  :  naviklopk. 
.•wan-mùii.  =  iiviiria-mùii. 
epklpppak. 
tiiyiikuloniiik-toapk. 
tcliitkpopk. 
nakka-tclitirinnpkp.  plur-,  -néit. 

iSe  rend  par  les  désinen  es  :  tka,  tiina, 
yiifia,  piina,  djnfia,  pa,  ga,  va,  na,  etc. 
katiçimayiit. 
cliiut.  ^  avalepk. 

oppapkp.  p/ur.,  eppf't.^  kiniiak.  (C).  = 
haule  —  ;  kiiinak  apaiii.  {('.,).  ^=  — 
inaccessible  :  inilauinayoapk. 
MONTAQNE  de  glace, 

n.  rac ibup.  plur.,  ibiit. 

MONTAGNARDS     (In- 
diens dt'.s  Montagnes 

Hochcnsos eppaprniopk.  ;)fMr.,  éppapmiiit.  =  lippap. 

niiat.  (nom  de  tribu). 
MONTÉE,  n.  c.     ...    kpoymipapk. 

MONTER,  V.  intr.  .   .    mayoapktoapk.  =  —  au  ciel   :  niayop- 
pangnt'ap-tçinnapa.  (5'^  pers.  futur).  =. 
(eau)    :   ulitpalèayuapk.    =    (esprit, 
nuage,  fumée)  :   tiktag'a.    =  (feu)  : 
,-  napolaptoapk.  =  (flèche,  projectile)  : 

pitiktçaoyapk. 


MOITE,  adj.  .  .    , 
MOITIÉ,  n.  rac. 


MOITIÉ  (h),  loc.  adv. . 
MOLAIRE  (dent),  n.  c. 
MOLESTER,  V.  tr.  .  . 
MOLETTE  du  tîenoii. . 

MOLET,  n.  t 

MON,  MA,  MES,  prop. 
poss 

MONCEAU,  n.  pi.  .  . 
MONDE,  n.  rac.  .  .  . 
MONTAGNE,  n.  rac.  . 


MONTER  la  tonte  (i.  e. 

la  dresser) 

MONTICULE,  n.  c.  ,. 
MONTRE,  n.  déi'.  .  . 

MONTRER,  V.  tr.  .  . 

MONTURE  du  fusil.   . 

MOQUER     (se),      MO- 
QUEUR, V.  intr.  .   . 

MORCEAU,  n.  rac.  . 
MORDRE,  V.  tr.   .   .   . 


MORDU,  UE,  V.  intr.. 

MORNE,  MOROSE,  V. 
intr 

MORNE  (sorte  do  ro- 
cher)  

MORRAINE,  n.  c.   .    . 

MORSE,  n.  rac 

MORSURE,  n.  rac.  .  . 


ilç.anpktoapk.  ^  nappaptoapk. 

innèapnpk. 

kpayviaptOi\n  :  (petit  tourniquet).  = 
iilauyak  (C). 

nianiya.  =  —  du  doigt  :  tikunaptnapk. 
(('.  e.  enseigner)  :  takoloptoapk. 

kpéyoktapk  ;  (boiserie).  =  —  de  lu- 
nettes :  kpiipatapkotik. 

iynpktoapk.  =  idjioniktoapk.  =  piunili. 

lirpavoapk. 
tchika.  =  son  —:  tcliikapa.  =  ameptapk 

=  —  de  lard  suspendu  sur  la  lampe  : 

illlptapki  ;(/«)•.,  illipta'. 
kifiïéoapk,  goopa.  =kirigniapnitoapk.  = 

—   en    saisissant   avec   les   dents   : 

akwapùn. 
kiyàiiè. 

ichumftynpk. 

niayunmimayoapk. 
allayni(i,)iak. 
ayv(!'pkp. 

kigapk.  =  —  de  la  vermine  :  kumapk. 
jidir.,  kpumaït. 


MORT,  TE,  V.  intr.  et 
n.  V 

MORT  (la),  n.  rac.  .  . 

MORT-KÉ 

MORTAISE,  n.  diSr.    . 

MORTE  (eau) 

MORTIER,  n.  c.  .  .  . 
MORVE,  n.  rac.    .    .   . 

MOT,  n.  rac 

MOTT.,  ,1.  c 

MOU.  MOLLE,  V.  intr. 

MOU,  n.  rac 

MOUCHE  bleue,  u.  c. 

MOUCHE  pi  iso  (œstrus 

larandi) 

MOUCHER  (se),  V.  intr. 
MOUCHERON,  n.  c.  . 
MOUCHETÉ,  ÉE,  adj.. 
MOUCHOIR,  n.  dér  . . 

MOULITE 

MOUILLÉ,  ÉE,  V.  intr 

MOUILLER,  V.  tr.  .  . 
MOUILLER  (se),  v.  int. 

MOULE  (coquille).  .    . 
MOULE  lï  chandelles.. 
MOULINET  V  jouet  d'en- 
fant)  

MOURANT,  TE.  V.  int. 
MOURIR.  V.  intr..    .   . 


MOURIR  (se),  V.  intr.. 
MOUSSE  (vulgo)..    .    . 

MOUSTACHE,  n.  c.  . 
MOUSTIQUE,  n.  c.  . 
MOUSTIQUAIRE,  n.  c. 
MOUTON  ou  hisîhoru 
(ainuion  tnoiitana).  . 
MOUVANT.MOUVOIR, 

(S'') 

MOZETTE,  n.  c.  .  .  , 
MOYEN  (i.e.  médian)  . 
MOYENNANT,  prép.  . 
MUABLE,  V.  intr.  .  . 
MUER,  V.  intr.  unip. . 
MUET,  TE,  V.  intr..   . 

MUFLE,  n.  pi 

MUGIR.  V.  intr.  .  .  . 
MULOT,  n.  c 


MULTIPLIER   (se),   v. 

intr 

MUNITIONS  de  chasse, 

u.  dér 

MUR.  MURE,  adj.  v.  , 


\ll  U 


lukpnyopk.  ■=  topkpof  l'yur.k.  --  nipa. 
((;.)  =-   —  ancien  :  inilu-panitapk. 

topkpo,  :=  lukpo.  =  ice  —  i.  i'.  un  dé- 
cès :  topkpon. 

iiipkpoûupnuVaniyoapk.  =  {d'aniniaf  : 
ihlaw. 

Ih  ',toli'pvik. 

1  pkiclioatiiapk. 

kpopneptopk. 

kak'ki'k. 

okpÙHU.  =  okpaolçipk.  (i/K)'.,  okpauti;it. 

nepkpoptak.  iilur.,  ni'pkpoptéii. 

apilopk.  -=  apénap-kpiniayoapk. 

ipiyapk. 

nivuivak.  -^  niwiwnk  ((!.).  ^=  plur,, 
iiivinvéît. 

niiUivé:ili,iapk:  (le  petit  SHCCtir). 

kapkiiuapk. 

opkpépayopk. 

inilapk. 

kakikiin.  —  — du  cou  :  kpofdtçipon.  = 

k.aw-winrcpot.  (().). 
voir  mauve. 
iniàuva;-k.  =  kpitullyoapk.  =   iinma- 

tuiipk'.  (C). 
ugnptoapk,  tuûa. 
ugapioapk,   loanii.  ^=  par  l'elfel  i/c  la 

pluie  ;  kiiiiktoapk. 
uwillow. 
iniléop.itit. 

avilopàwn. 

lukpn-:iptçi(l]oapk. 

topkpo-yiiapk.  =  ti-kpo-ncpktoapk.  =  — 
de  faim  padjianepktoapk.  =  —  de 
froid  :  kpéunepioapk.  =  —  de  mala- 
die :  iteynaiiiktoapk.  =  —  de  soif  : 
patkpélignnig'a.  =^  —  subitement  : 
kpahlinaotoapk. 

topkpolœpalutapk. 

ivepiniti.iapk.  (lichen  blanc  servant 
it'éponge). 

kakiviapk. 

opkpépayopk.  =  inihiwéyak  (C). 

kpuliiaoyapk  ;   (sorte  de  filel). 

t^aug'apk. 

aulak-kpiluktoapk. 

olikpitapk. 

akulèapk. 

tnktro'pùn.  =  tutçaptopktoat. 

allanoyalapkpétçédjoapk. 

iiçapk.  plur.,  itci't. 

okpayéi.iiapk.  =  okpapnngna-Uuapk. 
(par  lu  jonglerie) 

ainilupwéyèt. 

nipalepk.  (eaux). 

nappaptuk-tçiktçig'a  :  (marmotte  des  sa- 
pins). 

innui-aktçihhitit-illiyoat. 

painu1(tcili\n. 

tchipmaplnpk.  plur.;  -tut.  =  à  demi- 
mûr  ':  optçoptapk.  plur..  -téît. 


Il 

if*  : 
ïh 


il 

.t;' 


m 
f"tl, 
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NO.N 


i!    J! 


MURAILLE,  II.  rac:.    . 
MURMURE.    MURMU- 


ti'liiikkak. 


RER,  \.  impurs.   .  . 

{en\i).  yof.ialnajA.  =  [renl] 

tcliiiif.iuo- 

iiiiyaoloaok.    =    i^arbres) 

;    «iiiiuf- 

iiiiva^liia;A. 

MUSARAIGNE,  il.  (li'r. 

iiniufiiiavk  :  (/Viiivriinnf  . 

MUSCULEUX,     EUSE, 

V.    nui- 

iii''fAf.ava';toa[,k. 

MUSCLE,  11.  rac.    .    . 

i\alo,  i/lur.,  ivalol. 

MUSEAU,  II.  c.    .    .    .  aiiiila>ook, 

MUSELER,  V.  ti'..    .    .  inatudiiilla. 

MUSIQUE iiUir-IliTA.' 

MUTUELLEMENT,  adv  taniaf-iiiik  (l'un  avec  l'autre).  =  tainapta 

[l'un  pour  l'autre). 

MYOPE,  V.  iiitr..   .    .  tapédp  tçivaktoaf-k. 

MYSTÈRE niistef k  {mot  français  corrompu). 

MYSTÉRIEUX,   EUSE, 

V.  iiitr amipaj  liyaptoajik. 


N 


WACRE,  11.  pi..  .  . 
NADIR,  n.  d(''r.  .  . 
NAGEOIRE,  II.  rue. 
NAGER,  V.  iiitr.  .    . 

NAGEUR,  11.  V.  .  . 
NAGUÈRE,  adv.  .  . 
NAISSANCE  lin  ii"z. 
NAITRE,  V.  iiiir. .  . 

NAPPE.  II.  1- 

NARINE,  NASEAU,  il 
NARVAL,  II.  r.  ,  . 
NATION,  II.  c.  .  . 
NATTE,  11.  dOr.  .  . 
NATTE,  ÉE,  adj.  v. 
NATTER,  V.  tr.  .  . 
NATUREL  enfant;. 
NAUSÉABOND,      DE 

adj.  V 

NAVIRE,  n.  c.  . 
NAZAL  ('!<..  .  . 
NE,  NE  PAS,  part,  net; 

NÉANMOINS,   prf|) 
NÉBULEUX,      EUSE 
adj .  V 


NECESSAIRE,  V.  imr 
NÉGLIGENT,     TE,    v 

iiiti' 

NÉGOCIANT,  n.  v.. 
NÉGOCIER,  V.  tr.  . 
NÈGRE,  n.  c.  .  .  . 
NEIGE 


kwbl.-.trùl. 
iialli''j.i''k. 

afiiink.  =    —  itorsale  :  talefkf,nfk. 
ualiiftok.  -^  iialootoa;-A.  r-afioafktoajk. 
=  naliikluafk  {à  lu  fui;on  des  citieiisl. 
nalot(,'if.k. 
aknoiynaf/k. 
akaléak. 

ikicK.toaok.   "  aniyoafk. 
iiiaf-iptak.  {(',.:. 
ti'liofliiii.  plur..  tclioflof. 
kiliiivak.- 

iiiiimit(;uf,k.  -=  ma  —  ;  tunnntriilka. 
kfi'hinfk.  =  —  de  chereux  :  pila;payaf,k. 
kfi'liiafk. 
kf.r'l)it<;idjnafA. 
tiguiniyaftiûa. 

inaniariitiii-A. 
iiiiiiaf-pàk. 
akoh'a^.k. 
en  compos.  : 
nauk.  {C] 
amik-amik. 


yiiiktn;  yiiîktok;  iiiktu. 
.  —  itof  ilinal). 


NEIGER,  V.  impi'i-s. . . 

NE...  PLUS 

NERF 


kiyc'wut. 

piiiuifloa^A.  ■=  tlgumaluaptaf.k. 

koaiiiarii|iiiitaj.k. 

iiiwiiktiiafk. 

iiiiivi'ftiiapk. 

kf.i''ncf,tof/k-iiiiiipk. 

liimhre  :  àpuii.  =  ftnniyo.  =  —  foiii- 
hante  :  kfaiu'f,k.  =  —  "il  cristaux 
très-ténus  :  kfaiiik.  =  —  cii  /locoiis 
oij  —  (/('  France  :  k;-aiiikpaît.  — ;  — 
récente  :  killolafk.  :=  —  ancienne  el 
durcie  :  kilUik.  =  —  fondante,  col- 
lante :  inat(;a[,k.  ==  —  granuleuse  : 
iiatakf-oiiaok.  ^  — poudrante,  (jelé?  : 
iiiifioli;f.k.  =  àiiiiijofyk.  r^  —  (/ui 
fond  durant  le  jour  et  durcit  durant 
la  nuit  :  ati,iilp.'a.  =  atçiiiliiafk.  =  — 
enfourchée  et  placée  devant  te  feu 
pour  y  dè(p)utler  :  kfOfJo(/af,k. 

kfaiiétçiilli'.  ^  kpaiiektoafA.  =^  koaiiik- 
loafA.  -■  k^aiiiktofk. 

ajAliifO.  —  ucAliif.it. 

nokf.af,on;i)/Hr.,  iiokf.ac/Otlt.  =  —  du  cuti: 
kpiunttchapûn.-=  —  lu  jarret  :  iiaka. 


NERF     servant    pour 

cnudro 

NET,  TE,  V.  intr..   .  . 

NETTOYÉ,  ÉE,  adj.   . 
NETTOYER,  v.  tr.  .    . 

NEUF,  NEUVE,  adj.  v. 
NEUF,  adj.  uum  .  .    . 

NEVEU,  n.  C 

NEZ,  n.  rac 

NIAIS,  SE.  V.  intr.  . 
NID,  n.  r.w 

NIÈCE,  II.  ne 

NIER,  V.  intr 


N'IMPORTE  !  adv.    .    . 

NIPPES  (morceaux  du 
gros  drap  dont  on 
s'onvt'Ioppo  les  pieds. 

NIVEAU  (au),  loc.  adv. 

NŒUD,  n.  dcr.   .   .    . 


NOIR,  RE,  V.  intr.  .    . 

NOIR  de  funiOe,  n.  c. 
NOIRATRE,  adj.  v.,  . 
NOIRCI,  lE,  V.  intr... 
NOIRCIR,  v.  tr.  .  .  . 
NOIRCIR  (si'),  V.  intr. 
NOM,  II.  rac 


NOMADE,  n.  V 

NOMBREUX,     EUSES, 
V.  intr 


NOMBRE,  n.  pi.  .  .  . 
NOMBRIL,  n.  c.  .  .  . 
NOMMER.  V.  tr.  .  .  . 
NOMMER  (se),  V.  intr. 
NON,  part  ni5g.    .   .   . 


tcliungnafk.  =  =  du  dos  :  uléôn.  =; 
uloùn-ivalo.  =  —  du  talon  ■  kiiiiitkfo- 
pon. 

ivalok  ;  plur.,  iv-ilot. 

tutu-efAtuark.  =  mapa-ituacA.  =  tutu- 

itiit.  =  nuyappiyapk.  =  nakoyuapk. 
t.-inigapk.  ^=  {fusil)  s  trakpayapk. 
taniktoapk.  =  taiiig'a.  =  —  un  fusil  : 

tçakpayapa,  yagapa. 
trliiMii51i''papk.  =  aliynituapk. 
kpolin-illoat.  ^  apvùnèln'pit-tçlttamàt. 

=  kulin-uyaktnk  (C). 
inopoialiik.  =  miyop.iluk. 
kpiSfiyapk.  =  kaynuik.  =  bout  du  —  ; 

kpavik. 
tutclioa-mafigitapkut. 
tchiti  {d'hirûndetles,  de  fourmis,  etc.). 

=  ulilut". 
uyopva. 
inniipun-anoptoapk.  =  —  eu  fronçant  le 

nez         kini    iinuya.    =    kpinangnè 

imiiya. 
aini-unin  ! 


kaw-wak.  =  ètikâti.  =  pinépak  (C). 

nalOpig'a. 

kpilopnepk.  =  —  des  filets  ;  kpitepgnapk. 

=  —  du  bois  ■  aképopkpi  plur.,  akiS- 

pot, 
kpepnpptopk.  =  kepnwop.  =  kepnapgap» 

worik.  =  kéneptûk  (C). 
apiak. 

kpepiR'ptooyapk. 
kpeneptapk. 

kpepneptoadjiapk.  =  padjioptnapk. 
padjii'ptoyoapk,  yoanii. 
atoi'i;  plur.,  atOpeit.  =  mon  —  .•  atépa. 

=  ton  —  .-  atkpèn.  =  son  —  ;  atkpa. 

-i  cintre  —  .'  atepput. 
niiiiti'oatappat.  •  ■ 

iiuiiakuit.  =  inuiaktuani!  :  Ipl.;  iniilak- 

tnt(,'i  :  2  ))/. 
kitçit. 
kpalati'iepk. 
tayiisA. 

iimiinik  Utyoptoapk, 
tcliuitop!  =  diunak!  =  naaga!  (C). 


NONANTE,  iidj.  num. 
NONOBSTANT,  prép. . 


NORD,  n.  c 

NOS,  pi'oii.  pos3.  plui'. 

NOS,  pron.  pos.  duel. 

NOTRE,  pinii.  poss.    . 

NOUER,  v.  tr 

NOURRICE,  11-  V.  .  . 
NOURRIR,  V.  tr.  .   .   . 

NOURRISSON.  11.  V.  . 
NOURRITURE,  n.  v.  . 
NOUS.  pion.  pcrs.  .  . 
NOUVEAU.  VELLE, 
NOUVEAU-NÉ.  M.  c... 
NOUVEAU    (de),    lof. 

adv 

NOUVELLE-LUNE..  . 
NOUVELLEMENT,  îidv. 
NOVEMBRE,  n.  c.  .    . 

NOYAU,  11.  c 

NOYÉ,  ÉE,  V.  iiiti..  . 
NOYER,  V.  tr 


ŒU  —  VJ  — 

iiiiuih  trittaniaiiil;  afvi'iiùlcrjiit. 
t(;anef>k;iaf/a.   =  s'ujmliaid   vepeiulaiil   : 

aiuik-iniik. 
kaimri-afgiiopk. 
en  compos.  se  vend  par  les  désinences  : 

wiit,  f,ut,  put. 
en  compos.  se  rend  par  les  désinences  : 

'.vuk,  puk,  [,iik. 
uvaptim-nuii. 
kp.ilff.ktoa&k. 
iniluktutçidja^/k. 
iiiîpfèpkafklugo,  =  I. c.  allaiter:  iiiiluk» 

tutçidjoafk. 
iniliikluapk. 
iii'fpi'yoat. 

uvaf  ut.  =  {duel)  :  nous  deux  :  uvapuk. 
aliyuïtiiapk. 
nukutpL'p-âliik. 

anakpanatop.  {viiir  do). 

taiiiaptuap.  =  talkpé-ilapk. 

akopiynapk.  =  Idiùmilépapk. 

tcliipkpOiièpùiapk  :  (te  suleil  disparail). 

illulOaputçi. 

immcpktapk.  =  puktayuapk. 

ipipikaptiga. 


NOYER  (se),  V.  iiitr. 
NU,  UE,  V.  iulr..   . 


NUAGE,  NUEE,  n.  c. 

NUAGEUX,  adj.  .  .  . 
NUBILE,  V.  iiitr..  .  . 
NUIRE,  V.  tr 


NUIT,  n.  rac. 


NUIT  (i.  c.  obscuri(i'). 

NUIT  (i.  V.  miit,'f, 
espace  consacri?  au 
souiuicil,  mCiiiu  du 
jtHir) 

NUITS  (deux) 

NUITS  («■oiiiliifildo'?). 

NUL,  LE,  adj   .    .    .    . 


NUQUE,  a.  c.  , 


ipiyiiapk. 

malapliiapk.  -=  [hranclie,  artire    :  kooa- 

poptapk;  idur.,  -tal.~  nu-jneds:  k;uv. 

vepttiapk.  -=  ka\V};aiS"ii;apl"af,k- -V  mi- 
lite :  iial(.'r'yii-:ipliiapk. 
liuviiya.  r=  luiviili.-fpk;  ()/»)•.,  iiuvi'iyat. 

iiuvOIrt^il. 
kiyc'Viit. 
illiiljoadjia. 
killafl^;lll■api^^'a.  =    i.  c.  i/Aiit  .•  tatiiii- 

miJapnikioapk. 
(/'f/p.- iiiiniik.  =  in-i    pk.  —  -  d'iiirer: 

iiiiiiiipa.  =  Miiiuiapk.  --;  —  loinbanle: 

uniiiiapklçip'a. 
taiipk.  =  oiiuapk. 


inilooiiiayœwal. 

taniiialnpktiiat.--:  iililiu'wiit.       iilililakta. 
tiiiiiiukirii(;alik'.' 

iiiiiu-iiuapk.   ~.  —  antre  :  kili.iàii.  =- 
I'  e.  inutile,  propre  à  rien  :  cpkpaoyu- 


ituapk. 
tuimi^uk. 


0 
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1 
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OBEIR,  V.  iiilr.,  et 
OBÉISSANT,  TE,  V. 
OBÈSE,  V.  iiitr.  .  .  . 
OBIER  ronge  (vibur- 
nuni  oxicoccos).  .  . 
OBLIGER,  V.  tr.  .  .  . 
OBLIQUE,  adj.  v.  .  . 
OBLIQUEMENT,  adv. 
OBLONG,  GUE,  adj.  . 
OBSCUR,  RE,  adj.  v.  . 
OBSCURITÉ,  11.  rac.  . 
OBSERVER,  V.  tr.  .    . 

OBSTACLE,  n.  rac  .    . 

OBSTINÉ,  OBSTINER 
(s'),  V.  iiitr 

OBTURER,  V.  tr..   .    . 

OCCIDENT,  n.  dtSr.    . 

OCCIPITAL  (os)  n.  c  . 

OCCIPUT,  n.  c 

OCCUPÉ.  ÉE.  OCCU- 
PER (^'),  V.  iiitr. .   . 

OCCUPER,  V.  tr. .   .   . 

OCÉAN,  u.  rac.   .   .   . 

OCTOBRE.  11.  \.  .    .   . 

ODORANT,  TE.  adj.   . 

ŒIL,  n.  lac 


ŒSOPHAGE,  n.  rac. 

ŒSTRE,  11.  V 

ŒUF,  n.  rac 


pilkpoyénitoapk. 
puvalayuapk. 


pinr;a--k'çidjoapk. 


oppi-atçiapk  ;  (petit  saule). 

àmanago. 

aponayoapk. 

apon-aptopk. 

amiktnlufi-oyapk. 

taaptnpk. 

taapk.  =  onnapk. 

i.  e.  accomplir  :  illifigaptcluipniikto.ipk. 

=  i.  e.  surveiller  :  uiunapayoak. 
iiiltopk. 

piktailiiiiktoapk. 

pipoloapk. 

uavap-uupk. 

kpapitapkpa. 

iiiiiiinik-pillk. 

tchulépektoapk. 

tcliult'pcktnliyuapk. 

taptHip.  =  tapéyok  {(',). 

tçikolépapk  :  (prise  des  ytacenj. 

iiayak.  =  tipipitopk. 

iyik.  =  iyipk;  p(ur.,  iyit.  =  —  arlili- 

ciel  :    iyam-ayoapk.    =   —  rouje  : 

iya-luktoapk. 
îyopk. 

nii!mti-ati;iapk:  {petit  suceur). 
iiianik;  plur.,  iiianOit.  =  —  de  poisson  : 

tçuvapk.  =  — d'insecles:   kpitépulit. 


ŒUVRES,  n.  dér.   .   . 
OFFENSE,  n.  c.  .   .  . 

OFFICIER-TRAITANT 

OIE  blanche  (aiiser 
liyperborea) 

OIE  grise,  rieuse  (a. 
alliifrons) 

OIE  grise  du  Canada 
(a.  Canadensis),  ou- 
tarde des  (lanadiens. 

OIGNON  sauvage.    .    . 

OINDRE,  V.  tr  .    .    .    . 

OISEAU,  n.  rac.  .   .  . 


OISIF,  IVE,  V.  intr.  . 
OISILLON,  11.  rac.  .  . 
OMBRAGE,  n.  dér.  . 
OMBRAGER,  v.imiiers. 
OMBRE,  11.  rac  .... 
OMOPLATE,  11.  rac.  . 
ON,  pion,  iiidéf.  .  .  . 
ONCLE  maternel..   .   . 

ONCLE  paternel..   .   . 

ONCTUEUX,  SE,  adj. v. 
ONDE,  II,  rac 


=  —  de  vermine   .•  ilkpepkj    }dur. 

itkpèlil. 
fçuliiiéapktut. 
tamniaplnpkp.    ==   opolopovil.    =  i.  c. 

faute  :  tcliuiuaoyoapk. 
kpatcHçéy. 

uviuvepk.  =  tigm(5-ap\ik. 

tigmepk.  =  tattipigapk. 


olua-ulipk.  -istimniiak  {C), 

ùpiiéalik-ivik  :  {herbe  femelle:. 

iiaiiukicapk.  =  iiauuépkpat.idjaploapk. 

tinniiapk;  pUir.,  liiiniieîl.  ;--  petit  —  ; 
tlgnii'p(5-ayiipki)j/ur.,  -ayuîl;  =  --—  des 
neiyes  aniapollpapk:  ))/iir.,aiiiapolikal. 
:=  —  jaune  isylvicola  leslira):  kpoap- 
alnk.  =  tçiglapé-aluk  (trinija  alp.) 

tcliiiliktiiapk. 

ncplapk;  plur.,  neplat. 

lap;\-iiepk,  ((/(!  lapapk,  omhie). 

tapanepkloapk. 

tapapk,  =  (t  l'—:  tapap-nii. 

apidji'pk  i  plur.,  apidjùt. 

iiiiiok. 

(ii/iic)  :  anéyok".  =  (cadet)  .  afialuk.  -= 
mon  — .■  iifiéyoa.  ^=  analua. 

((i/ii(î):ufipttyun'  =(cadel)  :  afipayualuk. 
=  mon  —  ;  ai'ipayua.  =  afipayiialua. 

pi\iiepktuapk. 

ulik. 
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ONDES  (i.  c.  vapucs) 
n.  rac  

ONDÉE,  n.  c 

ONDOYANT,  TE,  ndj.v. 

ONDOYER,  (i  c.  bapti- 
ser)   

ONOLE.  n.  rac.   .   .   . 

ONGLÉE,  11.  V.  pliir.. 
ONGUENT,  n.  dur. .  . 

ONZE,  ad;,  nmii,.  .  . 

OPAQUE,  adj 

OPHTHALMIE,  n.  v  . 

OPIUM,  n.  V 

OPPOSITE  fà  I')  .  .  . 
OPPOSER  (V;,  V.  iiilr. 

ORBITE,  n.  c 

ORDINAIREMENT, 

adv 

ORDONNER,  V.  tr  .    . 

ORDRE,  n.  ilér 

ORDRE  (on),  loc.  adv. 
ORDURES,  11.  rac.  .  . 
OREILLE,  11.  rac.    .    . 


mnllk;  iilur,,  iii.ilit. 

ti^illa-liik. 

kfayiiiktoat. 

kiivofk^initoapk. 

kukek  ;  ptur.,  kukit.  =  mon  —:  kii» 
kitka. 

puipkpoftu^Wt. 

iiuniilùii.  =  killik'fkfôii,  =  —  napoli- 
tain :  kuiiiiiiefkf.on. 

itiari^iii^f.at.  —  alaot(,i  ili-angnèlcrpit. 

aiimaiiliiltiia(>k. 

iyapliiktoafk. 

tcliiiiiktiiafk  :  {soporifique). 

tçap  ui-anik-toapk. 
iyii-tcliinigit. 


:  iriiiktaliniktoapk. 


OREILLER,    11.  rac 

ORGE,  n 

ORGELET,  n.  rac. 
ORGUE,  II.  c.  .  . 
ORGUEIL,  n.  V.  . 
ORGUEILLEUX,  EUSE 

V.  iiitr 

ORIENT,  n.  c.  . 
ORIFICE,  n.  rac.  . 


ORIGNAL 

ORION,  n.  dôr 

ORNEMENT    (arabes- 
ques)   


ORNER .  V.  tr 
ORPHELIN.  . 


ORTEIL,  n.  c. 
OS,  11.  rac.   . 


illale(,kliiiiè. 

tcliiina  uvafétik.  =  tchiiiia  iivakpotçidjo» 
■   k.  =  kibiigapf'yoapk. 

tilliiiiiln.  :=:  okpukkiknii.  =  kibugapùii. 

iinnuilik. 

tçaniiik. 

ti,ii'iii;  plur.,  tçiut.  =  <,'iiirn  ci"'  (C'y- 
tçiulik.  =  bord  de  /' — ;  tçbiiiik.  =- 
lobe  de  l' — .'  putulepvik.  =  avoir  l' — 
dressée  {animal)  :  iiappapi'ktoafk.  = 
—  pendante  :  p.iluriapktoafk. 

akin. 

akutoyoptat  ivik  :  {herbe  à  galettes]. 

iifiopk. 

aloptiktap-pSk. 

kpuyvifiancpluk. 

kpeyvinaptoapk.  =  anotigoyéapktoaak. 

ti;aiiep-anep-aiicp-niûii. 

pà.  =  au  génitif  poss.:  pana.  =  — 
super,  de  l'estomac  [cardia)  '.  mafi» 
wapk  kpnnitçt'îii.  —  —  infér.  de  l'es- 
taiiiai:  {pylore)  :  pikwa. 

voir  élan. 

tiibatçàii,  {de  tubaopk.  se  lever). 

illœpavioyak.  =  —  des  narines  :  nuva. 
poil.  —  —  des  mocassins  esiiuim.  : 

kpainiapoktif  =  —  des  buttes  esquini.: 
iimapk. 

niipkpupeklçiiiigait. 

de  père  :  atala-ilopk.  =  —  de  mère  : 
aiiâiiapk-Ariilapk.  = —  de  père  et  de 
mère  ■  illiy.ipk.  =  illiyapktç^k. 

pwut.ipnpk. 

(çaiiiii'pk  ;;//Hr. .tçaunot.  = —  dmoelle: 
kpukiopapk.  =  —  de  la  hanche {ilion): 
niakilapk.  ~  —  de  la  ntdrhoire  : 
apglOpnpk.  -=  —  de  l'épaule  :  ktîatçik. 
=  —  fossile  :  killékiivapk.  ==  —  du 
cou  (  vertèbre  )  :  kiglitcliiiiiiapk.  = 
plur.,  -tcbii.niH.  =  =  du  coude  : 
itkolçik.  =  —  ((il  poignet  :  Anninepk. 
=  —  iliaque:  illiniiepk.=  {sacrum)  : 
paniiyopk.  =  —  de  la  tempe  {tempo- 
ral) :  tÇ(Siicp-kpak  i  plur.,  -kpèt.  =  — 


OSCILLER,  V.  impers 
OSSELET,  n.  rac. 
OSSEMENTS,  n.  pi 
OTER,  V.  tr.  .  .  . 
OTER  (s'),  V.  iiitr. 
OTE-TOIlintorJ.   . 
OU,  adv.  du  lieu.. 

OU  7  adv.  interrog. 

OU  ET  POURQUOI  ?. 
OUATE.  11.  pi..   .   . 
OUBLIER,  OUBLIEUX 
SE,  V.  tr 

OUEST,  n.  dc'r.   .   . 
OUF  !   interj   do  Kissi 

tude 

OUI  !  adv.  d'aflirni. 
OUÏES,  n.  r.ic. .  . 
OURAGAN,  n.  dOr 
OURDRE,  n.  c.  . 
OURLET,  n.  c  .  . 
OURS,  n.  rac.  .  . 


OURSE , 


OUTARDE..   , 
OUTIL,  n.  v.. 


OUTRE,  n.  c 

OUTRE,  prép.    cl    EN 

OUTRE 

OUVERT,  TE,  adj.  v.. 
OUVERTEMENT,  adv. 
OUVERTURE  .... 


OUVRAGE,  n.  v.  pi. 
OUVRIER,  n.  v.  .  . 
OUVRIR,  V.  tr. .  .  . 


dufront  {coronal)  •■  kpabhinapk  ;p/Hr., 
-net.  =  —  hiioide  :  iglyapk.  =  — 
occipital  :  kpapitapkpa.  -=  —  des  pom- 
mettes :  iiludjiak-tçaunepk.;  plur., 
-tçaiint't.  =  —  (les  jambes  (fémur)  t 
kpiiklo-papk;  plur.,  -paît.  =  {{tibia)  : 
kpaiialriepk;  -tçiet.  =  —  du  genou 
{rotule)  ;  tcliitkpopk.  =  —  des  pieds 
{larse)  :  iiiukat.  =  —  pariétal  :  nag^ 
ginpk,  giut.  =  —  nazal;  akol(;apk.= 
(e(c.  etc.,  voir  leurs  noms  propres.) 

aulayapktoapk. 

iiigiak  ;  plur.,  nigiat. 

tçauuet. 

piyapa.  =  ôte-toi!  pin  ! 

piyoapk. 

anin! 

nàiii.  =  kitop.  .=  kitumi.  {s'emploient 
aussi  pour  interroger). 

namut?  =  nani-naw?  =  nawk?  (—  est- 
il.')  =-.  nakit?  {li'— y) 

naw-kut?=  tclio-kùn? 

palélt. 


naliiiyoapk,  yapa.  = 

nepktoapk. 
iiavap-nopk. 


—  un  objet  :  nalu» 


OXYDÉ,  ÈE,  adj . 


11  a  11  a! 

ili!  =  adv.  d'étonnement  :  àli! 

niat(,i. 

tiktap-nopk. 

kpitopgnapk;  plur.,  kpitepgnéit. 

I,^ppltapk. 

blanc  :   lulnnnk;  plur.,  ninnut.  =  — 

noir  ;  aklapk;    plur.,   akliiit.    =   — 

jaune  des  steppes  :  akvik. 
{(Irande)    :  aviapk-tçàn.    =  {Petite)  : 

icliivulik. 
voir  oie  du  Canada. 
tcliéiiLlépôn;  plur.,  tchènél('potit.  =  — 

servant  d  coudre  :  tçikevik.  =  — 

servant  à  serrer  lare  :  kpiiputapk. 
popiunapk.  =  kpoplopapk. 

nialinguya. 

iipkucptopk. 

tçatkpaiii-ni. 

en  général  :  pi\.  =;  putu.  =  au  génitif  et 
au  poss.  :  pana.  =  —  des  labrets  : 
putiik.  =  —  des  raquettes  :  nakalep» 
tapvepk. 

tçuliiK'apktut. 

tcliuliyoapk. 

okueptoapk.  =  opkwt!opk  =  iliiSopatçoapk. 
=  —  (i  l'aide  de  la  clef  :  kpiputilik. 
:=  —  un  livre  :  iki'paptoapk.  =  —  un 
couteau:  napafuljiarieptoapk.  =  —  la 
bouche  :  aytoptoapk.  =  —  les  yeux  : 
witaptilçidjoapk.  =  —  l'oreille  :  ikô- 
paptoapk.  =:  —  la  main  :  itçiwitoapk. 
=  impératif  :  ouvre!  okiSùii  !  =  illè' 
opat^ipln  ! 

kpuapiuk. 
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PACIFIQUE,  V.  intr. 
PAO  AIE,  n.  rac.  .  . 
PAOAYER,  V.  ti-..   . 


PAGNE,  n.  c.   .   .   . 
PAILLE,  n.  pi..   .   . 

PAIN,  11.  c 

PAIN  il  caclietei'  . 
PAIRE,  n.  pi.  .  .  . 
PAISIBLE,  V.  iiili-.. 
PAISIBLEMENT,  adv. 
PAIX,  n.  f.  pi  .  .  . 
PAIXl     interj,     pour 

faire  cesser.  .  . 
PALAIS  de  la  bouche, 

n.  rac 

PALE,  V.  intr.  .  . 
PALERON     (ornoplato 

d'animal).  .  .  . 
PALIR,  V.  intr  .  . 
PALETTE  .... 


PALETOT 

PALISSADE,  n.  pi.. 
PALMÉE  (paite\  adj. 
PALPER,  V.  ir.   .   . 
PALPITER,  V.  intr.. 

PALPITER,  V.  impers 
PAMER  (se),  V.  intr. 
PAMOISON,  II.  dt^r. 
PANACHE,  n.  c.  .  . 
PANFORCEAU.  .  . 
PANIER,  n.  c.  .  . 
PANSE,  n.  c.  .  .  . 
PANSÉ,  ÉE,  V.  intr. 
PANSER,  V.  tr.  .  . 
PANTALON,  n.  c.  . 
PAPA!  (vocat)..  .   . 

PAPE,  n.  c 

PAPIER,  n.  c.  .  .  . 
PAPILLON,  n.  c  .  . 
PAQUES,  11.  C.  .  . 
PAQUET,  n.  rac. .   . 


PAR,  prép.  (se  lie  au 
mot  qu'elle  suit).  . 

PAR,  pri!p.  (signif.  à 
travers) 

PAR  AVANCE,  loc. 
adv 

PAR-CI  PAR-LA,  loc. 
adv 


(parliculier)  :  itant'ytoapk.  =  (peuple)  ; 

patclui-itoapk. 
aimn  ;   plur.,    afiotit.  :=  —   double    : 

paotik. 
anoafk,  oafa.  =  kikiaofk,  aja.  =  —  de 

l'avirnn  double  :  akfoafk,  oa;ia.  = 

paciapk,  oafa,  otçcpt(,'i  {i'  pers.  plur.). 
illio(/-pik. 
ivœpit. 

ilki!'apk.  ^=  iikiitoyapk. 
nipititœpùn.  =  nipitililwn. 
nicilœpoit. 
itane;to;ipk. 
nipikitnup-klnn^. 
ulapipktçawt. 

tajnia!  tayiiia!  nipapnak! 

kpeyiapk.'  (voûte),  c'est  le  même  mot  que 

ciel, 
uvingneptopk. 

apidjaf  k  ;  p(uc.,  apidjct. 

kpataktoapk. 

de  peintre  :  talutapk.  :=  —  de  ram»  : 
iiuilina. 

atikit. 

ailjigoiliktéit. 

amitiyap k  ;  plur.,  -yèt. 

icliivœpè-ova,  ovapa. 

décolère  :  kakavioyuapk.  =  —  déplai- 
sir :  ani'pktçappaluktoapk. 

tigœliluktoapk. 

nukigeptoapk.  =  éppèviopaptoapk. 

(!'ppèviopapnepk. 

tcluilunapk. 

padjiok. 

iving-mik. 

apkpcapo-tcliinpapk, 

kpilap-kpotcliepta. 

kpiiap-kpotclieptova. 

kanimik.  =  tçivopak, 

apafia  ! 

naktçapiyap-pftk. 

nianiafiupiapk.  =  ikképak  (C). 

tclicpkpalikitapk. 

ublup-pàk  :  {le  grand  jour). 

popk.  =  tainut  (C).  =  —  de  cheveux 
que  portent  les  femmes  sur  chaque 
épaule  :  tuglik;  plur.,  tuglit. 

raik.  =  nimik.  =  minik,  =  mè.  = 
gnè.  =  ne. 

akunœpatigûn. 

tçivnpnœpatigûn. 

ipklaptchimayut. 


PAR  CE  QUE klkuii. 

PAR  COTÉ,  lor.  adv..    Içiméa.  =  tçanigna. 
PAR  DERRIÈRE,    loc. 
adv tunoituit. -- nïvapa.  ;  niw  moui'emi'nt: 

niiniia-piin.   -  tiiiioiii-nnn. 
PAR  DEVANT, Idi-.adv.    Iç.akpainniin.   -- avec  luouremcnt  :  trat- 

kpapa.  "=  traïkpapon.  --  tçalœpa,  = 

Içalci'Mn, 
PAR     DESSOUS,     loc. 

adv atapi'i:). 

PAR  DESSUS,  Inr.  adv.    ininjii'pa. 
PAR    LA   FAUTE  DE. 
loc.  priîp tcliiiliiapa.  —  je  l'ai  fait  par  ma  fitute  : 

tchnléapoaptoanÉi. 
PAR  LUI,  ELLE.  .   ..    uniinga.  =  tabiun-mik,  r=  tapçoiii-nik. 
PAR   MÈGARDE,    loc. 

adv illitcliimanuy.apklunù. 

PAR  MOI uvamnik.  ~  par  toi  :  illimnik. -- par 

nous  :  uvaptiinnik.  -~   par  eux  :  ok« 

knani-nik.  ■=;  okkuminga.  (C.) 
PAR  MER,  lor.  adv  .   .    itkpa-niln.  =   iniina-kùu  [avec  mouve- 
ment). 
PARTERRE,  loc.  adv.    atpa-niim.  =  {idem.avec  mouvement)  : 

nuna-kân. 
PAR  QUI,  PAR  QUOI, 

PAR  CELA tabiuM-mik.  =  tabinfi-niina. 

PAR  QUOI  (ce) uminapk.  =  umihga. 

PAR  QUI? kimik?  =  kiinit?  =  kiikumit'.' 

PAR  QUOI?  PAR  QUEL 

MOYEN? tcbumik?  =  Oi»  e(— îtchokon? 

PAR       SA      PROPRE 

FAUTE. inmipûn. 

PAR  SOI-MÊME..   .   .    in:.iinik.  =  uiiiina-minik. 
PARADIS,  n.  c.   .   .    .    \nnatclièn(''yam-nunapa. 
PARAITRE,  V.  intr.    .    taymani  nayaptoapk. 
PARALYSÉ,       PARA- 
LYTIQUE      kpùpatapktnpk. 

PARASÉLÉNE,  n.di'r.    kp(iybiapoii  ;  {circuit,  couronne). 
PARATRE,  n.  c.  .  .  .    afioyapk.  j)(ur,  afioyat,  yowout  (/«  pers. 

plur.) 
PARCELLE,  n.  rac.   .    tcbika,  kapa. 
PARCE  QUE,  prép..  .    pikpân.  —  pikpago.  =  pimin. 
PARCHEMIN,  n.  rac.    amcpk. 
PARCOURIR,  V.  tr. .  .    tclianijuyuapk.    =    (maladie)  :   anéapo 

tclianguyuapk. 
PARDONNER  A,  V.  tr.    ilhiapioapk .   =   opolopovit  népéyoïna» 

neptoapk. 
PAREIL,  LLE,  V.  intr.    illuliyak. 
PAREILLEMENT      A, 

loc.  coiij kpawna.  =  taymatçi. 

PAREILLEMENT,  adv.    iminna. 

PARENT,  TE,  TS,  n.  c.    analu.  =  spnakpapaluk.  =  —  éloigné  : 

illapignitapk.p/ur.,  -téit.  =  proche  — 

illapkponapk.  plur.,  -kpon(}it. 
PARENTS  (i.  e,  père  et 
mère) i.  e.,  père  et  mère  :  illak.  =  pères  et 

mères.)  :  illapit. 

PARER,  T.  tr tçavapkpùyapa,  yapma,  yapkiii. 

FAHER  (se),  v.  intr.  .    içavapkpéyoapk. 
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PARESSE,  n.  V.    .   .   . 

PARESSEUX,      EUSE. 

V.  iiitr 


PARFAIT,  TE,  V.  inlr. 

PARFAITEMENT.  .  . 
PARFOIS,  ailv.  .  .  . 
PARFUMÉ,  ÉE,  ndj.  . 
PARHÈLIE,  11.  lar.  . 
PARIÉTAL,  11.  (liT.  . 
PARLER,  V.  inlr.    .    . 


PARLER  (ne  pas).  . 

PARLEUR,  V.  iiilr  . 
PARMI,  prép.  .  . 
PAROIS,  11,  c,  .  . 
PAROLE,  11.  UCt..    . 


PARQUET,  u.  pi.    . 
PARRICIDE,  II.  V.  . 

PART,  11.  c 

PART  (à!,  Uic.  adv.. 
PARTAGÉ,  ÉE,  a<lj.  v 
PARTAGER,  v.  tv,  . 


PARTAGER    [su),     v. 

mut 

PAPTANT,  pivp,.  .  . 
PARTIAL,  LE,  V.  iiitr. 
PARTIE  iiiférioure  du 
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tcliuliiivangnitoa^k. 

pour  iii.iir  :  trliiiliktiiuf.k,  =;  —  putir 
paiti'r  :  icliilikluii  uc/akloa;>k. 

kavi'/tou',k.  {animé).  =  tçavuf/iktoaf/k. 
{intiii.) 

uiiuf.lii;,k.   —  —  fait  :  tça\nf.iga. 

iiiuNJktuat. 

tipipitOfA. 

ipaïl.  --  —  d'éluite  :  ak(,iik. 

iiu).'i!iiik. 

opaklofA.  =•  nkpajojiiaf,k,  okfajcnima! 
(/"  pers.)  —  (i  (jKi'/i/K'ijii  .•  opukpukji. 
=  —  bus  :  itçibiualoafA.  =  —  bien  : 
ok(>ayot(,'idjiafk.  ==  —  dilJ'éieiinnent  : 
utuiiiiiiofiitoafk.  =  —  en  soi-inémc  ; 
iiiiiiigopaftoaf/k,  ~  —  en  tlorntant  : 
lcliiiiiiiikli.ef.loaf,k.  ~  —  de  travers  : 
tçiJnt;riiuklof.tunf/k.  =  —  en  arriére 
d'un  nuire ,  cvnire  lui  :  kfaiio 
tajiivaiiiiia  Ofakpokf.  =  —  haut  : 
i'(>ùiiap,lof,toa!>k.  —  —  mal  :  tcliungii. 
iiaf/tua(vk. 

okfaiiyiiaf.k.  =  ne  parle  pas  !  {impéra- 
tif} okf  auy:\ii  I 

okfatoyuaf/k. 

kpitkpàii. 

tcliukkak. 

okfàwii.  =  okpaiiiijùii.  =  okfaotrifk. 
plur.,  okfaotçit.  =  —  inutile  : 
okf^aiiyautik  kaluiiiùit. 

natchitil. 

ariutefloaf,k.  ;=  {crime  de — ):  ariutr'f,ùii. 

ivaiiiakiiiii  ii(''f>poyot, 

ivaiiiakUilik.  ~  tçiakiiitik. 

Icliitof..  =  iiialœpoii-oflofk, 

iiapiyi){>k.  -=  —  avec  la  hache  :  kiblà. 
iiœfùt.  =  -  avec  le  couteau  :  tça- 
vioya[,ktoaf.k.  —  avec  les  mains  : 
alikatafklofk,  =  —  entre  plusieurs  : 
aliuguva. 

tcliipkpoinaliyoapk. 

umifiga. 

afiufkf.ùyoafk. 


corps. 


PARTIR,  V.  inlr, .    .  . 


PARTOUT,  adv.    .    . 
PAS,  11.    dér.    .    .    . 

PAS,  adv 

PAS  BEAUCOUP .  . 
PAS  BON,  adj..  .  . 
PAS  DU  TOUT,  adv . 
PAS  ENCORE,  ailv. 
PAS  LOIN.  adv.  .  . 
PAS  LONGTEMPS.  . 
PAS  PEU  DE  CHOSE 

PAS  VITE 

PASSAGE,  II.  pi  .    . 


kiriiiiiOf.k,  =  iipatikiii. 

aiilaofA,  la.  =  aiilooyoafk.  =-  aiilap. 
l(,'idjiif.k.  =  lçiliiaf,lridjiif,k.  -  piuk- 
tok.  ((;.)  -=  —  i)ar  eau  :  tçavikt  laj-k. 
{impératif)  :  tçavikia!  =  —  imur  la 
guerre  :  toiinfkpatiyitoat.  =  —  pour 
lu  citasse  :  lukiiilùaf  tiiapk  =  {esprits)  : 
aiiefiiéyaftoafk.  =  Jléche]  :  pitiktça. 
ovafk.  =  (iHij,.  Mif)  :  ailhit!  = 
aiiiyok   !(C.).  =  ayok!  (C), 

tamaptigùii. 

ablofiiwii.  =  —  devis  :  putii. 

luijiiiritup.  =  ef/tof,of.kf, 

iiiiikitut.  =  jiuipiklut. 

iit'pktchapk  tcliiiitop. 

avavaîliiaptun  unpk. 

içullé,  =  kfakiilçilla, 

kpaiiikli)p.it(,'iaf>k. 

tiliivikltiip.  =  tcliilapktoapk. 

piiiiàptoapk. 

tçiikayloiiiik. 

kpuiiitat. 


PASSANT,  n.  V..  .  . 
PASSE  011  KOulol.  .  . 
PASSÉ,  ÉE,  V.  iiitr.  . 
PASSÉ  (l.e.  flltio,  ta- 
Illisr) 

PASSÉ  (signe  du).  .   . 


PASSER,  V.  intr.. 


PASTILLE,  II.  c. 
PATATE,  n.  dt-i'.. 
PATÈNE,  n.  c.  . 
PATINER,  V.  intr. 
PATIR,  V.  intr.  . 
PATRON  (niodùlej. 
PATTE,  n.  r.  .   . 


PAUME  

PAUME  de  la  main. 


PAUPIERE. 


p*'jVRE,  v.  intr.  .  . 
PAVANEh  ,M'j,v.  intr. 
PAVILLON,  u.  dur.    . 


PAVOT  (papavcr  iiudi- 

raule) 

PAYS,  n.  rac 

PAYSAGE,  n.  c.    .    . 
PEAU,  u.  lac 


PEAU  (revors  de).   .    . 
PEAUX-ROUGES,  u.c. 


PÉCHÉ,  n.  c. 


PECHER,  V.  intr. 
PÉCHER,  v.tr..  . 


pftc 

allanayopk. 

kai'u'plùn. 

kpayapktoapk. 

inœpaptopk. 

On  l'exprime  en   intercalant  dans  les 

verbes    les    suffixes   lua,    liiap,   laU| 

lacippa. 
tali'paj/toaok.  =  apkpoiçapnyaptoapk.  = 

—  à  travers  :  tçatkpi^yoapk.  =  (e*- 
pril)  :  tiklag'a,  —  —  ilevant  :  tç»t« 
kpapùii  apkputçapa.  :=tçalœpapnitoapk. 
:=  —  derrière  :  tuiiuapùn  apkpotçapa. 
=  tunuapiiiinapk.  —  —  l'aviron  d'un 
càté  à  l'autre  :  ivœpapaoïoapk.  =  — 
un  anneau  au  doi(it  :  atipkuptijiiapk, 
tiga.  :=  {animaux)  :  tçatkpùyoapk.  = 
{sentiers;  :  t(,apkpinayoapk. 

tutàiiyaluk. 

kpcyiippk. 

Kkapislini  illivrapa. 

tçalœpù  uiiijyoapk. 

tcliuoi'pktoapk. 

titœpàwn. 

itigapk;  idur.,  itigait.  —  —  de  devant  : 
adjipapk;  plur.,  adjigait.  --  —  d'in- 
sectes :  avatapk;  plur.,  avalait.  ^=  — 
des  palmipèdes  :  aiiiiuyapki  plur.. 
aiiiitiyèl. 

ipkpatrapk. 

itiiiiapk.  =  itiinari-miiain.  {dans  les 
mains). 

supérieure  :  tùnupik.  =^  —  inférieure  : 
içatkpapk. 

tcliuvalulluapk. 

cliipili'ptoapk. 

anopùicliiùn.  =  —  île  l'oreille  :  tunuap. 
=  —  des  narines  :  alkatçiapk.  = 
attatkpoapk, 

otcuk. 

nuiia;  plur.,  nunat.  =  —  des  rennes  : 
luklup-nunat. 

nuna-iiyapk. 

aini'pk;  idur..  amit.  et  apmgil.  =  aindk. 
(C,  =  possess.  ijénitif  :  ainéa.  -  illé> 
agnapk.  =  (ame|.k  48  dit  aussi  bien 
de  la  peau  humaine  que  de  celle  des 
fruits,  de  Vécorce  des  arbres,  des  pel- 
leteries, etc.)  =  —  arec  poil,  pélisson, 
pelu   :  initkpoliK.  =  kaypak  (C).  = 

—  I.  e.  épiilerme  :  uvinnik.  =-  —  du 
ventre  :  akud|.im  aiiu^a.  =  —  de  tam- 
liinir  :  itçè.    -  —  de  loije  :  iiçùt.  = 

—  ijaleuse,  riipée,  usée  :  aleyiiu'pùluap» 
topk.  =  —  servant  de  couverture, 
rube  de  poil  :  k&aapktçak.  =  kaypak, 
(C.;.  =  —  servant  de  lit  :  kpaapk. 

illua 

itkpi^lit.  siny  :  itkpélipk.  =  taopdjnit.  = 
sinrj   :  laopdjok.  =  optçot-odjo-éytiit. 

tcliuiiiaoyoapk.  —  tcliuinepkplyoapk.  = 
icliukpiitcliepkpiyoapk.  =  —  yraoe, 
mortel  :  piltlçàri-iiuappak.  =  —  lé- 
ger, véniel  •  piktc,afi-ituapàluk.  = 
tc'liuinapkpiup.il(;iapk. 

tcliuinaoyoapk. 

itkpa-léuyuapk.=  —  à  la  ligne:  kpilatôn. 
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PÊCHERIE,  11.  V.  .  . 
PÉCHEUR,  n.  v.  .  .  . 
PÉCHEUR,  n.  V..  .  . 
PEIGNE,  n.  pi.  .  .  . 
PEIGNER,  V.  Ir.  .  .  . 
PEIGNER  (si>),  V.  inti-, 
PEINDRE,  V.  tr..  .  . 
PEINE  (nvci-1.  .  .  . 
PEINTRE,  V.  tr.  .  .  . 
PEINTURE  (i.  e.   coil- 

Icill') 

PEINTURE    (i.    0.   la- 

liluuii) 


PÉLARD,  n.  v.  .  .  . 
PÊLE-MÊLE,  Inr.  adv. 
PÈLERINE,  n.  c.  .  . 
PELISSON  (peau  avec 

poil) 

PELLE,  11.  dér.  .  .  . 
PELLETER,  V.  tr.  .  . 
PELLETERIE.  II.  rac. 
PELLICULE,  n.  c.  .  . 
PELOTE,  n.  c  .  .  .  . 

PELOTONNER.  .  .  . 

PELU  (i.  e.  peau  avec 
son  poil),  II.  c. .   .   . 

PEMICAN 

PENAUD,  DE,  V.  intr. 

PENCHÉ,  ÉE,  adj..  . 

PENCHER.  V.  tr.  .  . 

PENCHER  et  SE  PEN- 
CHER, v.  1ntr. .  .  . 

PENDANT,  adj.  .  .  . 

PENDANTS  d'oreilles. 
PENDRE,  V.  tr.    .    .    . 


PENDRE,  V.   intr.  im- 
pers  

PENDRE  (se),  v.  intr. 
PENDU,  y.  intr.  .  .  . 

PENDULE,  n.  dér..  . 
PÉNÉTRANT,  adj.  .  . 
PÉNÉTRER,  V.   intr. . 


PÉNIBLE,  adj.  .  .  . 
PÉNIBLEMENT,  adv. 
PÉNINSULE,  n.  c. 
PENNE,  n.  c.  .  .  . 
PENSÉE,  n.  V..  .  . 
PENSER,  V.  intr.    .    , 

PENTE,  n.c 

PENTECOTE,  n.  c.   . 

PENTURE 

PÉNULTIÈME ,  adj .    . 

PEPIN 


itkvi-lii'iyiiajok. 

ikf,ali'[,k  k|ii>yo!\(vk. 

tiliiiinaf-ipi-iclu'MK^yoapk.  ' 

iiliiyMlii.   -  n.ilu-ilofk. 

illa-in'a. 

illa-r[itoaf,k. 

taliili>a;A,  tap, 

ti'liiniklùn. 

kpal(!uyafk  ayuktoofk. 

akunL'f.cp  koftcliop-p.Muk. 

kfaléiivat  =  —  d'inlvrieiir :  i);liiyaf.k .  = 
forlrail  :  iniiùyafk.  =  —  ,le  paijscKje  : 
iiuniiaiiyaf,k. 

nmi'f-oyinpk. 

nnateryiiiat. 

cjlikpita[/k. 

mitkfnlik.  ~  kaypak  (C), 

pwalœfùn. 

pwalœfètçldjaptnnfk.  —  kpalocpaptoapk. 

anicok;  plur.,  anilt. 

teannana. 

kakpik.  =  —  à  jouer  :  apklrapk.  =  — 

lie  l'd  :  anmalœpokpitriapk. 
nimoptoyapk. 

amepk;  plur.,  amit. 
akuldiolapk, 
talopktoap!.. 
aopinayoapk. 
nvifiaptoapk,  tuiià. 

aopanaptoapk,  toami. 

iiyamipa.  =  uyaniitkp'ipk,  =  palunap't. 

toapk. 
nnpiot.  =  mes  —  ;  noplmk  i. 
k,^iinitoapk.  =  —quelifiiiin  :  kptmitiga. 

:=  Ini'ianiie,  le  chaiiilron  sur  le  feu  : 

nivinapktnpk.  =  —  (r«  ctiti':  kpélœpok. 

nti.pptoapk.  =  —  ((•»  cou  ;   uyamlt» 

kpotoapk. 

paliinapkloapk. 

iiivifiaktoapk. 

nivifiayoapk.  —  —  an  côté  :  k.uMœpo. 

kolapk.  =  —  'lu  cou  :  uyamitkpopk. 
kpaviaptoin  :  {tourneur  ou  tourniquet), 
tiiopktitopk. 
iteptoapk.  =   Ucptopk.  =   {unimal)   : 

kpakiyoapk.  =  [iirme)  :  iteptoagk.  = 

{liquide)  :  piyoapk.  =  {objet)  :  tuopki. 

topk. 
ugluktnpk, 
tcliiniklun. 
amikto-atçlapk. 
kpipitalik, 

kayunapk.  =  k  idjiinapk. 
tçaleplçioapk.  =  ne  pas  —  ;  tçaleptçin- 

ituapk, 
uvinalaptopk.  =  ci  —,  v,  intr.:  uvifmp« 

toapk. 
Ancpncm  nakàyum  ubiupa, 
i|iepkpcpkp. 
kifiulefk.  =  antépénultième  :    kiûulu- 

otuglia. 
illu'léapotçi. 


PERCÉ,  ÉE.  adj.. 
PERCER,  \.    tr.    . 


PERCER  (so).  V.   inir, 
PERCHE,  n,  c 


PERÇOIR ,        PERCE- 
RETTE,  n.  dér.    .    . 

PERDRIX 

PERDRE,  v.  tr 


PEU 

piitiillepkp. 

kakiyoapk.  =  —  d'un  coulenii  .  kpupl» 
yaopk.  ■■-  _  ,/,.  ;i„,-(  en  iKiyt  : 
alilnptopk  {(/'H)i8/yii//e).  anigoynapk. 
{d'un  couteau), 

tnpniktnapk. 

aniiiiiap-àluk.  ^  —  d  fth'ts  :  padjink, 
—  ayaupik.  ^  —  de  /ofl»  .■  kpaiiak  : 
plur.,  kpaiiait.  kainnak  {(',.].  --:~ 
des  lacets  à  lièvre  :  iiiaktçukiapk. 


nénppirtii. 

i)oi/'i'(i((  de  hruyi're. 
nll;ipikliiapk.  r;  —  haleine  ■  anepkli^a;,. 
kpnvitdapk. 
PERDU,  UE,  adj.  V.    .    nllapiinpk. 

PÈRE,  n.  liir apan   -;  .iiAlak.  ^- ala.ak  (C).  =  d  mon 

— .'  apana!  ^-  —  adoiilif  ;  anoyoapk. 
-  —de  famille  :  nutapainktuynapk. 
PÈRE  ET   MÈRE.    .    .     illak. 
PERFORÉ,  ÉE,  . adj.    .    tcluihlnpk  kp-mayopk, 
PÉIULLEUX,      EUSE.    aiiavanaplopk. 
PÉRIOSTE,  n.  c.    ..    .     killi;:apk. 
PERLE,  n,  dér.    ,   .   .    awniak. 
PÉRONÉ,  n.  c.    .  .   .    anilld'papk. 
PERPENDICULAIRE.,    kpanatay'iipk. 
PERSISTER.  V.  intr.  .    piktailinikliapk. 
PERSONNE  (i.  e.  nul),   innullnp.  -.-.  innunnilktnpnp. 
PERSONNE  i.e.  quel- 
qu'un)   innok. 

PERVERS,  V.  intr..   .    kuyopk.  =  tcliuïnapk. 

PESANT,  TE,  v.  intr.    okpuniaytoapk.     =    (ikpnnia-itopl;.    = 

ukuiihaykuni  (C). 
PESÉ,  ÉE,  adj.    .    .   ,    udjig'a. 
PESER,    V.  intr..    .    .    ndjigiapk. 
PÉTILLANT,   TE,   PÉ- 
TILLER. V.   impers,    nutàyopk.  —  nutlktuktnpk. 
PÉTIOLE,  n.  n.    .    .    .    atriyapluk. 
PETIT,  TE,  V.  iutr,.   .    nilkiynpk.  --  Miikikuiii  {(],).  =  tcliikopi!" 

ïMi.apk, 
PETIT  (trf's  ou  plus),,    niikilœpa.  —  inlkiynpitrlapk. 
PETIT  (dlminulif),  adj.   àluk.  =  atçiapk.  =  apk  (Ana/s). 
PETIT  d'un  animal,  n. 

rac noMpapk;  ;)/wr,,  iionpeît. 

PETIT  COMME  CECI,    tayma  ituapàUik. 

PETIT  DOIGT kpikcplkpiipk.  =  (>kaîkkok  (C). 

PETIT   ENFANT,   PE- 
TIT GARÇON.  .   .  .    nutapapk.  =  nutaptoapk.  =  iiukupéapk; 
plur.,  nutapkpat. 

PETIT-FILS inaïuk;  p/ur.,  inopotaluk.  =  liiikpi. 

PETITE  FILLE,  n.  rac.   kuno. 
PETITE  FILLE  (puella 

parvula) niuvc'apklçiiipk. 

PETIT  JOUR,  n.  r..  .   kilaka. 
PETITS         ENFANTS 

(descendants) uitapkpalut. 

PÉTRI,  lE,  adj iiapligapk. 

PÉTRIR,  V.  tr..    .    .   .    naptiga. 
PÊTURE,  n.  dér. .  .  .    kpuvepk. 

PEU,  adv ikiput.  =  iiiniipiktut.  =  — en  qualité  : 

kpayulu  méiieptopk.  =  un  — ;  iiabli» 
clianiik.  =  nuktop. 
PEU  APRÈS,  adv.  .   .    anakpiln. 
PEU  DE  CHOSE,  adv.    pimapturiltapk. 
PEU  DE  TEMPS,  adv.    kpanikùn.  =  toliivik-itip.  =  li  j/  a  —  ; 

ako-pi-yoapk. 
PEU  IMPORTE!..   .  .    ami  uiiin  ! 
PEUPLADE,  n.  c.  .   .    lunutçuap-aluk;  3)(«r., -aluit. 

i4 


i*     f 
•i 


mi 


f  \à\ 


l'IN 


5/1  - 


PL  A 


!■  îi 


PEUPLE,  n.  r 

PEUPLIER  liulsiiriii<|ii(' 

PEUH.  11.  (■ 

PEUREUX,    EUSE,    V. 

iiilr 

PEUT-ETRE.  loc.  iidv. 

PHALANGE,  n.  ov.  . 

PHONOLITE 

PHOQUE  Iwi'lm  (Phncii 

li:irl>,'tla; 

PHOQUE   vr:iii   iniuiii, 

;Pli()c;i  vilulina).  .  . 


PHOQUE  marbrû  ou 
chit'ii  (II!  iiirr  (Culn- 
cpplmlus  discolor}. 

PIC  (le  Ijois  jaune  (Pi 
eus  varius) 

PIC  (lu  liiils  niiir  (Picus 
piliiatiisseuai'cticus;. 

PIC  (iii  iiKintasiii!.    .    . 

PICORER ,  PICOTER, 
V.  iinpirs 

PIE,  11.  (Iri- 

PIÈCE,  11.  nie 

PIED,  11.  (• 


PIED    (niosure    csqiii- 
tiiau(li') 

PIED -DE -ROY    (iiic- 

siiri'] 

PIED  T1H0IT,  II.  rac  . 
PIÈGE  i\  rciiai-d.  ,  .  . 
PIERRE,  II.  (• 


luiiiil(;ii;/k,  =-  iiiuii  — ;  tunutçuptka. 

iiiii^-iK/k. 
((.'ivuitiiiiaiik. 

('f/kt(;lil.|nnç,k. 

lalillii.    -  ilmikuni  (C).  .^  itçumami- 

iilk  iC.;. 
iniuiif.k;  )iliii:,  iiiuvait. 
t(;uliifi-ii,\ii;.k. 

iiaH'cfk.  =  nadj(>k  ((!.). 

iiiridk.  =  ofijiuk.  r^  petit  —:  iitftja[,ki 
-^  —  l(}ul  iielit  :  ililàkf,".  =  —  iiiorl- 
III'  ;  IMaw.  =  —  (/liant  sur  la  glace  : 
uiiipk. 


kfntclïi'a^.k.  =  —  d  'ici  poiiilii  :  abba; 
plur.,  aliliait. 

kalliik. 

ti'iyof,k. 

kapfya  i  iiltir.,  kappijil  (i.  e.  sommet). 

piid.jiikaUiuktoapk. 

kiiya;-,k 

tcliika.  ---  au  (iniitif  :  trliluapa. 

ili^iif.k;  iilur,,  itikat.  -=  —  ifaitiinniix, 
ileitcidiil  :  adjicail.  -  iiL.de  dffricrc: 
nlipiyiii'it.  =—(t'arlire,<le  iiioiilagne: 
tiiiir'pavlk.  au  ucnili(  :  tuiK'favia.  = 
—  de  fourneau  de  pipe  :  itiga-uyaf.k. 

kipa-ïinpk  {lisavoir  :  la  larf,'i;ur  dos  doux 
iiKiiiis  ot  do  la  laiiguo  entre  elles). 

iiiIjiapaHii. 
t(;iikk:ifA. 
imiK'po'apk. 
iiya^-yak 


PIOCHE.  ..  . 
PIOCHER.  .  . 
PIPE,   II.  rac. 


PIÉTINÉ,  ÈE,  adj.  . 
PIÉTINER,  V.  ir  .  . 
PIEU,  11.  rac.    .   .   . 

PIGNON,  11.  c.  .    .    . 

PILE  do  liois 

PILÉ,  ÉE,  adj..  .  . 
PILER,  V.  tr.  .  .  . 
PILLER.  V.  tr..  .  . 
PINACLE.  II.  c.  .  . 
PINCE  à  bec,  n.  dér. 


PINCE  du  canot  (i.c.  sa 
pointe)  ........ 

PINCEAU,  n.  di'r..  .  . 

PINCÉ.  ÈE,   11.  rac.  . 
PINCER,  V.  tr 


—         à  feu   (silex)  ;    an^la;.^.    — 

iknftk  (C).  —  —  de  lard  {sleatite]  : 

tcliikof.ktL'liop.k. 
tiikalaliivapk. 
tiikalaluktoaf/k. 
auvcf/k;  plur.,   aiiyœpùt.  =  adjigoitik' 

iapk.. 
kavinùyallk, 
kfyali'fiSît. 
ka\  uapk.' 
kavuaptuapk' 
tigœliiaftoajik. 
kavii'myalik. 
kf.apilœpôn.  =  —  à  couper  :  navikloO" 

pàwn.  —  —  (i  échardes  :  tcliukit(if,k' 

tclion. 


PIQUANT,  n.  dijr.   . 
PIQUANT,  TE,  adj.  v 

PIQUE,  n.  c 

PIQUÉ,  ÉE,  V.  intr. 
PIQUER,  V.  tr  .  .  . 


PIQUETdetent(!,  n.rac 
PIQURE,  n.  d(V. .    , 
PIRE.  V.  intr.    .   . 

PIROGUE 

PIROUETTE..  .  . 
PIROUETTER,  V.  tr 

PIS.  adv 

PISTE,  n.  lac.  . 
PISTOLET,  n.  c. 
PISTON,  II.  c.  . 
PLACE,  n.  rac.   . 


niotafk;  plur., 
t'akpayôii. 
pndjiuk. 
pudjnaptoapk. 


niotalt. 


PLACE,  EE,  V.  intr. 
PLACER.  V.  tr.  .    . 
PLACER  (se),  v.  intr. 
PLAFOND,  n.  di:'r.. 


PLAGE,  n.  C.  .  . 
PLAIE,  n.  V.  .  . 
PLAINE,  n.  c.  .  . 
PLAINDRE,  V.  tr. 
PLAINDRE  (se),  V.  intr, 
PLAINTE,  n.  v. 
PLAISANT,  TE,  V.  intr 
PLAISANTER,  v.  intr 
PLAISIR,  n.  diîr.. 
PLANCHE,  n.  <■,  . 
PLANCHER,  11.  c. 


tcliiklaf,k.  ^-  kanik  (C). 

IcIilkla^/liMif.k. 

es'iuimdiiile  :  kttiriojik.  =  pilliiyotll  (C.|. 

—  —  ci(ri)/i('i')iiie  ;  lcliiuinip.k.  = 
af.kf,i!a(ioyafk. 

kukiyof,kpà«n. 

i^nilik. 

kàpiilcliln. 

kakiyiipkf/apapk. 

kakiyiipkf,a.  -  kapnpkpa,  kf.af„'i.  := 
tiiyukaliin^iiiinafk.  -  iusecle;  :  inpap 
toapk.  =  \_eiiiinite,  e/iiiie)  :  kukiyiip- 
kpa. 

pi''pnpk;  plur.,  popot. 

kakiya.    =  kàkiliiwl! 

tclidiiia-olkpi^ya, 

kpayapk. 

iiiinuipaplAun, 

iiiinii'paptoapk. 

niiluk". 

tiiniipk;  plur.,  tuniit. 

pitlklçi-apapk. 

inayun-ininii'yoapk. 

inné.   r=  ma  -  :  iiinipa,  iniiin,  et-.  = 

—  0»  l'on  est  usais  :  mit(.'ap(''apvik.  =. 
iklrliuk.^-  ma—:  iktcliuavipa,iktcbu> 
uvin,  etc. 

niil(;api!apinaf.k.  =  illiya  (inan.). 

illiyapk,  illéo  (/'  pers.\ 

nul(;aprapl.ijapk. 

kpeyihit  {de  maison  e.siinint.].  =  kpcy< 

lapk  {de  tua  so'i  eunip.). 
tçikdjapk. 
kpilo^kioapk. 
iiatop-ayapk. 
kpoiiiilàpniktiiapk. 
un('pkt(;iinayoapk  [malade). 
uiicpktçiinanepk. 
kp(ivial(;iiktoapk. 
pit(.ani(;'aptoapk. 
kpuviaylepk. 
tçanawapkp. 
iialopk,   =    natçitit.    =   —  de  cabane 

es(iuim.  :  kpéyuit.   ~  —  de  sapin  dans 

les  tentes  :  ulK'yat. 


PLANE.  PLANOIR,  n. 

c iclii'non. 

PLANER,  V.  intr.  iini- 

pers tcliiliuniiyoapk. 

PLANTE,  n.  rac.  .  .    kpntlk.  =-  ivik-oyapk. 
PLANTE    du    pi(!d,   n. 

rac allopkp.  —  dépression  sous  la  —  :   iiip» 

kpoylnpk 
PLANTÉ,  ÈE,  adj.  v..    kapojiapk.  =-  (couteau)  :  nappapluapk. 
PLANTER,  V.   tr.   .    .    kapudjiapa.  =  — ii»  juV/uet  pour  soute- 
nir le  chaudron  :  utkui(cppil(!apk. 
PLAQUE  de  fer  que  les 
arclicrs   portent   au 

poignet nianig'opk. 

PLAT de  bois  :  illiv(japk.  =  kayuktak  (C).  = 

pnutak(C.)  =  — de  fer  blanc:  opkpapk. 

PLAT-BORD aponiak. 

PLAT,  TE,  adj.  .  .  .  kpaijpktoapk.  =  kayuktak  (C).  =  —  et 
mince  ;  t(,atopk.  =  tçatoapk.  =  c'est 
—  ;  [fond  de  l'eau)  itkatopk. 


I 


PLAT-COTE  (mot  ca- 
nadien pour  flanc).. 


tulimapk  ;    plur.,  tulimaV.    =    nipku 
(C). 


PLU 


l'OI 


PLATEAU,  n.  c. 
PLATEAU  (11!  pi  pu  es 

(|iiiiiiaii<le 

PLATINE  (lu  fusil.  . 
PLEIN.  NE,  V.  iiitr. 
PLEINE  LUNE,  11.  V 
PLEINE  MER,  n.  rui 

PLEURER ,        PLEU- 
REUR, V,  iiilr..  .    . 


PLEURS,  n.  pi.    .   . 
PLEUVOIR,  V.  impurs 


PLÈVRE.  11.  c. 
PLI,  n.  rar.    .   , 


PLIÉ,  ÉE.  adj.  V.   .    . 

PLIER.  V..  tr 

PLIER  sons  lu  faix,  v. 
intr.   ....... 

PLISSÉ.  ÉE,  adj..    .    . 

PLISSER,  V.  tr,    .    .    . 

PLOMB,   11,  c 

PLOMB  d(î  chasse,   .  . 

PLOMBAGINE 

PLONGEON   

PLONGER,  V.  tr.    .    , 

PLONGER.  V,  intr. .  . 
PLUIE,  ii,v,  ctv,  iiit!-. 


PLUME,  Q.  c 

PLUME,    PLUMET    (i. 

e.  panache) 

PLURIEL  (ûléiiientdu). 


PLUS.adv.  de  quanti tii. 


PLUS,  adv.  de  compar. 


PLUS  BAS.  le  long  de 

la  rivière,  plus  loin,    uhatanè 
PLUS  LOIN,  loc.  adv. 

de  comp.  .  .   . 


i'okp(djif,alik  mina. 

illiiviafA. 
pilit(,'i-«kfa. 

tcliiik;>ajiaf/kinf.k   --—  {femelle):  ihlaolik, 
iiakf/i>liia;A.   -■  iii,îikoi')-itiiaf<k. 
iikoii.    -  lininaj,bikt(;oaf,k.    =   en    —  ; 
iik;ya-iiùii. 

kf,i\avoaf/l(.  -=  anuUiktonpk,  =  kayiiyok 
(C  ).  =  — beattcouii: nianllaf,kf.iyoaf,k. 
=  —  en  l'Imnlant  {itsaije  indien)  : 
al(if,til(;uf.kr/lyiiaf,k.  = —  en  paiidnt  : 
inaiiikliiiiilo-opuktoaf.k.  =  {hibou)  : 
iiikpayo. 

k{>oluit. 

nipaluktoafA.  ^  t(;illaluktojvk,  —  nipa> 
liikiMii  [C), 

kf/i1viiK';>k. 

il)akî  plnr-,  ipalt.  =  —  îles  boites 
ei,iinini.  :  atiifiafk.  =  —  des  jmies  . 
tapin-anak.  =  tapin-anufk;  iilni:, 
tapiri-aiia'(/èt.  =  —  des  sunliers 
esqnini.  ;  kivat. 

{iibJH  HiiiK)  ;  tapitafk.  =  {branche)  : 
pi''fA'iaf,k. 

taplilua  :  {<les  éluljes).  =  péfèla  :  {des 
branches), 

nkinùp  idja  (anime).  =pcpétoapk(inan.). 

tapil('f^taf.k. 

tapiti'ç,tin'a. 

a"inal(i'f,otaf,k.  =;  nniiialœpaktçidjiopk, 

kutaf,kpa(ik  ;  jilur.,  kutafkpat, 

topkt(,'()ii-in(Julafk. 

d  cou  rouge  :  kf,at(;afii(;aliik.  =  —  noir  : 

liilif>k. 
kaiitti(ljiaf,k.  —  y  —  la  main:  kaulçop- 

toapk. 
atkpatoapk. 
t(,illaliik.  =  nipaliik.  =  —  coiifrni're  ; 

pad^EfOlaUiktik.  =  —  nverse  :  kiitit. 

=  —  ^)ie  .•  niikiyoat(;iaplopk. 
papitçi.   =   —   d   écrire   :   kukiki.   = 

niifiwapon.  =  bec  de  —  ;  agliipoluit. 

tcliiinapk;  plur.,  tchuluit. 

Il  est  exprimé  par  les  désinences  :  at, 
kat,  ti;»t,  kpat,  awt,  ait;  et,  (iit,  kèt, 
kpùt;  otit,  (lit,  it,  klit;  ot,  ut,  kput 
(i-(,'V  '.es  cléments  granimaticaux). 

tcliikpalik  {joint  aux  noms  de  nombre). 
=  —  que:  aûitkpi'ya.  =  —  ijh'i7  119 
faut  :  anibliit.  =  —  souvent  :  aniblut 
katiniayut, 

kihi.  =  afu'yo-nuin.  :=  ilœpa  {final, 
ajouté  aux  adjectifs  :  v.  g. — grand: 
anilaupa.  =  —  haut  :  takilœpi.  =  — 
large  :  t(;illil(t!pa.  =  —  petit  :  miki- 
lœpu.  =  iiailœpa. 


PLUS,  PLUS  DU  TOUT, 

adv.  (lu  di'iir'^atioii,. 
PLUS  NOMHREUX.  V. 

inir      

PLUS  PETIT,  adj.  eom- 

par 

PLUSLONO,  adv.  com- 
par  

PLUS  QU'UN   AUTRE 

((■'iruj,  V.  iiitr. .    .   . 
PLUS     GRAND     QUE 

((■'iru),  V.   intr 
PLUS       GROS 

(l'Iru),  V.  iiiir.    .  .   . 
PLUS     FORT,    HAUT 

((Hri'),  V.  intr.    .   .    . 
PLUSIEURS,  adj.  pi.. 


PLUT  A  DIEU,  interj. 
PLUVIER,  n,  rac.   ,   , 


PLUS  TARD,  loc,  adv, 

PLUS  EN  PLUS    (de), 

loc.  adv 


unalait.  =  unat(;iktop-mun,  =  unaley- 

nun  {avec  mouvement). 
akooptop,  =  uteptop  [à  l'avenir). 

aglivaliablupit. 


QUE 


POCHE,  n.  c.    .    .    . 
POCHE  stdinac.ilu.  . 
POÊLE  à  fuii,  n.  rac. 
POÊLE  à  friru,  n.  c. 
POIDS,  n,  c   .    .  .    . 


POIGNARD,  n.  r.  .  . 
POIGNARDER,  v.  inIr. 
POIGNÉE,  n.  (liT.    .    . 

POIGNET,  n,  c.    .    .  . 

POIL,  n.  rac 

POING,  n.  c.  pi..  .  . 
POINT,  adv 


POINT  du  jour,  n,  rac. 

POINTE  (i.  0.  bout  pi- 

riuaut),  n.  dur.  .    .  . 

POINTE  de  terru.n.  rac. 
POINTE  li.e.iixtrtiiniKi). 


POINTU,  UE,  adj .  .  , 
POIRE  à  poudru. .   .   . 

POISON,  n.  c 

POISSANT,  TE,  adj.  v. 
POISSÉ,  ÉE,  adj.  v.  . 
POISSER,  V.  tr.  .  .  . 
POISSON,  n.  dér.   .    . 


POISSON  Blanc  (Core- 
goiiuf.  lucidus)  .   .   . 


l'OISSON  Bleu  (Coro- 
gonus  signifer).   .   . 

POISSON  Inconnu 
(Salmo  Mackenzii). . 

POISSON  à  la  pente 
(i.  e.  suspendu  par 
la  queue) 


nupnfitop.  ~  cptopopkp. 

innul  atnapkpait, 

inlkijopati.iapk.       ukulu;A. 

af.nliyok. 

afiiynapk, 

anilkpùya, 

ariibliinilu  illdpktuhloiiilu. 

nûiikpùya. 

iniiui-aktiit.    -  (J  —  ;  inuui-akluiiik.  = 

—  l'ois  :   kaiiinayut.     =  —  jours   ; 

Uglllj.l|lipi''it. 

ti'huvali.'aiiik. 

{Clniriiilriiis  hiuliiida)  :  lulllk.  {('h. 
meliiiiofiust  rj  :  kf/:if.kii;iir/k.  pi'lite 
espèce  de  —  ;  tijiauniii  tchanini-aliik. 

ip('apik".  -=  lkp(!'api,ipk. 

apkpi''uoi)p,k. 

apia  :  {rui\inc), 

kpayiita^y-pàk. 

okpomacpkpiui  --  —  des  lignes  lie  pt'che: 
kpolùpiiiok. 

paplfign:ipk. 

kapiyopk.  =  innuk-tavakfoapk. 

ifA;iit(ipk.  -r.z  —  de  porte  :  li;;iiiiiivik.  = 

—  d'un  instrument :'i\m\  génitif  :i]ma. 
t.iyaiKi'pi^iii  plur.,  tàyaiKupàt.  —  kaiii- 

iiak  (C). 
niilkpiik.  —  milkok  (C).  ;=:  —de  barbe: 

kpiapiipk.  —  (i  contre—  :  ipa. 
adjigait  upkpéiut. 
eptiipopkp.    -  ilopnp.  =  animé  :  innu- 

itnp.    .-    innii-ituapk,     -  {initn.)    : 

trliu-itop.  =  nawk  (C). 
killaka, 

ifnioa.  =;  —  (/('  haclie  :  ipkptîycipapk.  = 

—  de  drille  :  kpijininiapk. 
luivùk". 

antérieure  des  raquettes  :  mayum-inapk. 

=   postérieure    :    kifiunœpa.    ==    — 

du  kayak  ;  niotapk. 
ignilik, 

nagyuk,  --=  nakjiuk.  ^=  upijyawt  (C), 
kpiinnè-itoapk. 
nipitkpaiiaptoapk. 
killupikt(;idJopk.  =  killuplkipk. 
killupikti;i(ljoapk. 
itkpa-luk,    {de   itkpa,   pleine  mer).   = 

kakhik  lÙ.).  —  ilook  (C), 

anâklepk.  =  C,  arclicusou  Takkwin  : 
pikuktoapk.  ;=  C.  œstuarinus  ou  Tson- 
llugé  :  kpaktapk;  flur.,  kpaktatit, 

tchulupa-uwapk;  plur.,  -ukat. 

tiktâlcpk.  =  tçopk.  =  tçipapk. 


nivifigatçat. 
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POU 


lî 


POISSON  »or,  liniirani' 

(i.  ('.  r\|l()Si>  (l  la  fll- 
Min'^ 

POISSON  (|i^|«!r(\  (>piini 

POISSON  fiiiiH,  (''puri> . 

POISHONNIKRE  .    .    . 

POITRINE,  II.  V    .    .    . 

POIX.  11.  (liP 

POLI.  lE.  ndj.  V.   ..    . 

POLIR.  V.  Il- 

POLTRON,  n.  v.  .    .    . 

POLYGAME,  V.  iiilr.. 

POMMADER  (v).  V. 
Iiitr 

POMME.  11.  c  .    .    .     . 

POMMETTE,  n.  r.    .    . 

POMPON  il.'  ilili'il.    .. 

PONANT.  11.  r.    .   .    . 

PORE.  11.  rue 

PORT.  11.  r 

PORTAGE,  11.  dur.  .    . 


PORTE,  n.  r 

PORTE-APPAT.  .  .  . 
PORTE  -  LACETS. 
PORTE-COLLETS... 
PORTE-MANTEAU  ... 
PORTE-PLUME.  11.  <-. 
PORTER,  \.  tr 


i    .  ! 


PORTER  (I.  c.  mctti'i-;. 


PORTER  (i.".  iHrevtMii 

dr) 

PORTER  (i.c.  «xcltcr). 

PORTER  (se  MiMi),  V. 
iiitr 

PORTION.  II.  dér.   .   . 

PORTRAIT,  n.  c.  .  , 
POSÉ.  ÉE.  V.  intr..  . 
POSER  (se).  V.  inir.    . 

POSER,  V.  Ir 

POSSÉDÉ.  ÉE,  V.  Intr. 
POSSÉDER,  V.  tr.   .  . 


POSSIBLE,  iidj.    .   .    . 

POSTÉRIEUREMENT  , 

Bdv 


pi|itrl.  ^-  tamnnki>lf. 

pilliroktrivai. 

tlv.'iiimri-lln^.k. 

itkoalMirAik. 

iiviiL    -  ntkak  (('„). 

Ili|iilila»ll. 

laiiiklnaf.l'. 

laniu-'a. 

(•f,kli,'iil,jii,np,k.   -  iillantafk. 

iiialiiipM-iiiilli':ii|^k. 

iianiiktonf.k. 

nti.ivup-p.'ik. 

r>|.'liiil|ia;,k. 

m'ialatallk. 

knniii"i-nf,L'iip;<k. 

ipak;  pliir.,  ipuil. 

cymntkf^olik. 

il)iu(iiafk.     -  iiranil  "  :  iklnjlaf-p;'ik. -= 

—  i;"i  iimnli'  une  lote  :  k;vùii-iiirtii 
apkf,iit('iii(';.k. 

npkiia;,k.  -    k;/aiiina{>aiia. 
iiyaiita;J  . 

ukalfr.tri>fOtit.  -=  kpélepvéak. 

pànkat, 

iiiifiwaf.i'in-ipoa'    -  kf-ali'iiynn-ipna. 

sur  II'  don  :  namnaiilalaf.kluni''.  —  - 
un  eiifiinl  ■  ki)it:ii-nir'aplon|ik.  =:  — 
un  jia'iuel  :  laiiiutl.ikt  k  (C).  —  — 
cil  bandoulière  :  iiiiapmr'alik.  =  —  d 
deux,  à  l'aille  il'uue  barre  :  i'f.ktrn" 
paf/toapk.  =('f.kli;oliiiiiiik  iiiicf.tatoaç.k. 
(Mil  baril   ou  chai'drnu  j/lein  d'eau^. 

—  —  d  la  main  :  tlnuiiK'afjloapk  {so 
dit  de  tout).  —  —  à  la  ceiulurp  : 
kpaillinpo  kiit.i);;i.  -=  —  au  cou  : 
iijaiiiilkpo-li!«p'.i!i;k.  =  —  sur  les 
brus  :  !.^i(lj!|,'iiini;-  i:a.  =  —  sur 
iépaule  :  t'fA!(;(ii'.;.l';apk. 

(1  la  bouche  .  l'.iia.  .iptoapk.  =  tamiipii» 
taopk,  tnna.  —  '.kpoiiianpk,  iiinpa.  = 
;/   -    la  main  :  uktuluviiapk. 

ileii.r  Virements  :  illiipapektoapk. 
(/(')  —  an  bien  :  nakoliyoapk.  =  [le)  — 
au  mal  :  kuyuliyoapk. 

inlinpa-îtoapk.  =  tchopkpi'init  {ils  se 
portent  bien\ 

iilivi'apa,  (r/c  illévoapk,  p/{/().  —  ivaiiiak- 
hitik-iii'ppi^yiit. 

iiiniiyapk. 

mlfiuayoapk. 

mitoapk. 

illiyoapk. 

iyrpiik . 

afiiyisJiiiitnapk.  —  —  une  femme  :  nul. 
léalik.  =  —  des  enfants  :  nulapalik. 
=  —  deux  femmes  ;  nialœpoii 
milli'^alik.  =  se  rend  aussi  par  le  suf- 
fixe lik  ajouté  aux  noms  des  objets 
ilonl  on  veut  exprimer  la  possession, 

okiilipa. 

klfiunoopa. 


POSTÉRITÉ,  n.  V.  pi.. 
POT  di'  liTro.  11.  r..  . 
POT  di'  Icr-lilanc   (ko- 

l).l.    ,  <■!(•.) 

POT    do  cliainlire,  ii, 

di>r 

POTABLE,  adj.  v.  .  . 
POTASSE,  11.  lac.  .  . 
POTEAU,  11,  lar,  .  . 
POTELÉ,  ÉE,  V.  iiilr. 
POTION.  II.  di'r..  .  . 
POU.  n.  rac 

POUAH!  IntcrJ.  de  (l('- 

Kiiiil 

POUCE,  11.  rac.  .  .  . 
POUCE  (ini'siin>).    .    . 

POUDRE  de  rli.asso,  n. 

rac 

POUDRER,  V.  impers. 
POUDRERIE    (tour- 

niciito  do  iR'i},'e  liMiiic) 

POUILLEUX,  EUSE.v. 

intr 

POULE  d'caii 

POULPE,  n.  c  .   .   .   . 

POULS,  n.  c 

POUMON,  n.  rac.  .  . 
POUPE.  11.  lac.  .  .  . 
POUR,  pit'p 


nntapàliiklnynnt. 
kpatuktiktriil. 

Ininfitçlapk.   -  imontçiap-aluk  {prtil), 

npkiri'vik. 
InK^pinyiinpk. 
Ihiipùn.  —  Iviktnnpk, 
tr,iikkapk. 
(iliialnd,liipikt"upk. 
ikl.'i^n. 

knniiiiapk;  plur.,   kiimmail.         —   (fit 
renne  :  aiin^-aniii-alHyoapk. 


POUR{slî:n.  en  retour). 

POURQUOI?  adv.  .  . 
POURQUOI  FAIRE?.. 
POURQUOI 'c'estj.cnnj. 
POURRI.  lE,  V.  intr.  . 
POURRIR.  V.  intr.  .  . 
POURTANT,  adv  .  .  . 
POURSUIVRE,  V.  tr.. 
POURTOUR,  II.  rac.  . 
POUSSER,  V.  tr.  .    .   . 


POUSSER,  V.  fig..    .  . 
POUSSER  (i.  C.  porter) 


(nli  I  tipilinvlnpk  ! 

kulilu;  plur.,  kiililiit.  -^  knpn'l'ik  (C). 
kiildn  iilpi'pkpi'  Uinikldpk  {en  long).  = 
«djapaiilit  {en  laru>). 

apyap.  -^  npdja. 
anniyopkte'ipk. 

annlynpk.  —  —  d'eau:  Içcptçallpugnapk. 
=  —  de  sable  :  olayoyapk. 

kumniapoynaj.k. 

uviiiïopk;  plur.,  iivIukIi. 

nlniOpi^apk.  =  uranile  espèce  :  nimfpùap- 
pftk. 

tifîlpptiiapk. 

piivail.  =  un  de  ses  lobes  :  piiak. 

akpii. 

mut;  iniinpk;  mut;  mu;  nii;  mùn;  nun. 
r-^  —  reld  :  iniiiifiRiiiin.  =  iniiini-nun. 
=  —  la  deuxième  fois  :  malœpo- 
apluniV  r=  —  /a  forme,  la  frime:  iyik 
tihuapkliipilùn.  =-■  —  lors  :  pin.  = 

—  lui,  elle  :  omoa.  =  omuna.  = 
tabininuna.  ^=  tapçnm-nnn.  -  —  moi  : 
uvani-iuit.  =  uvani-nûu.  =  —  iioMS; 
uvaptln-niut.  =  iivaptim  min.  = 
iivnpung-nnn  {duel).  =  —  eux  : 
(ikkomniia.  =  okkoang-iiua  [duel).  = 

—  quelle  cause,  quelle  raison?  tcliu- 
pavit/  tclinnia?  =  —  quelqu'un  : 
iimi'inùn.  —  inininrtn,  =  —  qui? 
kiniùu?—  iclinniùn?  =  namiln?  = 

—  ne/1  ;  unlii.  =  ami  unin.  =  — 
riri  :  pitçamOapkluné.  =  —  un  autre: 
nypa  min.  ^=  —nous  :  illiptim-nun, 
^^  —  toi  :  illingnùn.  =  illiniiiûn. 

tukçépil".   =^  tntcliaplop.  =   tutcliapk- 

toai. 
tcliupavit?  =r^  tcluima? 
tcliuma  oyapilUiït? 
unaini. 
aun<'çtoapk. 
igiinapuoptnapk. 
amik-aiiiik. 
malU'pklçiig'a. 
tcliliia.  =  avata. 
ayam  ktoapk.    :-=    —    pour   réveiller   : 

ikopichatoapk.  =  impératif  :  ikepicha» 

tapin!  pousse-le! 
des  soupirs  :  aiiepktclianiaoyapk.  =  — 

des  cris  :  iippéaloaptoapk. 
au  mat  :   kéi'ptnpniloapk.  =  ivayapkpO' 

jiyoapk.  =  kaymatuiyoapk. 


n 
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POUSSER  nu  largo  (I. 

POUSSER  (i.o.  crollro) 

POUSSIÈRE.  Il,  c.  .   . 

POUSSIN,  II.  rac  .  .  . 
POUTRE,  11.  (Ii^r. .  .  . 
POUVOIR.  V.  ir.  .   .   . 

POUVOIR  (lie  pas),  v. 
tr . 


PRAIRIE,  II.  C 

PRATIQUER.  V.  tr.  . 
PRÉ,  PRÉAU,  II.  c.  . 
PRÉCÉDEMMENT  iidv. 
PRÉCÉDENT,  TE,  lulj. 
PRÉCÉDER,  V.  tr.  .  . 
PRÉCEPTE.  11.  t\h\  . 
PRÊCHER,  V.  tr.  .  .  . 
PRÉCIPITAMMENT  . 

adv 

PRÉCIPITER,  V.  ti'..   . 


PRÉCIPITER(so),v.iiit. 

PRÉDIRr,v.  tr.  .  .  . 
PRÉFÉRABLE,  adj.  v. 
PRÉFÉRER,  V.  ti'.  .  . 
FRÉLART,  11.  rac.  .  . 
PRÉLASSER    (se),    v. 

iiitr 

PRÈLE,  11,  r 

PREMIER,  ÈRE,  ndj.. 
PREMIER-NÉ,  n.  d(T. 
PREMIER  LIEU    (en), 

Inc.  adv 

PREMIÈRE  GLACE.  . 
PREMIÈREMENT,  adv. 
PRENDRE,  V.  tr..   .    . 


PRENDRE    EN  PITIÉ. 
PRENDRE  FEU.  V.  im- 
pers   

PRENDRE  GARDE,  v. 

PRENDRE  LE  LARGE, 
V.  iiitr 

PRENDRE  TERRE  (i. 
C.  aborder),  v.  iiitr. . 

PRENDRE  SOIN  (i.  e. 

soiKilcr),  V.  tr.  .  .    . 
PRENDS!  TIENS!    iii- 

tcrj 


■■lyanjvk,  0(111,  opns  impér.  .  nynf,lii! 
axIivuIiayoafA  [se  dit  des  liuinmei  et  des 

vè'jctau.f). 
Içallnfii.  ^^  piiyiip-paliik,  =  —  épaisse 

?<iiistv  par  te  veut  .  olayoyapk, 
nc'clafk  1  jj/kc,  iiepliit. 
Indjinpli. 
tçapiiipik.      -  y  —  altriiidre  :  avofAlei' 

niktonpk.     =  —  faire  :  tvapiitpik. 

ikayoptrliinpk,  tcliifii.  -;.  —  y  alleimire  : 
ayof/kt(,'akloapk.  -  —  faire  :  ti.Mpif,. 
tçukioapk.  =  —  deviner  :  liitclia- 
itiiapk. 

iviKiriarA.  ^^  grande  —:  iviKiiiap-pàk. 

illln^'upli'liapiiiiktoapk. 

iviijiiiapliik. 

tc,'ivulcpkliianifa. 

ti;ivtilcpuf,liiaj,k. 

ti,'ivnpiiœpig'u. 

kibiigapoii.  r-  fikk(>aki\\vii.     -  ti!liiiii1ii. 

iiaklc,'aptoa|ik.  =  iiialœpulat,  tanù,  Ikatiii. 

tciiiikayot".  =  tcliukayopk. 

iiiikiiya,  =  — dans  l'eau  :  iinmcp-muli- 

tapk.  =—  dans  le  feu  :  ignep-imik' 

tapk. 
micluikaptoapk.  =  —  dessus  :  iipalopat, 

paiii. 
udjepluljadjiiapk. 
aypa-iiia  kpiniiigiya. 
aypa-iiiu  kpuiiii);iyaupk. 
kpaapk. 

itcliiplcli;\|onniiyonf/k. 
iiepla-iiepkpa  {viande  cj'oi  •  . 
ti.'ivulcpk. 
iiulapapk. 

tçivupiiœpanù. 

teikolajpapk' 

akii{.''u.  —  akiipu. 

tiguyuapk.  =  t'ignk.  =  tipiiycik  ,'C.).  = 
prends-le.'  inckiigol  =  E.r.  :  je  vais 
le  prendre:  tigolagwin.  =  —  àla  volée  : 
ai>.w.ag'a,;a.  =  —  (i  terre  :  i\ii-iiiùii 
ti(;utcliaptoapk.=  Ex.:  il  nnus  pren- 
dra :  tiguyitcliappiit.  ==  —  en  l'air, 
en  haut  :  ligucliaptoapk.  =  —  dans 
ses  bras  :  tigiiapk.  =  —  timt  . 
tamalkcpkliipit  tcliiSJapi^ït.  --—  en  — 
une  puiijnée  :  anuipaopk,  pa.  =  — 
dans  ses  filets  :  uapitaû-épùapiiéappiga. 

tchuvalulita. 

igîieptapk. 

udjcptiialiiapk,  léufia.  =  prends  garde! 
udjeptolœpit!  =  udjoplwauliipit! 

itçukan-itoapk.  =  —  dpiei.itçukayoapk. 

apoptopk.  =  —  à  pied  ou  à  la  nage  : 
tuloptopk. 

iklipaiié,  igapa  (/«pcrs.). 

an! 


PRENDS  GARDE!  lor. 

iiiterj 

PRÉPARÉ, ÉE.adj.dér. 
PRÉPARER,  V.  tr.  .  . 
PRÈPARER{sc),v.nl1. 

PRÉS,  pn^p 

PRES  (de,  li)c,  pi'up, 
PRÉS  (iMre),  v.  iiitr.  . 
PRÉSENT,  11.  pi..  .  . 
PRÉSENT  (Hre),v.iiitr. 
PRÉSENTEMENT,  adv. 
PRÉSENTER,  v.  tr..  . 
PRÉSENTER    (se),     v. 

réll 

PRESQUE,  adv.  .    .    . 

PRESQU'ILE,  II.  c.  . 
PRESSE  h  pellelories, 

n.  r 

PRESSE,      PRESSOIR, 

11.  (ji'r 

PRESSÉ,  ÉE,  adj.  v.. 
PRESSÉ  (iHre),  v.  intr. 

(i.  e.  avilir  iiilte)..  . 
PRESSÉ  (Cilre),  v.  intr. 

(i.    (!.    »orrt'  par    la 

loiile) 

PRESSER,  v.  tr.    .  .   . 


PRESSER  (i.  c.  liàter). 

PRESTIGE 

PRÊT.  TE,  adj.  d('ir... 
PRÊTER,  V.  tr.    .    .    . 

PRÊTRE,  n.  V 

PRIER,  V.  tr 


PRIERE,  n.  dér 

PRIMITIF,  IVE,  adj.  v. 
PRINCIPALEMENT  , 

adv 

PRINCIPE      (  dés     le  ) 

Icie.  adv 

PRINTEMPS 


PRISE  des^lacijs,v.int. 
PRISONNIER,  V.  intr. 
PROBABLEMENT.adv. 
PROCHAIN,  adj.  .    .    . 

PROCHE,  prép 

PR-'-ilE  parent,  n.  e. 
PROCLAMER,  V.  tr... 
PRODIGE,  M.  di5r.  .  . 
PRODUIRE,  V.  tr.    .    . 

PROFÉRER.  V.  intr... 


PROFIL,  n.  rac.    .   .  . 
PROFOND    (  verticale- 
ment), adj 


ka!  -"  aiiakpanan  ! 

iip:Mii'piMi. 

iipaliipkloapk,  tiii'ia. 

upaliipklii.ipk,  Iduiiii. 

awni'ia.        kpiniklop,  =t  kpanikiiiii  {C), 

kp;iiiikliiiii-iiin. 

kpaid-v'.Miapk. 

Iiinikiit, 

iiiiip(Kip-iiiliiapk, 

nia»iia.     :  niannauo. 

aytoplenyiiapk. 

kpaydjd'po-plklçiinaya. 

pineplcikidii.  -::  piiiepktnt  (—  liiul).  = 

ayai  (C). 
ainikt(i-ali;iapk, 

aiiieokpal-pn^at. 

tatitépi5ùn. 
talll(p;ipk. 
ipiiiiienp-ilikioapk, 

illa-epli;iniayoapk. 


avec  un  pre^siiir  :  tatiti^pi'yoapk.  =  — 
avec  la  iniiin  :  trliiiiiing-iiiktiiapk.  = 

—  sous  les  pieds  :  liigiuan-nivioapk. 
t^ppéniyeapk.  -  kéatap-iiuM-iiiklo:ipk. 
kpepteidjiiapk, 

npald'pAii. 

une  chose  :  atoptuapk.  =-  ntoktnapk  (C). 

=  ~  tiiic  personne  :  kipiiktnapk. 
iiuktçnpiya.  -:  okpayoyuiipk, 
opaktoapk.   =    impér.  :   (ipmiéaplùn  1  -= 

—  Dieu  :  atchappok,  pafi;i.  ^  id.. 
po'irnuebin'un  :  iniioni-iiuii  okpaol(;i' 
djoapk.  =--  {impér.)  :  (ikpapeplin! 

0kp;\wn.   =  np:ikpayopk.     =   okpa-udja» 

t(;apk;  plur.,  okpaudjalçéît, 
tdvulep-oyiiapk. 

kiln.  -~  "afiéyo-niuii. 

alpani'". 

/'■'■  (ii'fC  iipi'ge  ;  iipliui'piitcliapkloapk.  = 
2""-'  après  lu  f(oile  :  kpaiiniopklciapk  = 
,"""■  ((('PC  delnlcle  :  upiiiu'oapk.  = 
4""  avec  germination  :  kifuiinafini'pk. 

trikol(ep:ipk. 

opkwapeiljapk. 

tabliii.  ~  il'uukuni  (C.)* 

kaglioyat. 

awuna.  =  kpaniktop.  =  kpaniknni  ((',.). 

illiip-kpon.pk;  plur.,  -kponott. 

kllinapotcliakligéit. 

nariinepniinik. 

kpannp-piyapk;  passé  :  -pilaoppa;  futur: 
-pinéappa. 

kpolihipktoapk.  =  —  des  blasphèmes  : 
iiino-nepliiktnnpk.  =  —  des  inconve- 
nances :  t(;an(!oyapktoapk. 

kina. 

itiynpk.  =  ititeiyopk  [dans  Veau).  = 
itiynapk  {en  terre). 

16 
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PROFOND  (liorizonla- 
lenionl;,  adj 

PROFONDcoriimo  ceci, 
adj.  cniiipar 

PROMENER,  V.  tr..    . 


itkpatoaç^k. 


PROMENER(se),v.  int. 


PROMETTRE,  V.  tr, 


taymuna-niun. 

tatrhioptoafk.  =  —  ses  regards  :  kpé» 

nipktoapk. 
picliiiktuapk  {se  dit  aiissi  bien  sur  l'eau 
que    sur    terre).    =    {animaux)    : 
aulayoajik.  =  {poissons)  :  iialuktoapk. 
kinilojfûlrao-lçidjoafk.  =  aytotchcppa- 
Itikama,  kikpin. 
PROMONTOIRE,  n.rac.    nuvuk». 
PROMPT,  TE,  V.  intr.    tuawi-tapk  tchinapktoapk 
PROMPTEMENT,  adv.    tcliapkoptoapk.  =  tuawi. 
PROPHÈTE,  TISER,  v. 

iiitr tçivupnocpagùn  naliinitapa.  :=  udjcptut- 

kpeytiiapk. 
PROPRE,  adj.  etv.inlr.    tulii-epkmapk.  =  napa-ituapk.  =  tutu- 
itut.  ==  nakoyuapk.  ■=  nuyappiyapk. 
PROPRE,  PROPRIÉTÉ, 

11.  c iniium-nun.  =  innun-minintaopk. 

PROPREMENT      DIT  , 

adj pamangnaptapk, 

PROSTERNER  (se),  V. 

intr tcliikivoapk,  yoami. 

PROSTITUER    (se;,  V.    takutçapiriitoapk. 

PROTÉGER,  V    tr.  .   .    upmangiiiktoapk. 

PROTESTANT,  n.  v..    taym.i-tçilioptè-iligapk;  pIuc, -iligat. 

PROTESTER,  V.  intr.,    angiylyoapk. 

PROUE,  n.  rar.    .    .    .     tçivii. 

PROVISIONS,  n.  pi.    .     iiiiktçaptçèt. 

PRUNELLE,  n.  c.   .    .     uikonàii. 

PRURIT,  n.  di!'!-. .    .    .     ui"Lilnpkt(.in. 

PTARMIGAN,  n.  rac.    voir  gelinotte,  perdrix. 


PUANT,  TE,  adj.  v.  .  mamafi-itopk. 

PUBÈRE,  n.  V nuyaoynapk. 

PUDIQUE,  V.  intr.  .  .  iiv  incptoapk. 

PUER,  V.  intr anliodjuv-annitopk. 

PUIS,  adv kinunœpagùn. 

PUISER,  V.  tr kpaluktçidja.  —  —   de    la    poudre    : 

kpalopaktoapk. 

PUISQUE,  ronj piniAn  (/ina(e). 

PUISSANT, TE,  V,  intr.  tiitcliEom-ayapput. 

PUISSÈ-JEÎintcrj.  de 

désir tclmva-tçanè!  =  tcliuva-tçainga  ! 

PULVÉRISÉ,    ÊE,    V. 

intr illangnufiyuapk. 

PULVÉRISER,  V.  tr.  .  illarigniiyua- 

PUNIR,  V.  tr oplikiiya.  =  —  en  frappant  :  tcliuag'a. 

PUPILLE  de  l'œil,  n. 

(Ii!r iy.".pok. 

PUR,  PURE,  V.  intr.  .  nakoyuapk.  =  mapa-itnapk,  =  nuyappi. 
yapk.  =  —  de  faute:  teliuinppkpivan- 
nepk.  =  t.  e.  chaste  :  tclinï-tcliuî- 
tnapk.  =  kuyu-ituapk.  =  kuyayuik- 
tuapk. 

PURGATIF,  n.  V  .  .   .  anilçiiiiktoapk. 

PURGATOIRE,  n.  dér.  anitçinipvik. 

PURGER,  V.  tr.   .    .  .  anilridjadja. 

PURGER  (se),  v.  rùll.  anitçidja.  =  {par  un  vomitif)  :  mtpéapk, 

PUS,  n,  c immapk-tctiua. 

PUSILLANIME,  v.  int.  cpktçidjoapk. 

PUSTULE,  n.  rac.  ..  kigcpk. 

PUTRÉFIÉ,  ÉE,  adj.  v.  anncptoapk. 

PUTRÉFIER    (se),    v. 

réû igunapnoptoapk. 

PUTRIDE,  adj.  V.   .   .  anneptoapk- 

PYRITE  (sulfure  de  fer)  kigiyoapk. 


Q 


QUADRUPEDES. 


QUADRUPLE,  adj..    . 

QUAND,  adv 

QUAND  ,  conj  .    .    .    . 
QUAND  ?  adv.  interr. 


grands  :  {mâle):  pafignepkp.  =  {femelle): 

knlavak.=ije(i(s  — :  ûniapkpoliiaptapkj 

plur.,  -tat. 
triuunalçat. 
akugo, 

{finale)  :  pan.  =  pata. 
kannakpè?  =   depuis  — .'  taynian-apla 

nin?   =  Jiisiiu'à  —7  kannakpè  tikil- 

lugo? 


QUAND    BIEN   MEME, 

loc.  conj apikiçiiln  (?) 

QUANTA,  loc.  prép..  {finale}  :  niiln.   -  nùn, 

QUANTITÉ,  n.  rac.    .  opkpopk.  =  anopapkp. 
QUANTITÉ    (en),    loc. 

adv tainalta.  ^=  tamatkipéit. 

QUARANTE,   adj.  nu- 

inér innnfi-mallœpok  ;  {deux  hommes). 

QUART,  n.  .  c.   .   .    .  napiyapnopk. 

QUARTIER  de  la  lu.ie.  miplapapk.  =niptaptoapk.  =  niptaonia' 
yuapk.  =  naiyuapk  {Irès-peltt). 

QUASI,  adv pin.';,!nkton. 

QUATORZE,  adj.  niim.  l<;ilanianik-tcliikpalik. 

QUATRE,  uilj.  nuiiiiT.  tçllaniat'.        itatnat  (C). 
QUATRE-DE-CHIFFRE 

n.  r ayaulapk. 


QUATRE  FOIS,  n.  c. 
QUATRE     PATTES 

(marclier  à) 

QUATRE-VINGT,   adj. 

num 

QUATRE-VINGT-DIX  , 

adj.  num 

QUE  (v.  g.  —  dit-il)  î. 


QUE!  (optatiO 

QU'EST-CE?  QUELLE 
CHOSE? 

QUEL?  QUELLE? adj. 
inter 


QUELQUE,  adj.  indéf. 


tçitamanik.  =  tçitamat  atoptiùn. 
pàmoptoapk. 
iiinun-pinatçunik  apvi^nèlœpit. 

iiinun-tçitamanik  apvénùlœpit. 

tcimna?  ^  tcliuna-tcluina  (kpol(?apk« 
toapk)?  =  trliiwaopî  =  —  dis-lui 
tclmva?  =  kiput?  =  nakit  ? 

tcliuya  tçaifiga!  =  tvuvatçanè! 

tcliuvii?  =  tcluina-tchuna!  =  (ju'est-ca 
que  cela?  kinu  una? 

kiya? (anime)  =  kannakpc'  {inan.);  plur  , 
kikut?  =   —    est-il?  kiya  omaî  = 

—  jour  est-ce?  kannakpè  uklupk?  = 

—  snnt'ils?  kikut  tava? 

avaya  illuaptopk.  =  —  chose  :  tçuatçlapk; 
plur.,  ti.'uairiat,  ^  quelques,  quel- 
ques-uns :  iviklnpit  {anime).  =  avait 
{inan.)  =  illangcit  {inan.).  =  —  jour: 
abugupeït.  =  —  temps  après  :  kiruiloo* 
pagun  abugupeït. 
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QUELQUEFOIS,  adv.. 

QUELQU'UN, UNE,  pr. 
ind(if 


QUELQUES-UNS, 
UNES,  pr.  iiidiif..   . 

QUERELLE,  11.  V.  .  . 
QUERELLER,  V.  tr.   . 

QUERELLER    (se),    v. 

mut 

QUESTION,  11.  d(5r. .  . 
QUESTIONNER,  V.  tr. 
QUÊTER,  V.  tr.  .  .  . 
QUEUE,  n.  c 


tçnkrm-iktout.  =  innuviktiiat.  =  anigu» 

yapéit. 

ay;  a-ina.  =  inniin.  r=  innunmik  {A 
l'accus.);  imiimnnn  {audat.,  au  posj.) 
=  avaya-illuaptOf;k.=  mallœpokpayopk 
{CM  duel). 

avait.  =  illangcit  {animé).  =  aviklufit 

(i/iaii.). 
akgiwopk. 
opotkfoyat.   =  ompoléaptut  [il  les  qtic- 

reiie). 

kpaiii^poyoak. 
atepkti;iôn.  =  atœpôn. 
atepklçinptoapk. 
tiikiçiapktoapk. 

liamiiiva.  -=  —  de  poisson  :  apopkpopk. 
=  tigiyokpopk.  = — de  cétacé:  tçappik. 


QUEUE    servant  d'or- 
nement  

QUI,  pr.  rel 


QUI?  QUI  EST-CE  ?pr. 


QUICONQUE,  pr.  ind. 
QUILLE  di;  barque. .. 
QU'IMPORTE I  adj..  . 
QUINTUPLE,  adj.  .  . 
QUINZE,  adj.  num.  . 
QUITTER,  V.  tr...   . 

QUOI?  pr.  rel 

QUOI  (avec)? 

QUOI!  interj.d'éton»  . 


RAP 


pamitilik. 

n'exish-  lias  :  on  le  remplace  par  In  con- 
jdiHtioii  si  ;  kuniik.  =  iiikpàii,  im  par 
leproii.  dém.  relui, celle:  iiinu-inpop. 

ki,a?=  kina?  =  kiya-kiya?  =  kiiia- 

kinu'?  kitçil.-K.tçik?  =  ji/ur.,  kikuf 
inniipirpkpnna. 
tcliiïiieptapk. 
aml-iiiiin! 
tatilliiniat. 

tallémaiiik-itiufigm^pat. 
quelqu'un    iivitoak.  --  —  quelque  chose  : 

illlyapk.  =  —  l'o  ivraqe  :  ipùpag'a. 
le  même  que  f\\v'1    lakit'?  —  —  donc? 

tcliuna-tcliuna? 
tcluimik? 
kpatçial  —  interj.  de  jrandèlonnement: 

kpalél  :=  apkpalé! 


f 
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RABOT,  n.  dér.  .  .  . 
RABOTER,  V.  tr..  .  . 
RABOUGRI,  lE,  adj.  v. 
RACCOMMODÉ ,  ÉE , 

adj.  V 

RACCOMMODER,  v.  tr. 


RACCORDE,    EE,  adj. 

V 

RACCORDER,  v.  tr.  . 
RACCOURCI,  lE.adj.v. 
RACCOURCIR,  V.  tr.  . 
RACCOURCIR   (se),  v. 

intr 

RACHETÉ,  ÊE,  v.  int. 
RACHETER,  v.  tr  ,  . 
RACINE,  n.  rac. .   .   . 


RACINE  du  nez,  n.rac. 

RACLER,  v.  tr 

RACLER  (se)  le  gosier 

(famil.) 

RACLOIR  en  fer,  n.  v. 
RACLOIR  en  os,  n.  dér. 
RACLURE,  H.  pi.  .  . 
RACONTER,  v.  tr,.  . 
RADEAU,  ni  c.  .  .  . 
RADIER,  V.  intr.  .  . 
RADIUS,  n.  diiii..   .   . 

RAFALE,  n.  c 

RAFALER,  v.  int,  .  . 
RAFRAICHISSANT, E, 

.^.dj.  V 

RAOOUT,   n.  c.    .   .    . 

RAIDE,  adj.  v 

RAIDIR  (se),  v.  intr. . 


kilt'un-miyapon. 
tçaviguû-miyaptoapk. 
nakitoapk. 
kakkiyopkpagapk. 

le  linge,  les  habits:  kakkiyopkpaktoapk. 
illdklçidjoapk,  djotoa,  dioîim.  =  — 
le  bois,  le  métal,  les  ftU's  :  tutkpi« 
tcliaptoapk. 

ipcpkpèleptçiapk,  -tçiat. 
ipcpkpèlcpktapk,  tapa  {f  pers.). 
naililipa.  =:  naïtulùopa. 
naituléoptoapk. 

maynptoapk. 

otcptopk. 

oteptoapk. 

ainapk.  =  —  d'astragale  esctU.  :  match". 

=  —  d'asirag.  viveuse  :  nakatç.  = 

nakat  (C). 
akalèapk. 
kiligaptoapk. 


kpoeptuluktoapk.  =  kpocptoptoapk, 

ikuktuapk.  =  ulualuk. 

tçaluga.  =  tçaunepk-ikôn. 

kilipkait, 

kpoli'apktoapk.  =  kipuktaptoapk. 

urniaplut. 

napolaptoapk. 

amilœpapk. 

liktapnopk. 

tiklapneptcpk. 

kpèkpf'ta. 

akulilotnpk. 

kpdpata-yciapk.  =  kpépata-pektoapk. 

kpùoinayoapk. 


RAIE  (trait),  n.  dér. . 
RAIE  (poisson),  n.  c. . 
RAILLER,  v.  tr.  .  .  . 
RAINURE,  n.  c.  .  .  . 
RAISON,  n.  dt'r.  .  .  . 
EAISONNER,  V.  intr. 
RALE  (oiseau),  n.  rac. 
RALER,  V.  intr.  .  .  . 
RALLUMER,  v.  tr.  .  . 
RAMAGER,  v.  intr.  . 
RAMASSÉ,  ÉE,  adj.  v. 
RAMASSER,  v.  tr.  .   . 


RAMASSER  (se)  après 

être  tombé 

RAME,  n.  rac 

RAMEAU,  n.  c.   .   .   . 

RAMENER,  v.  intr  .   . 
RAMER,  V.  intr.   ..    . 


RAMOLLI,  lE  adj.  v. 
RAMOLLIR,  1 .  tr.  .  . 
RAMPE,  n.  oér.,  .  . 
RAMPER,  V.  inir.  dér. 
RANCE,  adj.  >■.... 
RANG,  RA:;ûÉ,  n.  pi. 
RANGER,  V.  tr  .  .  . 
RANGER  (se),  V.  intr. 
RÂPÉ.  ÉE,  adj.  V. .    . 

RAPER,  V.  Ir 

RAPETISSER,  V.  tr.  . 
RAPEUX,  EUSE.adj.v. 
RAPIDE,  adj.  V.  .    .    . 


amitoatrapk. 

nntapiiapk. 

piunililaipayoapk. 

koliiaiti. 

kailjuii:ipk. 

kadjuiiapk-mitopktoapk. 

kupitpu. 

ilépiUikpaluktoapk. 

ikpetèpéyoapk. 

tingnitcliayoapk. 

iniubloné. 

tvivatkpalaktoapk.    ^=   —   des  fruits    ; 

itçiap-kpalaktoat.  =  —  son  vêlement 

sur  soi  :  niatoyoptoapk, 

imùyn.-pk.  ^  iniùbloné-tcliiniktoapk. 

ipon, 

kpiyn-atçiapk.  =  anmutitopk-atitapki 
plur.,  -atitat. 

ipiga. 

ipotoapk.  =  —  avec  deux  rames  : 
kikitipto.ipk.  =  kikiapk,  ap:i.  --  —  avec 
l'aviron,  i.  e.  pagaijer  :  afinapk.  apa, 
apiii.  =-  aniiaptoapk  =  -  avec  la 
pagaie  double  :  paoapk,  apa.  =: 
akpoapk.  =  pacpktoapk. 

api'opa. 

api'opktçidjoiipk. 

kpeyinipupk,  {de  kpi''ymipk.  ro//iiie). 

kpipayiiapk,  (de  kpipon,  serpeiit), 

nipikpanatçidjoupk. 

afiadjiapèt. 

tulkpoycliipéit. 

iiiiiuig'a  {debout).  =  ininiktiga  (assis). 

aleyluaplopk. 

apiktiiapk,  apigapa  (/''  pers.). 

miklyoat^'ia-mik  ^cliéuiiyoapk. 

manitoapk. 

tchukayoapk. 
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RAPIDE,  n.  dér..  .  . 
RAPIDEMENT,  ttilv... 
RAPIÉCÉ,  ÈE,  adj.  V. 
RAPIÉCER,  V.  tr.  .  . 
RAPPELER  (sp  le),  V. 

iiiti- 

RAPPORT     d'fsl'miai', 

n.  rai' 

RAPPORTER,  V.  tr.  . 
RAPURE,  :i.  plur.  dir. 
RAQUETTE,  S,  n.  f... 

RARE.  adj.  V 

RAREMENT,  ailv.  .  . 
RAS.  E,  adj.  V.  .  .  . 
RASÉ.  ÉE.  V.  inti-..    . 

RASER.  V.  ti- 

RASER  {s(0,  V.  II-.  .  . 
RASOIR.  II.  dùi'.  .  .  . 
RASSADE  (vfiTOtoric). 


RASSADES  qui  fin  en- 
tourent le  raimtlion 
dos  frninies  .... 

RASSADES  qui  entou- 
rent Ic-i  ti'osses  do 
cheveux 

RASSASIÉ,  ÉE,  V.  int. 

RASSEMBLÉS,  ÈES, 
V.  Inti' 

RASSEMBLER,  V.  tr.. 

RASSEMBLER  (se),  V. 
intr.  pi 

RASSURER  (se),  v. 
intr 

RAT,  n.  c 

RAT-MUSQUÉ  ,FII)er 
zelii'iliicu^) 

RATE,  u.  e 

RATEAU,  n.  dér  .  .    . 

RATELIER  vdes  dénis) 

RATER    fusil),  v.  intr. 

RATION,  11.  dih'..    .    . 

RATURES,  V.  tr.    ..    . 

RAUQUE.  adj.  v.    .    . 

RAVIN.  INE.    n.  c.    . 

RAVIR  une  esclave, 
une  fiuniue,  v.  tr.  . 

RAYÉ.  ÉE,  adj,  v..  . 

RAYER.  V.  ti 

RAYONNER,  v.  intr.. 

REBONDIR.  V.  intr... 

REBORD,  n.  rar..  .  . 

REBOURS  (à),  loo.adv. 

RECELER.  V.  tr..  .  . 

RÉCEMMENT,  adv..  . 

RÉCENT.  TE,  adj.  v.. 

RECEVOIR,  v.  tr.  .  . 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE,  adj. 

RÉCHAUFFER,  v.  tr.. 


itiinncfk. 
tcliafAoptoap. 
illafiifA. 
illap. 

naluktcliit  kalunpnipa,  puni. 

iiiteafk. 

killof^npniefafk  :  (une  nouvelle). 

apiejikfaît,  {'le  apiôn,  lime). 

takielu.  r^  à  la  — .-  tagœlun-nik. 

illa-itofk.  =  innuk-itut  ;  plur. 

illa-ita-kiçimi. 

nsinayofk. 

kpiof>a{!af/k. 

kpiop.iva. 

kpiiipaptofk. 

kplo;>ùn. 

teliufmoya.  =  grosse  —  :  afiéyopk".  = 
itrlinîtofpapk.  =;  id.,  blanche  :  ma- 
yakpakiijik.  — ;  iil.,  bleue  :  tcliuniao 
yappok.  -=  —  fine  :  aninapk.  =  auina- 
uyek  (C).  =  til.,  blanche  :  kfiifkoopa- 
alnit.  =  id.,  blfue  :  tcluima-oyapk. 
=  tcliunayoviéït.  =  il/.,  rouje :  aiinia. 
=  auiçulat.  =  id.,  rose  :  tufioyoplua- 
luit.  —  id.,  jaune:  kfoptçotoaluit.  = 
id.,  dorée  :  tçavitkpail. 


pntiliitak. 


tugk^ 
a^ykpéaptoptoapk. 

nttuniiii-ituk. 
iiiialit.rit.  laine, 

iiuatoMit,  niiaotçi),  niiatut. 

akinan-iiinituapk. 
a\viriu|-,k. 

kivaiok;  phir.,  kivalot. 

ipiyafk.  =  —  foulée  :  djapapaya. 

teaniKepi'in. 

koauefk. 

li'liiujinmayoaf-k. 

illivéapa,  {de  illivOa;--k,  p/(it,  assiette). 

ti"'i>;;;ipktOapk. 

ifileafK. 
kiip-nina. 

iiuU'apiiiioapk.  (l'otr'iKssidérober,  vuler.^ 

kr-upitçapok. 

titœpapktoapk. 

iiapoUii'/tiiapk. 

iiiiti^le^jloapk, 

iidtepkp. 

ipa. 

idjiga.  =  Idj  'ppapua^'é  !  (h«  recèle  par 

akofiyoïipk. 

ikputriinitapk. 

tcliivuliuya. 

onapk-lçitçikateptapk. 
onapk-ti.itçikatéga.  =  onapk-tçidja. 


RECHAUFFER  (se),  v. 

tr 

RÉCIF,  n.  rac 

RÉCIPIENT,  n.  diSr.  . 

RECOIN,  n.  c 

RÉCOMPENSER,  v.  tr. 
RECONNAITRE,  V.  tr. 
RECOQUILLÈ,  ÉE,  V. 
RECOQUILLER  (se).  . 


RECOURBÉ,   ÉE,   adj. 

V 

RECTUM,  n.  rac.  .  . 
RECUIT,  TE,  adj.  v.  . 
RECUIRE,  V.  tr. .  .  . 
RECULER,  V.  tr..   .  . 


reculons;!),  Icc.adv. 
RÉDEMPTEUR,  n.  v.. 
RÉDEMPTION,  n.  dér. 

REDIRE,  V.  tr 

REDOUTER,  V.  tr.  .  . 
REDRESSER,  V.  tr..  . 
REDRESSER  (se),  V.  tr. 
RÉDUIRE.. 


REEL,  LE,  adj.  v..  .. 
RÉELLEMENT,  adv. . 
RÉFECTOIRE,  n.  dér. 
RÉFLÉCHIR,  V.  intr. . 

REFLÉCHIR  'se),  RE- 
FLÉTER (si>),v.  intr. 

REFLET,  n.  e 

REFLUX,  n.  c 

REFROIDIR  (se),  V. 
intr 

REFUSER,  V.  tr..   .   . 

RÈOAL,  11.  c 

RÉGALER,  V.  tr. .  .  . 
REGARDER,  v.  tr. .    . 


naniapktoapk, 

ikapok. 

immiihepik,  {de  immapk,  eau'. 

kaiiépkpapk. 

illilçaoyiyoapk. 

naluktoliit-kalnapnipa. 

kpilukta  (iiiaii.;.  ^  utiga  (anime^i: 

{inan.)  :  kpiluktituapk  {au  feu).  = 
ipkpepkaptoapk  {à  /'eau).  =  {animé)  : 
imuluupoyoapk  {par  l'effet  du  froid). 

pépéê'iyc  pk. 

eoklo. 
-kf     it. 

if.  lil-,:'  '.;i. 

t.'  '■opkpi'-ii.nijapk.     =     tuno-inuk- 
topinirk.  =    {barque)  :   kino-muk- 
3ptnapk. 

tuno-inun.  =  kiiio-mun. 

Otcptap-pak. 

otépilwn. 

takuwiniiiik  unepkluné  opaktoapk. 

opktçidjopk.  =  alapktatoapk. 

agapiipi. 

agaploapk. 

en  poudre  :  illangnuyua.  ^  —  eii  escla- 
vage :  anitoyniliktoapk.  =  kpiinafi' 
gniktoapk. 

tainadja. 

tainadja. 

neppévik. 

kadjiinap-nii-toptoapk.  =  itchumaléopk' 
toapk. 

tapéop-teimayoapk. 

tcliikpeynapk-paluk. 

tapianepk. 


kpèkpè-optoap!..         '.•,. •?!;■?; 

poptoapk. 
epliloapk.  =^  nagaila. 
ncppf'iiiappkut.  =  innnit-o 
iiinuït-oploliyoapk. 
t.akuya,  yapa  ;  takuyar.     (>, 

takucliaptoapk.    =   —    à 

tapolçeptaptoapk 

ikepktçidjoapk. 

kpénipk toapk. 


kpékpa  • 


'(   le!).  = 

travers   : 

—     dedans    : 

de  partout    : 

takonœpéovapk.   = 


REGARDER     (se), 

REGARDER     (se),     , . 
imil  .    ....... 

RÈGLE  de  Imis.  .    . 
RÉGLE"^    V.    I.-.   .    .    . 

UEijBFTrE;-,  1-.  ir.    . 


REINS  (ba«  di   d"    ,  n. 

c 

REINS    (io;jnonij,     n. 

rue 

REJETER,  V.  tr.    .  .   . 


kponèapktoapk.  =  —  ile  travers  ; 
kpinélépépaptnapk.  =:  —  PU  bas  : 
ân-nuin  takucliaptoapk.  =  —  e» 
/ini<(  :  kpoii-inun  takucliaptoapk.  = 
=  —  en  desri'^'s  :  tçepkponifiaplo."  i. 
=  nepas  -  ;  ''uïiaopk. 
k;,  rnilœpéapi    .,.!.,.-    ~  dans  une  (jlace: 

I';'  IptOptOapi. 

takun;i-oyoapk  {diitij    -oyoïit  {plur.) 
titépapk. 

titœpapktoapk,  tnna;  toami  (n-/!.). 
kpiggluktoapk.  ^  ne  pas  —  .■  kpigglufil. 
toapk. 

nadjiak-kédlepk.  =tnnug. 

taptuk.  =:  taptunapk  ;  plur.,  taptunéît. 
iijitoapk.  =  —  plusieurs  choses  ou  per- 
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REJETON,  n.  c.  .  .  . 
REJOINDRE.  V.  tr..  . 
RELACHER,  v.  ir.  .  . 
RELEVÉ,  ÉE,  V.  iiiti-. 
RELEVER,  V.  tr. .   .   . 


RELEVER  la  tOtc,  v. 
RELEv.:?  '«ni,  V.  iiit. 
RELIGION,  n.  dér..  . 
REMÈDE,  n.  c.   .    .    . 

REMERCIER,  v.  tr.  . 
REMERCIMENT.  II.  c. 
REMETTRE,  v.  pi.      . 

REMONTER 

REMOU,  n.  rac.  .  .   . 

REMPARTS  naturels 
do  rochers 

REMPLACER,  V.  tr.   . 

REMPLACER  (se),  v. 
mut 

REMPLI,  lE,  ailj.  V.   . 

REMPLIR,  V.  tr..    .   . 

REMPLIR  do  sa  pré- 
sence, V.  inlr.   .  .  . 

REMUE-MÉNAGE,  n. 
c 

REMUER,  V.  tr.   .  .  . 

REMUER,  V,  iiitr.  (i. 
e.  s'agiter) 

REMUER  (sn),  V.  intr. 
(i.  e.  se  donner  du 
mouvement 

RENAITRE,  v.   inlr.  . 

RENARD,  n.  c 


sonnes  :   igitupit.    =   —   le   mal  : 

tcliuïnaoyoat,  igitnpit. 
k(japlik-tcli(!u. 

aniiya  {jiar  terre  ou  par  eau). 
kaynniyiiiifik. 
niakitiuu'^ 
makita  (qnehitCnn  ou  quelque  chose),  = 

—  sa  robe,  sa  couverture  :  iké^ayo&ak. 

=  ikéfaftoafk.  -—  —  son  pantalon  : 

iiiayofte(ikç,(!yuapk. 
ap;alaklaf,ktoap.k. 
nalalaktaptoapk. 
nakicaafik. 
anaii,'ioptè.  =  nanulûn  {condiment).  = 

kiinna(>ktoaf>k  {potion). 
illi''(>at(,'atO!ifA. 
illéjjatçapnepk. 
en  place  :  illiya.  =  —  entre  les  mains  : 

tiiniya. 
le  courant  :  adjigopaoyuapk.  =  —  sur 

l'eau  :  puîyoapk. 
itia.  = —  causé  par  la  marche  d'un 

bateau  :  tcimpktclioapk. 

kpeypotclink. 
kipuclieptoapk. 

kipuktnyoapk. 

tcliilkpayo-apktopk;  plur.,  apktut.  =:  — 

à  verse  :  utcliapaleptoapk. 
tcliitkpayoapktoapk. 

tdnepktoyuapk.  =  agliyoapk. 

tcliopkpnb-tçidjoapk. 
aulak-kpiluktuapk.  =  —  l'eau  :  kautop- 
topk. 

inc'paptoapk.  ^  {feuilles) .  anayaluktoapk. 
=  ne  pas  — .•  nutcliiyoapk. 


RENES,  n.  rac 

RENFERMER,  V.  tr.  . 
RENFLEMENT,  n.  c.. 
RENIFLER,  v.  intr.    . 


RENCONTRER,  V.  tr.. 


RENCONTRER  (se),  v. 

intr 

REIIDEZ-VOUS,n.dér. 
RENDORMIR    (se),    v. 

intr 

RENDRE,  V.  tr.  .  . 
RENDRE  (i.  0.  donner) 


RENDRE  (le). 


RENDRE  (se)   inisi?r.v 

ble 

RENDU,  UE,  adj.  V.   . 


kaybiaoyat. 

afinp"pklapeytua5k. 

k'  ayoptopk.  =  piclmkté;  plur.,  pitchuk' 

tit.    =   —   blanc    :    tjpicmiiuk.   ^^ 

tapi^yanéak  (C).  =  —  jaune  .  aupi' 

lapiapk.  =  —  bleu  (isatis)  :  ippalepk. 

=  —  arienté  :  kéatçapelilik.  =  — 

noir  :  kpèneptopk. 
paptoiipk.  =  pad]œpoaptoapk.  =  pagpiap- 

toapk.   =  —  un  objet  :  padjœpèya, 

yaîtka,  yaktin. 

padjœpoyoak. 

illuya,  [de  iHaa,  intérieur). 

tchinaptçitkpeytoapk. 

otepktitoapk i  passé:  otepktiinSapifia. 

la  vue  :  lapik-lçaKa..  =  —  l'ouie  : 
tcliiuiik-t(,'ag'a.  =  —  la  liberté  :  ipiya- 
g'a  (((  «Hnii'»/ifi/).=kayniaf;'a(d(/«e(- 
qii'un).  =  kayniayuapk  (id.). 

iiiallii'uveux  :  te!;  :valuïtuléoptoapk.  := 
—  mauvais  :  kuyuliyoapk. 

tcliiivalnitiiyoapk. 
otenktita. 


RENNE. 


RENOUEE  (plante)..  . 
RENTRER,  v.  intr..  . 

RENVERSÉ,  ÉE,  V. 
intr 

RENVERSER,  V.  tr.  . 


l         I.3U,:,         V. 

RENVOI,  n. 
RENVOYER, 
RÉPANDRE, 

rac. .  .  . 
V.  tr. .  . 
V.  tr..  . 

REPARTIR. 
RÉPARTIR, 

V.  intr.  . 
V.  intr.  . 

REPAS,  n.  c 
RÉPÉTER,  V 

.  T. .   ,  . 

REPENTIR  (se),  V.  int. 

REPLET.  TE,  V.  intr 
REPLI,  n.  rac.  .  . 
RÉPONDRE,  V.  tr.. 
RÉPONSE,  n.  dér.. 
REPOSER  sa  télé.  . 
REPOUSSANT,  TE.adJ 

V 

REPRENDRE,  v.  tr.. 

RÉPRIMANDE,  n.  dér, 
RÉPRIMANDER,  V.  tr, 
REPROCHER,  v.  tr. 
RÉPROUVER,  \ .  tr. 
REPTILE,  n,  e..  .  . 
REPU,  UE,  V.  intr. 
REQUIN,  u.  c. .  .  . 
RÉSERVER,  V.  tr.  . 

RÉSIDU,  n.  e..    .    , 
RÉSINE,  n.  c.    .    . 

RÉSISTABLE,   adj.  v 
RÉSONNANT,  TE,  .id 

V 

RÉSONNER,  V.  inlr. 


ippik. 

nuatifia,  gapa.  =  —plusieurs:  niiatigait. 

pinii'igtik. 

néopini-papk,  gapa.  impfralif  :  néopini- 
piwn  ! 

des  déserts  :  tuktn;  duel  :  tuktuk; 
plur.,  tuktiil.  =  —  bes  bois  {cari- 
bou) :  tuktu-vak,  (v;ik  est  mis  ici 
pour  pak,  iirand).  =  —  mâle  : 
pangnepk.  = —  femelle  :  kula\  il..  = 
femelle  pleine  :  ihlawlik.  =  (i  in  de 
—  .•  iionpapki  ;)/ii/-,,  iiirûpéit.  =-  faon 
dont  la  ramure  commence  à  pousser. 
nnidjidjuapk.  =  —  tuépar  les  luups: 
aniapkpéno'poyapk. 

nepla-ni'pkpa  {viande  d'oie). 

iiteptatiia;,k  (.se  ilit  des  animaux  comme 
de  l'homme). 

{animé)  :  palektita.  ==  {inai..)  :  puclii. 

tuapk. 
pucliikaptoapk-  =  palepktoapk.  =  iyan- 

ayoapk.  =  (i.  e.  retourner  un  vase): 

puchiktaptoapk. 

{anim.]:  niveptoapk.  =  (mari.)  ;  tutkpop 

tçépéaptoapk. 
nitcapk. 

anlakpotçidjoapk. 
de  l'eau  :   kpiptçalisïéaptoapk.  =  —  ilu 

sable,  de  la.  terre  :  naluktviujoapk. 
otipkpapklnné  otéïtuapk. 
okpaoïljanè. 
néppèrnapiikut. 
le  mfme  mot  :    takuviinni    nncpklunè 

opiiktoapk.     =    —    mol    à    mot    ■ 

idjuapodjuapk. 
kpif-'glnktoapk.  =  ne  pas  —  :  kpiggluni' 

toapk. 
illoptodjapéy  toapk. 
îpak. 

kanepktçidja. 
kanepi(;i(ip6n. 
akitilik;  /'(iers.,  akitiktçin. 

kpénin-ayoapk. 

t(,'opuin-ayoapk,  aya.  =  i.  e.  corriger  : 

illiripn;ipti;apnitoapk. 
illiri!;napti,'apiiepk. 
illlfi^iiapK'apnitoapk. 
kpéiipoyoak. 
illifi(;napt(,'apnitoapk. 
inakittaptoapk. 
akpi'apktiiptoar.k.  ' 

kaluap-pak. 
illaîn'a.  —  —1...    "urs  choses  iillaig'ait 

tçakp.dnk. 
tcakpaliik. 
koptcli'ipk,  ((/('kpéyuk,  ucico,  etoptchopk, 

uraisse). 
naviktrépé-ilopk. 
tcliivanappalnkioapk. 

(écliu)  :  takotcapi'niktoapk.  =  {objet 
creux)  :  teliivanap-paluk-toapk,  = 
{instruntent }  :  akpokpi.pnii-yaptoapk. 
=  aviyopyopnii-yaploapk.  =  tchiva- 
naufiini-yaptoapk. 
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RESPECTER,  V.  tr..   . 

RESPECTER    (se),    V. 

rrfl 

RESPIRATION  .... 
RESPIRER,  V.  intr..   . 


RESPLENDT"-'        RES- 

PLENDISt       T 

intr 

RESSAC,  n,  iICm'. 
RESSAUTER,  v.  ir^ 
RESSEMBLANCE,     1.. 

rac 

RESSEMBLANT,      TE, 

adj.  V 

RESSEMBLER    (se),  v. 

inir 

RESSENTIR.  V.  tr..  . 
RESSERCIR,  V.  tr.  .  . 
RESSORT,  II.  dér.  .   . 


HÉV 

illuftf-tnaf.k,  tuna. 
tcliimayoapk. 
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:  ne  pas— :  pino^luk- 


illuaptna{:<k.  toanii. 

anepiiofA  ,i.  c  sou  file,  esprit). 

ani'fii:inf,k,  napii.  -■=  —  doucement  : 
aiKjni'fii''-af,loafk.  ^  —  à  la  surface 
de  l'eau  :  pnîfoafk  {se  dit  des  ph"(iues 
et  de  i'humme  après  qu'il  a  plonyé). 


■  ipalia  ancpktçidjoapk. 


koapk. 
.uglutoapk. 

tapapk. 

illiyopk  ;  plur.,  illiyot". 

adjitiid,iiinpk. 
niiif,niiyuii-miyaptoaf.k. 
allc'japa. 

k(iajikt(;uti\\vn.  =  —  de  fusil  :  itsiulio- 
ar/iyak. 
RESSUSCITÉ.    ÉE,    v. 

intr arn'ydafk  {de  lui-même).  =  ariipkagané 

(pur  iiuel(iu'un). 
RESSUSCITER,  V.  tr..    aniynafA.  =  ancnniap-tcapk  et  -toané. 
RESSUSCITER  V.  tr.  .    anipkfag'u. 

RESTE de  viamie  dans  les  dents  :  kupki}.  = 

I.  c.  louiioti,  retaille  :  tcliika. 
RESTER,  V.  iiilr..    .    .     ikti-liivayuapk.  =  —  tranquille  :  noka> 

fyikl():iok  ;  {inijiératif)  :  nokapit! 
RESTITUER,  V.  tr. .   .     olOf,kliHiaf,k. 

RETAILLE tcliika. 

RETENIR,  V.  tr.   .    ..     nofApOita. 

RETENIR  ;si'),  V.  i-M.  de  iiarler  :  traûejilclioptoapk.  =  —  de 
frapi'er  :  olo(n!'at(;af>nitoa[/k.  =  — 
IKiur  ne  pas  tomber  :  tigiif^idjoafk. 


RETENTIR,  RETEN- 
TISSANT. V.  intr.   . 

RETIRÉ,  ÉE,  adj.  v.. 

RETIRER,  V.  tr. .    .    . 

RETIRER  (se),  V.  p.  du 
liiinrliii'r 

RETOUR  dos  glaces 
(ransi!  par  le  vent). 

RETOUR  (en),  prrp.    . 

RETOURNER  (s'en),  v. 
intr 


RETOURNER  (se)  vers 
V.  intr 

RETRANCHER,  V.  tr. . 

RETROUSSÉ,  adj.  v.. 

RETROUVER,  V.  tr, , . 

RETROUVER  (se),  v. 
intr 

RETS,  n.  c. 

RÉUNIR,  V.  tr.    .    .    . 

RÉUNIR  (se),  v.   intr, 

RÉUNIS.  V.  intr. .   .    . 

RÊVE,  n.  r 

RÊVÉ.  ÉE,  adj,  v...  . 

RÉVEILLÉ,  ÉË,  V.  int. 


voir  resonner. 

kpakila. 

kpakltuaiyk, 

niaojéoptoafk. 

k;>unaiim. 

tntça^c.i'm.  =  tntrcpktop.  =  tufcliaptop. 
:=lul(;aptapktoat:((((>j)/usi>i(ric/loji;s). 

olepktiiapk.  =  pépeytoapk.  =  —  en 
caniil  :  iiniiak-inik  olepktoapk.  = 
(((Hii)ifiiu')  ;  aniaptoapk;  plur.,  aulep- 
toat. 

t(.'atkpalLHiya. 

uli'podjineptoapk. 

liakcpkiçiiiiayopk. 

naniyopk.  =  — sa  route  :  pakpitopk. 

pakpittaga. 

kpnliiapk. 

iinatilaili  iiiialilaïné  {h'  pers.) 

niiatofiit,  iinati;ti;(5,  iiuatut. 

attiiniinitnk. 

tcliliiaktnpk. 

t'hiiiaktopt'a. 

tupapa. 


RÉVEILLER,  v.  tr, . 
RÉVEILLER    (se),    v 

intr 

RÉVÉLER,  V.  tr.  .  . 
REVENANT,  n.  C. 
REVENIR,  V.  intr.. 


RIV 

tnpaktromlyoapk,  -yoami. 


tnpaptoapk.  =  tupapnitoapk, 
illitçaodja,  -djapa. 
innulik. 

tikitoapk.=  kaypinktok  (C).  =i:  {barque): 
tikitpata   {de  loin,.   =  tikitpan   {de 
près). 
RÊVER,  V.  intr.  .   ..    tcliinnktoptuapk.  =  — f  .r  la  vertu  de  la 
jonrjlerie  :  pilitçidjoapk. 

REVERS,  n.  : de   peau   :   illua.   =  —    de  manche  : 

tapinganepk. 
REVÊTIR,  V.  tr. .   .   .    atigiyapma. 
REVÊTIR  (se),  v.  réfl,    atigiyoapk.  =  ativnpaopk,  papa. 
REVÊTU,  UE,  V.  intr.    atigiya. 
RÊVEUR,     EUSE,     v. 

intr tchinaktoptnapk.  =   ne  pas  être  —  : 

tcliinaktiinayoiktuapk. 
REVOIR,  V.  tr.    .    .   .    takutkpéya. 
RÉVOLTER    (se),    v.    piteylinitoapk. 
REVOLVER,  n.  c.   .   .    pititçi-apapk. 

REZ  DE,  pi't^p kpap kiopiga. 

RHUBARBE     sanvagc 
(l'oligoiinm     clllpti- 

ca) kuti.imak ;  ))/iir.,  kntçimait. 

RIANT,  TE,  V.  intr.   .    {animé)  :  kpnnoyngnoynapk.  =:  pinnep» 

tnapk.  =  {inan.)  :  alèanoytoapk. 
RICANER,  V.  tr   .   .   .    teepkpanilnktuapk. 

RICHE,  V.  intr tropalepktoyoapk.      =      tcliiialnktoapk 

[enriclii). 
RICHESSE,  n.  pi.    .    .    tcliualiiit. 

RIDE <lu  front:  tapin-anapk;  p/io'., -aniepèt. 

=  —  des  joues  :  atkpatchnk;  plur., 
atkpatcliiiît.  =  —  de  la    neige,   de 
l'eau  :  ipak;  ipaît. 
RIDEAU,  n.  rac.  .   .   .    talon. 
RIDELLE,  n.  pi.  .   .  .    napiit.  =  tranneptal'. 
RIDER  (se),  v.  intr.   .    kpatçodjuapk, 

RIEN,  pion.  indOf. .   .    nnpiihtop.    ==   nank  (C).    ^=    tçuatça- 
illuaptop.  =  —  que  cela  :  piktualu.  = 
—  qu'une  p/iose  ;  illak-itçiat. 


RIEUR,    RIEUSE,     v. 

intr 

RIGOLE,  n.  c 

RIGOUREUX,     EUSE, 

adj.  V 

RINCÉ.  ÉE,  adj.  v,.    . 

RINCER,  V.  tr 

RIRE,  RIS,  n.  dér..  . 
RIRE,  V.  intr 


RISÉE,  n.  d(5r 

RISIBLE,  adj,  v.  .  .  . 
RIVAGE,  n,  c..  .  .  . 
RIVAL,     RIVALISER, 

V.  intr 

RIVE    OPPOSÉE    (snr 

la),  loc.  adv 

RIVER,  V.  tr 

RIVERAIN,  AINE, adj. 

V 

RIVET,  n.  c 

RIVIERE,  n.  rac  .   .   . 


iglaovaptoapk. 
pigivik. 

idjileptoapk. 
capli^apk. 
oaptiga. 
iglanyilwn. 

iglapktoapk.  =  kpaynnapktoapk.  =  —  de 
quelqu'un  :  iiljionikl(iapk.=  —  àquel- 

qu'nn  {lui  sourire)  :  kpiinuyiik-toapk. 

^  — aux  éclats  :  iglatçaopk-kfiyoapk. 

=  —de  soi-même:  inniinik-kpitotçu» 

piyoapk.  =  —  en  dessous,  de  quel~ 

qu'un  :  tftlopktoapk, 
iglaoyàwn. 
iglaolipkaptoapk. 
tçigdjapk. 

aképaptooynapk. 

akkia.  =  rfo  ia  —  :  akkiangmin. 

aképciptoopk. 

tçlkdJap-m(5opk;  plur.,  -tnéut. 

kikiVi'pk. 

kùpk.  =  kuuk  (C).  iKtile  —  :  kupapk. 
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=  — qui  traverse  un  lac  :  kiipktchafk. 
==  —  très-petile  :  kiipAji-aluk. 
RIVIÈRE  PEEL.  .   .   .    aç,vi:'[Àm  (lieu  des  haleines). 

RIZ,  II.  c kpitœpoli'ymifk.  =  imtotkpùn-ayoapk. 

ROBE,  n.  c atayliktalik.  =  —  de  fouinires  servant 

de  couverture  :  iilik.  =  olik  ((;.)•  = 
id.,  servant  de  lit  :  kpaapk. 
ROBUSTE,  V.  iiitr.    .    npktopii.  =  aptopklo. 
ROCAILLEUX,  EUSE, 

ailj.  V tçiopali5apk.      ; 

ROCHE.   ROCHER,   il. 

c uyapak.  =  —  rf  fleur  d'eau  :  ikapok.  ^ 

—  à   pic   :   kpinanpk.   =  —   plat  : 
tçatnnayopk.  =  —  isolé  dans  l'eau  : 
nuïtayaptoapk. 
ROCHE-A-RETS  (mot 

canadien) kubiam-uyapa.  =  avatit. 

ROCHE-A-LIGNE     do 

pfrlie kpoli'pntok. 

ROCHE  d'Assinabo. .  .    uyapkpak  ;  plur.,  uyapkpat. 
RODER,  V.  intr.  .    .    .    avatan-miyaptoapk. 

ROGNER,  V.  Ir umigiaktoapk. 

ROGNON,  n.  c.   .    .    .    taptiik.  =  taptmiak  ;;);«»•.,  taptunéit. 
ROITELET,  11.  c.     .   .    natça-iilik. 
ROMPRE,   V.  tr..   .    .    naviktoapk. 
ROMPRE   (se),  V.  intr. 

(inan) nrtpcppti'apa. 

ROMPU,  UE,  adj.  V.  .    iiavikta.  =  naviktoapk. 
ROND,  DE,  adj.  V..    .    et  discutaire  :  anniaiiapaktoapk.  =   — 
et  (jlubuleux  :  piiblaoyapk.  =:  tçepkpa- 
loalçiapk  .•  ( —  et  petit), 
ayaupi'  '.optopk. 
kpamti  .  n. 
kpii'.nopoyuiipk. 
kipaptchainkta. 
kipiaptchabiktoapk. 
kakillapnat. 
kautçepuopk.  =  —  blanche  :  kpékpapof 

topk. 
kakillarinapk.=  son  fruit  :  atçiapluk.  = 

kakilafiiiam  at(,'iyafia. 
nitçapk.  =  nitçaulapôn,  n.  dér. 


RONDIN,  n.  c.    .   . 
RONFLEMENT,  n.  diM' 
RONFLER,  V.  intr.   . 
RONGÉ,  ÉE,  adj.  V. 
RONGER,  V.  tr.    .    . 

ROSE,  n,  pi 

ROSÉE,  n.  c  .    .    .  . 

ROSIER,  n.  c.    .  .    . 

ROT,  n.  rac 


ROT,  ROTI,  n.  c.  . 
ROTER,  V.  intr.  .  . 
ROTIR,  V.  intr.  .  , 
ROTULE,  II.  c.  .  , 
ROUE,  n.  c.  pi.  .  . 
ROUGE,  n.  dir.  .  . 
ROUGE,  adj.  v.  .  . 
ROUGI,  ROUGEUR. 

ROUGIR,  V.  intr..  . 
ROUGIR,  V.  intr..   , 


ROUILLE,  n.  c.  .  ,  . 
ROUILLÉ,  ÉE,  adj.  v. 
ROUILLER  (sc),v.  ini. 
ROULANT,  TE,  adj,  v, 
ROULÉ,  ÉE,  adj.  v.   . 

ROULEAU,  n.  c.    .    , 

ROULER,  V.  tr 

ROULER,  V.  intr.   ,    . 

ROULER,  (se),  v.intr. 
ROULIS,  n.  diir.  .  ,  . 
ROUSSEUR,  n.  c.  .  . 
ROUSSI,  lE,  adj.  v.  . 
ROUSSIR,  V.  intr.  .   . 

ROUTE,  n.c 

RUBAN,  n.  c 

RUDE,  adj.  v 

RUER,  V.  intr  .  .  .  . 
RUER  dessus  (se),  v. 
RUGUEUX,  EUSE, adj. 

V 

RUINE  do  village,  de 

camp 

RUISSEAU,  n.c.  .  . 
RUMINER,  V.  intr..   . 

RUSSE,  n.   c 

RUT,  n.  c 


adjiki'pk.  =  utpiiwn  (C). 

niti.'apkt(;oapk.  =  nilçaulapklnapk. 

ipayuk. 

tcbitkpopk. 

kifîlavapktotit.  =  kiglavapilotit, 

ivitapk. 

awpainklok  (C).  =  awk-palhiktopk. 

iliiiapk  {se  dit  aussi  de  la  —  ,s'()(((iiv\  = 

—  du  visane  [teint)  :  aniikiloa. 
adjii'pioptunpk. 
de  c<dère  :  kanoiniyaptmipk.   -—  —  de 

liante  :    a«'t(;oapktoapk.    =    [ciel)     : 

kami-iyoapk. 
kpayliMiepk, 
kpuapiuk, 
kpnapiiik. 
kponiilényaptoapk. 
en  cylindre  :  iniuoptapk.  =  —  en  boule  : 

aiiniaUpp'italviiipk. 
ulanit'ptapk.   =  —  de  tabui.  en  corde  : 

inalOyapk. 
kpéniilioyopktyapk 
aptçayoapk.  =  {ixavire)  :   uviipatdiiki- 

tuptoapk. 
apkt(;iMt'pékpry;.pktoapk. 
iivnpatchikitàwii. 
awpayopapk. 
a:iniapti,'i(ljoapk. 
auiiiapilçina. 
apkpnti;iiiep-pAk. 

afialatapk.  =  iiiwinatawnyiik.  (C). 
inanitcapk. 
tuki''paga. 
ujiayapaït. 

nanitoapk. 

trliénapiut, 

kup.lp-aink. 

ipkpoi'pktatoapk. 

natcpvaliné. 

ufiavaiyoapk. 


il 


SABLE,  n.c 

SABLIÈRE,  n.  rac,  . 
SABOT.  II.  c 

SABRE,  n.  c 

SABRER,  V.  tr. 

SAC,  n.  c. 

SAC-A-COMMIS  (arbn- 
tus  uva-nrsi).    .   .    . 

SAC-A-FUMER  (bla- 
gue à  tabac) 

SAC-A-PLOMB  (four- 
niment)  

SAC-A-AMADOU.  .    . 

SACREMENT,  n,   c,   . 

SACRUM,  n.  c 

SAGE,  V.  intr 


tçivopak. 

kpilak.  plur.,  kpilait. 

kaupkak-kpiiyuk.  ^  — des  ruminants  : 

ipiikak.  plur.,  ipukat. 
tunôlik.  =  tigunniiktalik. 
kiblayoapk. 
pop-otçipk.  =  popk.  (C).  =  illcappik. 

atçiavioyat-  (kpotik   ;  la  plante.) 

tilani,\yok.  =  iknawibnt.  (C), 

kpaoiôn.  =  kuta»,.  =  kpapéyut.  (C). 
ignini.  =  ignitiya. 
anati;iopt(5-otiktçiapk.  =  nanulu-otiktci- 

apk. 
paniiyopk, 
tutcliaomayepput. 


SAGE-FEMME,  n.  c. 
SAIGNER,  V.  tr  .  . 
SAIGNER,  V.  intr.   , 


SAIN,  NE,  V.  intr., 
SAIN  ET  SAUF.    . 
SAINT,  TE,  V.  intr. 
SAISIR,  V.  tr.   .   ,    . 


SALE,  V.  intr. 


SALÉ.  ÉE,  adj.  V. 
SALPFl,  V.  tr.  .  . 
SALETÉ,  n.  rac. 


cpniSyoapk. 

kapilrbapi'aptopk, 

awlalçaptuapk.  =  —  du  nez  :  awktuapk. 

=   —   de   la  poitrine    :    adjii'ptçop. 

tiiapk. 
kilnnitoapk. 
tçupa-eypa-bik-topk. 
nakoyopk. 
tigulapiiitoapk.  =  tigulugo.  =  — avec 

les  dents  :  akwapon  [animal).  =  — 

ri  ta  votée  :  akwiipon. 
totAyot.  =  ti;apvr.flu'<loapk  [èiiuivaut  d 

notre  mot  v-i'Ulaire  saligaud). 
oapkpotçi-'iijapk. 
(japkpotçi'ftogapa. 
tutupk.  =  tclianik.  =  —  des  onales  : 

kukkit-tntuat.=  —  des  yeux  [glame)  ; 

nuvak,  =  iyim-nuva. 


i  ' 


SAU 


-G/i 


SEC 


SALINE   naturelle,  n. 

c 

SALIR,  V.  tr 

SALISSANT,  TE,  adj. 

V 

SALIVE,  n.  rac.  .  .   . 

SALLE,  n.  c 

SALUER,  V.  tr.  .   .   . 

SANO,  II.  rue 

SANOLANT.  TE,  adj. 

SANGLE,  n.  c 

SANGLOTER,  V.  intr. . 
SANGSUE,  11.  dur..    . 

SANIE,  n.  diir 

SANS,  prijp 

—  ABRI,  V.  intr.. 

—  BUT   lue.  adv.. 

—  CESSE,  loc.  adv. 

—  DOUTE, loc.  adv 

—  ENTRAVE,  sans 
Kfiif.  loc.  adv.  .  . 

—  FIN,  loc.  adv.  . 

—  FORCES,  V.  int, 

—  LE      VOULOIR, 
loc.  adv 

—  NŒUD      (liciis), 
adj.  V 

—  PEINE,  adj.  V.. 

—  PITIÉ,  V.  int  .. 

—  QUE,  QUOi,  loc. 

Pi'i'P 

—  REFLEXION, 
lue.  adv 

—  RETOUR,      loc. 
adv 

—  VOIX,  v.  intr.. 
SANTÉ,  n.  dcr.  .  .  . 
SANTÉ  (Otrefin),v.iut. 

SAPER,  V.  tr 

SAPIN,  n,  c 


SATISFAIRE,  V.  tr.  . 
SATISFAIRE    (se),    v. 

intr 

SATISFAIT,  TE,  v. 
SAUCE,  n.  di'T.  .  .  . 
SAUCER,  V.  tr.    .    ,    . 

SAUF,  prùp 

SAULE 


SAUMON,  n.  c.  .  .   . 
SAUPOUDRER ,  v.  tr, 

SAUT,  n.  d('r 

SAUTER,   V.  iiitr.   .   . 


natalkpdn  unoyap-vik, 
tutiiléo;>ktou|ik. 

trliuinapoftoptoajik. 

nnvafik. 

nt'ppovik  (d  manger). 

tcliiki.vo:if,k. 

a»k.  i>hir.,  ajfut. 

{liiipej  :  kutnlafii'fk.  =  (eau)  :  adjima- 

5  oapk.  =  [mains,  corps)  :  itclinïluapk. 
tapiçia. 

niuiiiyiiiiiiya(>tnn(>k. 
inillnf;iaç,k  :  iléleuse). 
inim'i^k-tcluia  {de  immapk,  eau) 
ilinale)  :  iiopiif.  =  en  compos.  ■  itop. 

=  ilcipk  ilinale), 
iglo-itoiipk.  --  iKlo-itopk. 
anii-unin.  =  unin-nin.  =  unin. 
tçokoii.  -i:  tçokpo.  =  tvokut. 
kaliiuniniata. 

it(;afiadja. 

itçii-itii-limayoat. 

opktufi-itçidjoapk. 

illitchiman-uyap-kluné. 

ak(?po-illii!iplopk. 
okitop-klnné.  ==  okitop-mik. 
pilitàtafiita. 

itopop. 

iiulugappicliap-kluné. 

tntcha-itop. 

nipikitvvup-:duk. 

alçiiïliiiiùn. 

uti.'uîllyiipk. 

kigapa,  kiiwgapa.  {4"  pers). 

nappaptopk.  =  akpuptunapk.  =  kaiyu 
wiuwit  (C).  =  —  frêle  des  stepiies  : 
Binitopkp.  ))/i(r.,  amiktut,=  —  pourri  : 
auiK'pk.  — •  branches  de  —  disposées 
dans  les  lentes  :  alléyat. 

popcpktuliyapa. 

pnpepktuliyoapk. 

popepkloapk. 

opiclii'ptapk,  {de  optchopk,  graisse). 

niisukt;i(.'a. 

innu-viaktnnik. 

arc7i(;uc'(.S(//(.rarc(ica);kpalirpop(5apaL'pk. 
=  — à  feuilles  en  faucille  {S.  longi- 
fiilia):  topkpolinncpk.  =—  cotonneux 
odorant  (.S.  candida)  :  kpaplo-oyapk  ; 
{bois  de  lU'rlte).  =  —  gris  â  feuilles 
larges  (S  reticulatay)  oppik.  plur., 
oppit.  =  —  luisant  {S.  speciosa)  : 
oppi-ayak.  =  —  rouge  à  walap  (S. 
siieciosa,  var.)  oppik-gioapk.  =  —  Ita- 
rlip  (que  l'on  mélange  au  tabac):  avuk> 
tnapk.  = —  sec  :  ipuktvioplapk. 

itkpa-liikpik. 

aopkpi^pkaptiga. 

ininiH''pi;api)n. 

proprement  dit  :  kigeptaptnapk.  =  (i.  e. 


SAUTERELLE,  n.  C. 
SAUTILLER,  v.  intr. 
SAUTOIR,  n.  c.   .  . 
SAUVAGE,  n.  c.   . 


SAUVAGE,  adj.  et  v. 

intr 

SAUVER  (le),  v.  tr.  . 
SAUVER  (se),  v.  intr. 
SAUVEUR,  n.  c.  .   .   . 

SAVANE,  n.  c 

SAVANT,  TE,  V,  intr. 
SAVOIR,  v.  tr 


SAVON,  n.  c 

SAVONNER,  V.  tr. .  . 
SAVOURER,  v.  tr. .  . 
SAVOUREUX,  EUSE, 

ad  I .  V 

SCANDALISER,  V.  tv. 
SCANDALISER  (se),  v. 

intr 

SCAPULAIRE,  n.  c.  . 
SCEAU,  n.  di'r.   .  .  . 

SCÉLÉRAT,  V.  intr, . . 
SCELLER,  V.  tr. .   .   . 

SCIE,  n.    C 

SCIÉ,  ÈE,  adj.  V.   .    , 


SCIER,  V.  tr 

SCIERIE,  n.  c 

SCINDER,  V.  tr. .    .   . 
SCINTILLANT,   SCIN- 
TILLER, V.  intr.  .   . 
SCINTILLEMENT,    n. 


bondir)  ;  minpiîaptoapk.  =  (i.  e.  fran- 
chir) :  tçivitopk.  =idem  à  la  perche: 
ablupnft.  = — sur  une  jambe:  nànatap- 
toapk.=  (animaux,  reptiles)  :  mifipé- 
nptoapk.  :=  {oiseaux)  :  appal(ipaptoapk. 
^  {poissons)  :  pikiyaptoapk. 

pigœlcpc'Upk. 

niinataptoapk. 

uvincpkpof .  ^  en  —  ;  uniotapk. 

itkpi'lipk.  plur.,  iikpiilit  :  {lentes  de  ver- 
mine), :=  tao,.dJoit.  =  optçot-odjo- 
eytut. 

nuçuktoapk. 

kpaptçilùaptoak. 

kpiniiiyonpk. 

kpaptçlUepaptoapk. 

ivig-inapk. 

naluiiwptptoapk. 

naluyopk.  =  illitcliimayoapk,  yapa.  = 
—  faire  :  iUitcliimayané.  = —  tout  : 
tntclifioinayt'pput.  ==  ne  —  que  faire  : 
naloyoapk.  =  ne  —  rien  faire  :  illi> 
tcli'jpiHaléayoapk. 

nanan.   =  iviktoapk.  =  epmiut.  (C). 

nr.nupa,  nanngapa  (/"  pers.) 

.naniapkpéaktoapk. 

inamanaya. 
kangutcliapapk. 

knngutcliapnitoapk. 

tunup-kpatigit. 

nipidjidjapon.  =  i,  e,  empreinte  :  ni» 

pidjin. 
kpakpa-itoapk. 
nippititapk,  -tapa.  =  —  sespensies:  nia- 

apto. 
olnaptùn.  =  iilnut.  (C).  —  —  de  long  : 

oUiaplovap-pak. 
en  large  :  iiaphluapk.  =  en  long  :  kpu» 

hliiapk. 
olnapti  ■♦.u.ipk. 
napai. ..   oliiuptoat. 
napiyork. 

aknyainktoapk. 


SCIURE,  n.  rac.  .  .  . 
SCROFULES,  n.  c.  .  , 
SCROFULEUX  ,        v. 

intr 

SÉBILE,  n.  c 

SEC,  adj.  et  V.  iiitr.  . 
SÉCHÉ,   ÉE,  adj.  v.   . 

SÉCHER,  V.  tr 

SECOND,  adj.iuim.  or. 
SECOUER,  V.  tr.  ,   .    , 


SECOURKI,  V.   tr.   .   . 
SECOURIR  (se), v.mut. 


akuyalnnnepk. 

tçianiopk. 

kpinepktçiiiapk. 

kpine&ktçinapluktoapk. 

illiîvéapk. 

panepiopk.  =aunepkp   végétal). 

puiii'ptopk.  =  {poisson)  :  nini(5p<Sapk. 

panepioptoapk. 

tcliivnluoUii.'lia. 

un  vêlement  :  iptçiiktopluapk.  =  —  q««J- 
qu'un  :  afi;da'<lilçldjoapk.  =  —  un 
arbre  :  aiilaycpktçidjoapk.  =  -  la 
poussière  :  iptclmtoapk,  =  lui  —  la 
■main  :  iiucluiktiiiyoapk.  =  —  la  tête  : 
ilékpi'^lamaptoapk.  =  —  les  mains  : 
iptçnîkaniaptoapk.  ^  —  les  pieds  : 
tiiki'paluktoapk. 

pilit(''péyotipk. 

kiputcliiniayoat. 


M 
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SER 


—  ()5  — 


SECRET,  TE,  ailj.  v. . 
SÉDENTAIRE,  V.  iiitr. 
SÉDIMENT,  11,  rac.  . 
SEIN,  II,  rac 

SEIN,  n.  c 

SEIN  (dans  le),  loc.adv. 
SEIZE,  adj.  miin, ,   .  . 

SÉJOUR,  n,  c 

SÉJOURNER,  V,  inir.. 
SEL,  11.  c 

SELON,  pr(5p 

SEMAINE,  ii,c,  ,  ,  , 
SEMBLABLE  A,  conj , 
SEMBLABLE  A,  V.  iiil. 
SEMBLABLEMENTad. 
SEMELLE,  n.  c.  ,  .  , 
SEMENCE,  n.  c.  .   .    . 

SEMER,  V.  tr 

SENS     DESSUS    DES- 
SOUS, adj 

SENSÉ,  ÉE,  V.  iiitr.  . 
SENTIER,  11.  c 


SENTINELLE,  n.  c.  . 
SENTIR,  V.  tr 

SENTIR  (i.   e.   éprou- 
ver)  

SÉPARÉMENT,  adv,. 
SÉPARER,  v.tr.  .   .  . 

SÉPARER  (se),  v.  mut. 
SEPT,  adj.  num.  .  .  . 

SEPTANTE,  adj.  num, 
SEPTENTRION,  n.  c. 
SÉPULCRE,  n,  c.  .  . 
SÉRIEUX,     EUSE,    v. 

iiitr 

SERINGUE,  11.  dér,.  . 
SERINGUER,  V.  tr..  . 
SERMON,  n.  dur,,  .  . 
SERMONNER,  V.  iillr. 
SÉROSITÉ,  n.  rac. .  . 
SERPENT,  11,  rac.   .  . 

SERPENTER,  V.  intr.. 

SERPENTINE,  n.  c.  . 

SERPETTE  11.  c.  .  . 

SERRE  D'AIGLE,  n. 

dér 


SERRER. 


ti:akian-ilnniik. 

ilcliivavapk. 

itcliokp,  =  itcliopofrkp. 

niilli'  '.  =r  —  (le  femme  :  milluk,  =: 

won  =  ;  iiiilliikoa, 
t,  e,  l'inlérieiir  ilu  vftement  qui  couvre 

la  iimlriiw)  :  kaiitopvik. 
kaiitnp,iO[>k. 
'mhnn  itiari);n6la>(iit. 
illua-nii-ofivik. 
illiiaminyuafyk. 
natatkfon-ari(ija(>k,=taoaj'ok-ill(Jpautit, 

(<;,). 

tayma-illililiip,  =  titœpafklmiè. 

akpniiœpii  tclianavap(Ht, 

tayinatçi,  =  kpawiia  {signif.  comme), 

illuliyapk,  =  plur.,  illuliyat. 

iinanua. 

kiiiiik, 

illnléafotçi. 

tcliémaptoyiiafk. 

al:\n-llo.  ^  putçitop. 

tutcliaôniayc'pput. 

apkpiitniippk,  =  tclit'ko-maptapk,  =  — 
trace  par  les  renues  :  kpot(''popktoapk. 
C'est  le  non  des  monts  Cariboux  à 
l'embouchure  ilu  Mackenzie).  —  qui 
[iravit  une  coltine  :  kpon-miin  ap' 
kpiilçiiippk.  =  =  qui  descend  une 
colline  ;  an-miui  apkputçinppk, 

paidjo,  =  plur.,  paîyit,  =  paiyoat. 

kuniopktniipk,  kunika  (/"  pers).  =  iiay- 
wopk.  =  naîyopk. 

niopmiyun-miyaptoapk. 

tçiakliitik, 

avikiopk,  =  aviktçidjoapk,  =:  —  i,  «, 

trier  :  kpi^inihi'péaptoupk, 
avituk,  =  avituk  {duel).  =  apvikiaptok, 
mallœpoiiik  apvciièlœpit,  =  apvOiièlœpit 

aypak. 
innnn  mallccponik  apvénèlœpit. 
kanunapsiiepk, 
illuvep-vik,  {lieu ducadavre), 

Âniitiiapk. 

tcliinaptâwn, 

tchinaplatoapk. 

naktçapôn, 

nakti;aptoapk. 

tçiptçik. 

kpipfin  :  {celui  qui  ferme,  qui  serre).  — 

kpipnap.  =  —  de  mer  :  tiktdiepk. 
{inan)  kpipàyoapk,  =  (aiiti»)  :  içakpéop» 

kpilaptoat  {bande  en  marche). 
oUiktçapk, 
pépifiaptcapk.  =  pufiaptoapk. 

tignpa,  {de  tigok,  saisir,  prendre),  =?- 
kiikkit  {ongles). 

dans  la  main  :  tigulapnitoapk.  =  — 
en  acculant  :  tinopapiiito.ipk.  =  —  à 
l'aide  d'un  lien  :  tatçidjufimiya.  = 
—  en  pressant  les  deux  bouts  d'un 
objet  :  tiftulaukak.  =  —  en  compri- 
mant entre  deux  :  patiûnitoapk.  = 
tçiiiiktoapk. 


SERRER  (se),  V.  intr. 
SERRURE,  11,  c.  .    . 

SERVANT,  TE,  v,  intr, 

SERVIETTE,    11,  dér, 
SERVIR,  V.  tr. ,  .   . 
SEUIL,  11,  rac    .    .  , 
SEUL,  LE,  V.  intr.   . 

SEUL,  LE,  adj,  et  adv, 

SEULEMENT,  adv.  . 
SÈVE.  n.  dér.  .  .  . 
SEVRÉ,  ÉE,  V.  intr. 
SEVRER,  v.tr.,  .  . 
SI,  conj.  (flnalv)   .  . 


SIEGE,  n.c 

SIEN,  SIENNE  (le,  la), 

p;on.  pers 

SIFFLEMENT,  n.  dér. 

SIFFLER,  V,  intr.   .   , 


SIFFLET,  n.  dér.. 


SIFFLEUR  ou  Arcto- 
myx 

SIGNAL,  n.  c.  .   . 

SIGNE  DE  LA  CROIX 
(faire  le).  .  .  . 

SILENCE,  V.  intr. 

SILENCE  1  interj  . 

SILENCIEUX,  EUSE 
V.  intr 


SILEX,  n,  rac.   .   . 
SILHOUETTE,  n.  rac 
SILLAGE  ,  n.  dér.  . 
SILLON,  n,  c.   .   . 
SILLONNER  (navlie) 

V,  ir.tr 

SIMPLE,  V.  intr  .    . 


SIMULER. 


SIMULTANEMENT, 
adv 


SINCÈRE,  V.  intr, 
SINGE 


SIN 

tçaniktJR'a, 

kpipntit-iiiimulapéit,  ==  kpiputit-numu. 

kiitat. 
kivKupk,    kivfîapa  (/"  pers.).  =  —   du 

denionpartajonqierie  :  lyépiik. 
ilniprtii,  =  ipniiplok,  ((;.), 
kpalélçov  opklogo  tcliéiiéyoapk, 
pAli, 
kil(;imi-aopi()apk,  =  (tre  seul  d  seul  : 

niallirpo-nynupk. 
kitriini.  =  kéli.inii.  (C).  =  apvayailu" 

apklun.  ^  kilçiin. 
kitc,'ivil.  =  apvayaîluaptop, 
kinni-ni'pk. 
miliippliitipk 
niilnyig'a. 
alluno.    =    uniik.    =    en    compos.    : 

pilii,  =  pata,   =  nikpiln.  =  r,  q.  si 

c'est  ainsi  :  tayniAn-iloiip-pala,  =  tay- 

mun-ltoaf  -nniik. 
iklçiinaote;,-. ,  ^  nutçapéap-vik. 

omoa.  =  uiijiiua.  =  tapsomnua, 
ivinèaptcliùn,  =  —  du  vent  :  tcluiip'iup- 

miyaptoapk, 
uvinéapktnapk.   =  avec   un  flageolet  : 

toptiiiipktoiipk.  =:  —  pour  appeler  les 

rais  musqués  :  kpalpoptaokioapk, 
toptnapk,  {lie  tnpklo,  gosier),  =  —  pour 

appeler   tes  rais  musqués  :  kpalpop» 

taodik. 

tçlk-trik. 
nélunajkutapk. 

*ikuatoptiiapk. 

nnyu-itnapk. 

tayma!  tayma!  nipapnak! 

nipa-ituapk.  ^  pays  ou  terre  — ,•  i'inu- 

ituapk. 
anmapk.  =  iknck.  (C). 
tapapk, 
kpalitn-nepk. 
kiviktitcliliiiayoapk. 

kpalànnioptoapk. 

ataot(;ilçapk  (i.  e.  pas  double).  =  olyi- 
niyuîtuapk  {i.  e.  sans  déguisement). 

en  actes  :  tchéiio-(o-yaptuapk.  =:  —  en 
paroles  :  opak-(o-yaptuapk,  et  ainsi  de 
tous  les  actes  que  l'on  dit  simuler, 
V,  g.  —  de  manger  :  néppé-(o-yaplU' 
apk.  =  —  de  dormir  :  tcliiiiik-to- 
yaptnapk.  etc.,  ctc, 

malliklopo.  =  Iglupîlutit.  =  Cet  adverbe 
se  conjugue  comme  tous  les  autres, 
nous  deux  simullanément:igUiç>ik\ut\)/.. 
=  vous  deux  —  :  igliipiklutçi.  = 
noMs  tous  —  !  iglupllutik.  =  tous 
tous  —  :  igUipilutçi, 

ipkpctoyuîktuapk  (en  paroles).  =  oïyi. 
nlyuituapk  {en  actes). 

{lel  que  connu  des  Esquimaux  par  leurs 
traditions),  okpayouktuapk,  =  okpa> 
yéuynapk  :  {celui  {l'homme)  qui  ne 
parle  pas). 

M 


■ 
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SON 


—  00  — 


SOU 


SINON,  conj 

SINUEUX,  EUSE,  adj. 

V 

SINUOSITÉ,  n.  rac.   . 

SIPHON  naturel. .  .  . 


tayman-fikumik. 

kpipioyo.ifk.  =  cliitkitoafk. 

kaficfik.   =   atonof/k.   =   du  rivage  : 

n.ikitôn, 
descendant  :  kpanaovafk.  =  —  ascen- 
dant :  killigvarmcpk. 
SIROP  de  bouleau,  n. 

ii6f kinninopk  [i.  e,  sève). 

SITUÉ,  ÉE,  adj.  v..   .    uvaniii. 

SIX,  adj.  iium  ....    afvniiiilirpit  =  apwilliyit.  (C). 
SOBRE,  V.  iiitr.  .    .   .    kpariau(''f.é-tcliuii)a.  =  kparianûoé-tchui' 
ta(;klviva, 

SŒUR,  n.  rac aim'e  ;  naya.  =  nay.1-luk.  ^  anoyuma. 

=  »i(i  —  .■  iiaiya.  =  nayapa.  =  sa 
—  ;  iiayanpa.  =  —  cadette  :  aka. 
SOI,  pron.  pers.  r6n..  uniina.  =  d  —  :  iiimi.  =  inmi-nun.  = 
de  ou  par  —  ;  inininik.  =  uinifia- 
minik.=:inmifia.  ^6)1— ;  inmiiiigop. 
=  abtat.  :  iumiiiin.  =  causât.;  iniiii- 
nik. 

SOI-MÊME iiimini.  =  inminina.  =  accus.  :  inmi- 

nik. 

SOIF,  n.  c palitciltfhùn. 

SOIGNER,  V.  tr.  .   .    .    iklipauiî,  ikligapa   (/"  pers.). 
SOIGNER  (se),  v.  réfl.    iklipané,  ikligapma  (/"  pers.). 
SOIGNER  (se),  v.  mut.    iklitapoyuat. 
SOIGNEUSEMENT, 

adv luIkppy-tcliapkluQÙ. 

SOIGNEUX,  EUSE,  v.    tutkpeytuapk. 

intr 

SOIR,  n.  rac unnuk.  =unnupa,  =  uavapa.  =:ce  —  ; 

unup-ptkn. 
SOIRÉE,  n.  rac.  .  .   .    uata  (i.  e.  toute  la  seconde  partie  de  la 

journée). 
SOIT  QUE,  loc.  conj. .    niafigat. 
SOIXANTE,  adj  nuni.    innum-ipit. 
SOIXANTE -DIX,   adj. 

num innun  mallœponik  apvénèlœplt. 

SOL,  n.  c tun-mapapk. 

SOLF,  n.  dér tùnnak. 

SOLEIL,  n.  c tcliikpeyncpk,    plur.    tcliikpeyngit.    = 

sakkaïnck.  (C).  =  illa-uyak  (C). 
SOLEIL  (.lu),  loc.  adv.    tçetkpOapknopk. 
SOLIDE,  adj.  v.  .    .  .    aulayaituapk.  =:  nayumanaycapk. 
SOLIDE  sur  ses  jam- 
bes, V.  intr ifiuktclii'pi^ïtuapk. 

SOLITAIRE,  V.  intr,  .    amoyapk.  =  apvayaitoapk. 
SOLITUDE,  n.  c.   .   .    inno-illoaptoapk. 
SOLIVEAU,  n.  diir.    .     todjiapk. 
SOLUBLE,  adj.  V.  .    .    tcliéaktoapk. 
SOMBRE,  adj.  v.  .  .   .    taaptopk.  =  alayaleptoapk. 
SOMBRER,  V.  intr..   .    auloyoapk. 
SOMMEIL,  n.  c.  .   .   .    winœpapk. 
SOMMEILLER,  V.  int.    winœpapktoapk. 
SOMMET,  n.  rac.  .  ,    kappa,  =  au  —  ;  kappa-nè.  =  —  de  la 
télé  :  inminikpilik. 
nannepùapk  kpi^yuk. 
itibliyoapk. 
s'exprime  par  la  finale  .   na.  =  npa. 

V.  g.  naya  sœur,  nayaûpa  sa  sisnr. 
s'exprime  par  la  finale  :  paît,  pèit.  na- 

yanpaît  ses  sœurs. 
tcbiviopktcbiùn.    =    —   métallique    : 

tçavitkpauniiyapk. 
kpopvilop-kpôu.  =  kp>dvilep-kpotik. 
kpopvikpkpotikti;iapk.  -^  —  le  fond  de 
l'eau  :  kivitopk.  =  idem,  au  moyen 


SOMMIER  de  trappe . . 
SOMNAMBULE,  V.  int, 
SON,  SA,  pron.  posa.. 

SES,  pron.  poB     .  .  . 

SON,  n.  c 

SONDE,  n.  c 

SONDER,  V.  tr.   .    .    . 


d'une  corde  :  aulaklçidjoapk.  =  —  la 

glace  :  puiamiitapa.  =  —  le  terrain, 

la  neije  :  kapnpaptoapk. 
SONGE,  n.  dt'r.  .  .   .    tcbinaktopk.  =  tcbinaktopéa. 
SONGER,  V.  intr.   .  .    tchinaktoptoapk.  ^  pilltçidjoapk  .-  par 

la  vertu  de  la  jonglerie. 
SONNER,  V.  tr.  .  .   .    moppapktoapk.  =  —  de  la  trompette  : 

topkiu-paUiktonpk. 
SONNER  V.     intr.  .   .    {cloclie)  kalclialaaptoapk. 
SONNETTE,  n.  dt'r.  .    aviln'pôn.  =  awiliakpaluk.  (C). 
SONORE,  adj.   V.   .   .    tcbivanappaluktoapk.  ==  n'être  pas  —  ; 

tcliivaiiappalu-ituapk. 
SOPORIFIQUE,  adj.  v.    tcliiniktoapk. 
SORCIER,  n.  c.  .   .   .    afipùkdk.  =  iyfpok  :  {vendu  au  diable). 

=  tivœpétçimayoapk. 

SORS!  interj anln  ! 

SORT ,      SORTILÈGE  . 

n.  c kpeplçidjoapk. 

SORTIR,  V.  iutr.  .  .   .    ikttpiSoapktoapk.  =    atçinepktoapk.   = 

—  d'un  trou  :  aniyopk.  =  {objet  qui 

—  d  travers)  :  kipkatitçinmayopk.  = 
[esprit)  :  amuya.  —  {fumée)  :  tinufi» 
liiiyoapk.  =  {oiseaux)  :  tifiiyoapk. 

SOT,  SOTTE,  V.  intr. .    tutcliaomanitapkut. 

SOTTEMENT,  adv.  .  .    iiitrliaomariiuipklunè. 

SOUBRESAUT,  n.  dOr.    kpugluk. 

SOUCHE,  n.  dér..  .   .    nappapto-papk,   {de   nappartuk,  arbre). 

=  —  arrachée  :   néapkpo-napk,   {de 

néapkpo,  léte]. 


SOUCHET    ou     MAS- 

SETTE,  11.  c  .  .   .  . 

SOUCOUPE,  n.  c.    .  . 

SOUDAIN,  adv.    .    .  . 

SOUFFLE,  n.  c.  .   .  . 

SOUFFLER,  V.  tr.  .  . 

SOUFFLER,  V.  intr.  . 


SOUFFLET,  n.  rac  .  . 
SOUFFLETER,  v.  tr.  . 
SOUFFRANT,  SOUF  - 

FRIR,  v.  inir.  .  .  . 
SOUFFRIR    quelqu'un 

{i.  c.  le  supporter)  . 
SOUFRE,  n.  c.  .  .  . 
SOUILLÉ,  ÉE,  adj.  v. 
SOUILLER,  V.  tr.  .  . 
SOUILLER  (se),  V.  réil. 

SOULEVÉ,  ÉE,  adj.  V. 
SOULEVER,  V.  tr. .    . 

SOULEVER(se),v.int. 


SOULIER. 


SOUMIS,  MISE,  v.int. 
SOUPÇONNER,  V.  tr.. 
SOUPIR,  n.  dév. .  .  . 
SOUPIRER,  V.  intr..  . 
SOUPLE    -.-ij.  V.  .  .  . 


ivik-<ljioapk. 

illiviSdjit-kpalèuyat. 

upaloptop.  =  npinœgapklupu. 

tcbubloapa.  =  —  t.  e.  insfiration  : 
anepnepk. 

tcliubiuapktoapk,  -topa.  =  —  pour 
éteindre  :  tcbubloapa. 

i.  e.  respirer  :  anepktçaptoapk.  =  — 
doucement  :  anepnépéaptoapk.  =  — 
bruyamment  :  ancpktçauniiyoapk.  = 
{cétacés)  :  kpilaluvapk.  =  i.  t.  re- 
preiulre  haleine  :  tchivanaunmîyoapk. 

pitipa. 

ollopoatçapktoapk.   =   tikuluktok.  (C). 

tchupopktoapk. 

nlp.iytuapk. 

ikipkaptapapk. 

tutoyot. 

tutuléopkloapk. 

kpatcliomiyapktoapk.  =  ne  pas  se  — . 

kpatcbomiyariniktoapk. 
kiviyapk. 
kiviktoapk.    =  kibupumiya.   ^    —   à 

l'aide  d'un  levier  :   kpepyuapktoapk. 
sur  le  coude  :  agaptoapk.  =  —  {glace)  : 

makinéaptoapk.   =    —  {couvercle)  : 

kpagvanèapodja. 
esquimau  :  ataunak.   =  kammek  (C). 

:= —  européen  :  itikpat.  =  —  indien  : 

kawpkak.  plur.,  kawpkat.   tes  —   ; 

kawpkakin.  =  iklapklepk. 
idyapktçidjoapk. 
ipkpopoyepkpiyoapk. 
ancptçaumin. 
anepiçaumiyoapk. 
kpitutuapk  {inan). 
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SU  H 


SOURCE,  11.  c. 


SOURCIL,  n.  rnc.   .   . 

SOURCILLER,  V.  intr. 
SOURD,  DE,  V.  intr,   . 

SOURIRE,  n.  e 

SOURIRE,  V.  intr.  .   . 

SOURIS,  II.  c   .   .   .   . 

SOURNOIS,  SE,  V.  iiit. 

SOUS,  prép 

SOUS-BARBE,  n.  c.  . 
SOUS  PEU.  loc.  adv. . 
SOUTANE,  n.  c.  .  . 
SOUTENIR.  V.  tr.  .  . 
SOUTENU,  UE,  ndj.  V. 
SOUTIEN,  V.  intr.  .  . 
SOUVENIR  (se),  V.  iiit. 


SOUVENT,  adv.  .  .  . 
SPATULE,  n.  c. .  .  . 
SPECTRE,  n.  c.  .  .  . 
SPHÉRIQUE,  udj  v.  . 
SPIRALE,  adj.  v..  .  . 
SPIRITUEL ,  LE  ,  v. 
SPONGIEUX,    EUSE. 

adj.  11 

SQUELETTE,  n.  c. .   . 


immak-linofk.    =    —    bitumineuse    : 

kpnptclioftoapk.   ^    —    tulfureuse  : 

ignuniiiktoagik. 
kpabliii".  =  mes —  ;  kpabluika.  =  kap- 

péliit.  (C).  =  kim('f.(iak.  (C). 
kpaliliina  at<;ikti;idjaït. 
tutclianiarig-illuajitof.k. 
kjiiiruijftn. 
kpiiniiyiiktoaf.k.  =  —   île  pitié,  ilédai- 

nneusement  :  oniilapktoajik. 
awinnpk.  =  —  rousse,  mulot  :  nappap» 

tiik-t^iklçi^a. 
kpinélépt'yapnitoark. 
atftn.  =  atunûn. 
tabldootit. 
kpanikôn. 
ataylik-talik. 
nopkpita. 
nopkpitnrA. 
nnpkpiniktoapk. 
illitapk-tçidjoapk.  =  —  de  quelqu'un  : 

naiuktrliit  kaluapnipa,nipami  (l'pers), 

ne  pas  se  —  ;  illitaptchiinapituapk. 
kaliniayut.  —  atautçi  unmila-niik. 
akùtoapk.  =  afiiikaoyapk. 
innu-lik. 
annialœpokpitapk. 
ilpavéyoyak. 
tutclidomayepput. 


nippititiinœpèt. 

ipiotnpk-tçimanatiglu.    =  tçaunœpélu- 

aulaonatik. 
opktclioatoapk. 
kpaplo-papk. 
kotcliopapk,  {de  kutchu,  verre,  vitre). 


STAGNANT,  TE,  adj,  V. 
STALACTITE,  n.  dér. 
STALAGMITE,  n.  dér. 
STAPHYLIN  (insecte), 

II.  c kiktopk-tcliapk. 

STATIONNAIRE.v,  int.  kpikaplaoyoapk. 

STATUE,  n.  dér. .  .  .  innu-yapk,  (de  innok,  homme). 

STEPPE,  n.  c kpéyii-iiopk.  =  nappapto-yopk. 

STÉRILE,  V.  intr.  .   .  [anim)  mitapa-ituapk.  =  {inan)  panep< 

topk. 

STERNUM,  n.  c.  .   .  .  tçakidjet, 

STIGMATE,  n.  rac. .   .  killepk.  p/ur.;  killit. 

STRATIFIÈ.ÉE.adj.v.  ikéapétapk. 

STRATUS,  •  n.  c.  .   .  .  kpepnè-tcliimayoapk  nuvuyapk. 

STRIE.  S.  n.  c kobiaiti. 

STUPÉFAIT,    TE,    v. 

intr p,in!layoapk. 

SUAIRE,  n.  rac. .  .  .  ulik.  =  olik  (».  e.  couverture). 

SUBITEMENT,  adv.    .  upaloptop. 
SUBSÉQUEMMiENT  , 

adv apkpagoaaè.  =  kinulœpa. 

SUBSÉQUENT,  E,  adj. 

c kinuleytopk. 

SUBSTANCE,  n.  rac. ,  iUa.  =  de  la  mime  —  :  illa-minik. 

SUC.  n.  c immap-tçuk. 

SUCCÉDER,  V.  intr.   .  inaniodjuapk. 

SUCCÉDER  (se)  V.  intr.  ufiavaytitaptoapk. 
SUCCESSIVEMENT 

adv tçivuliklopo. 

SUÇOIR,  n.  rac.   .   .   .  tcbigok. 

SUCRE,  n.  c mamamaptçawk. 

SUCRÉ,  ÉE,  adj.  V..   .  mamapiya.  :=  mamaktoapk. 

SUCER,  V.  tr pataptchaluktoapk. 

SUD,  n.  c tchivopkpa-mùn.  =  dans  le  —  ;  pinang. 

napk  nii.  ^  vsnt  du  -•-  :  pinangnapk. 


SUER,  v.  intr 

SUEUR,  n,  r 

SUFFISAMMENT,  Ct 
SUFFISANT,  adv.  et 
adj 

SUICIDÉ,  n.  V 

SUICIDER  (su),  v.  int. 


SUIE 

SUINTEMENT,  n.  rue 
SUINTER,  v.  intr. 
SUITE,  n.  pinr.  . 
SUITE  DE    (par),   lue, 

prt^p 

SUIVANT,  adv.   . 

SUIVANT,  TE,  a'ij.  v 
SUIVRE,  V.  intr.. 


SUIVRE  (se),  v.  mut.. 
SUPERFICIE,  n.  V.  . 
SUPERFLU,  UE,  ad). 

V 

SUPÉRIEUR,    RE,   v. 

intr 

SUPÉRIEUREMENT, 

adv 

SUPERPOSER,  v.  tr. . 
SUPERPOSÉS,  adj.  v. 
SUPPLANTER,  v.  tr. . 


onapktoiipk. 
ininiapk-plyoapk. 


tayma.  =  namataynaptnp. 

igr^natopota. 

l)ar  la  corde  .  nivlnaktoapk.  =  —  par 
le  poison  :  iklutini'plni:".  =  —  par 
le  couteau  :  tnpnikloiipk.  =  —  jxir 
les  armes  à  feu  :  kpanup-kliipu. 

apgink. 

ko  té. 

kotù-ayak. 

kinnlépéit. 

pini.1n  (finale). 

taynia  illihinp.  =  titœpapkliincV  =  pap> 

klu.  =  tcbr'ptut.  =  en  —  ;  kinulàa. 
tchivulu  otiiglia.  =  le  —  ,•  akolopk. 
mallœRojnapk.  =  —  la  pisic  :  malin)' 

tîoynamnniit.  =  —  des  yeux:  luMù- 

potaît. 
atwapolçidjoapk. 
kpéptoapk. 

maliktilapk.  ==  plur,,  nialiktilL'it. 

apgliluniî-itoapk.  =  kpatkpam  igoynaak. 


SUPPLIER,  V.   tr.  .   . 
SUPPORT,  n.  c.  .   .   . 

SUPPORTER,  V.  tr.  . 

SUPPOSER,  V.  intr.  . 
SUPPOSE!    (jo),     loc. 

adv 

SUPPURER,  v.  intr.  . 
SUR,  prép 


kpa&n-mûn.  =  apglilunè, 

nuatépéyoapk. 

nualitkat.  =  kpalépit. 

ifiéaga.  =  —  en  bien  :  nakotkpéya.  = 

—  en  mal  :  tcbuïna-otkpéya.  =  —  à 
la  course  :  tchivuliga. 

kokpoaptopk. 

ayapotapk.  =  —  de  chaudron  ;  utkutç- 

cppik. 
tiguyiyoapk,  =  i.  e.  endurer  :    nipa- 

ituapk. 
imanna  tçaleptçiyoapk. 

kpanop-nii  kpanop. 

immap-tcliuk  pimayoapk. 

(finale),  kpaàn.  t'.  (/.  —la  boite  :  tchu» 
lootit  kpaânkùn.  =;  kùn.  =  kiit.  = 
kulonin.  =  v.  y.  —  la  iitace  :  tçiko- 
kon  ou  kut.  =  —  mer  :  imina-kulo' 
nin.  =  —  terre  ;  nnna-kon.  =  {elle 
a  alors  la  siunification  de  par,  parla 
voie  de  terre, par  la  glace). =  mi.  = 
V.  g.  —  la  terre  :  nuna  mi.  =  nvalep- 
iiii.  =  —  l'eau  :  inimcpk-mi.  =  [on 
l'emploie  aussi  pour  dans;  dans  la 
barque  .  uniiak-mi.  =  né.  =  {niè. 
[locatifs),  V.  g.  Dieu  plaça  l'homme 
sur  cette  terre  :  Nuna-tcliénéyn  in- 
nomnik  illilnapktoapk  ininané  nu> 
nanè  om  niina<;niè.  =  1/  est  —  mer  : 
imma-nè  itoapk.  {elle  a  alors  la  va- 
leur des  prép.  Ji,  en).  =  nrtn.  =  gnûn 
(avec  mouvement)  :  v.  g.  il  s'envole 

—  l'arbre  :  kpédjiurignùn  tiniyopk. 
(Elle  a  ici  le  sens  de  vers.)  =  kliinè. 
(autre  préposition  locativ  qui  marque 
position.)  —  le  côté  :  innpkliinè.  == 
nivinapkliiné.  =  — le  dos  :  nïvcepalap» 
kluné.  =  —  le  ventre    patçap-kluiiè. 
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SUR  MER,  Inc.  ndv. 


—  —  la  tflê  :  nnpnf,-kliin^,  = 
f'«j  expressions  eniptojiees  avec  un 
verbe,  le  verbe  Ininlinr,  pnr  e.ri'in- 
plt),  ne  requièreni  pas  le  siifp.re 
klunA,  V.  Il,  il  tombe  —  le  ctilé  : 
iimnB-afirK^.  =  —  le  dos  :  iiivœpa- 
Ittfig-upmù.  =  —  le  ventre  :  patriifii;- 
Oftiié.  =  —  l<t  ti'le  :  imiiafig- 
npnié. 
pnnmiif'.  =  imma-nè,  =  imma-kulo* 
niii. 


SUR    LES    GENOUX, 

loi',  adv ivaniiyaf/iya. 

SUR-LE-CHAMP,    loc. 

ndv tiguana. 

SUR  LE  MOMENT,  loc. 

ndv pi5apt(;idja. 

SUR  QUOr;  \m-.  ndv..    tcliu-kdii?  =  tcliu-tni? 
SUR  SA  PAROLE,  Inc. 

adv okpaiina  tclioficit. 

SUR,  SUREMENT,  ndj. 

et  adv tainad.ja.  =  c'est  —  ;  taiiiail|ttnfk. 

SURFACE,  u.c.   .   .  .    kfi'floaj/k.  =  (i  la    -  .•  kpnfvtoa-iiii. 


SURHUMAIN,   ndj.   pt 

ndv 

SURJET,  11.  P 

SURLENDEMAIN,  Il  .p. 
SURPASSER.  V.  Ir.  . 
SURPLIS,  II.  P.  .  .  . 
SURPLUS,  II.  c.  .  .  . 
SURPRENDRE,  v.  Ir.. 
SURSAUT  ;<'t  EN  —I. 
SURSAUTER,  v.  iiitr. 
SURVEILLER,  v.  tr.  . 


SUSPENDRE.  V.  Ir.    . 

SUSPENDU,  UE.ndj.v. 

SUTURE,  11.  rnc.   .   . 

SWIP  (  graiid  avirnii 
plaP(5  à  l'arrlt'Tc  dns 
liarfiiKis) 

SYNCOPE,  11.  P.  .    .   . 

SYSTOLii,  n.  v.  et  v.. 
intr 


Inniiri-anildiiiiè, 

t.^ppltncA. 

iililiik-illank. 

aiilKnva.  (twiir  aussi  siipplanler). 

k(ial(''f,o-af.nta(;k, 

malinit-oyapk. 

allanikioafik. 

kf.u).'liik. 

kf<iinliiklnnp,k.  =  kfHKliiayoajik.  = 

iiutrlillp(iktiiptnaf/k.  =  —  H/i  voleur  : 
nuiiiapayd.ik,  yoaini.  =  —  par  inter^ 
valle  :  nitpliilu^kaiiiu^A,  tiiaiiil. 

nakiilçidjoafA.  =  —  avec  une  corde: 
ukluiiam-imktiividjoajjk. 

iiuklitu(;k. 

kpiippu^k. 


(^piitit.  =  tpakfaylit-kûn. 

l'Pféviopafiicfk. 


piki^apnapltnapk. 


TABAC  (nom   français 
corrompu) 


TABATIÈRE,  n.  c 
TABLE,   11.  p.   .    . 


TABLEAU,  n.  di-r.  . 
TABLIER,  II.  d.'r  .  . 
TABOURET,  n.  c.  . 
TACHE,  II.  c,    .    .   . 

TACHE,  n.  c.  plur.. 
TACHÉ.  ÉE,  adj.  .  . 
TACHER,  V.  tr  .  .  . 
TACHER  DE,  V.  illl, 

TACITURNE,  v.  intr 

TAIE,  11.  dér 

TAILLADÉ,  ÉE,  adj.v 
TAILLADER,  V.  tr. . 
TAILLANT,  n.  rap.. 
TAILLÉ,  ÉE,  adj.  v. 
TAILLER,  V.  tr.  .  . 
TAILLIS,  n.  c.  pi.  . 
TAIRE  (se),  v.  int.  . 

TALISMAN,  n.  dOr. 
TALLE,  n.  c.  pi..  . 
TALOCHE,  n.  rae.  . 
TALO^HER,  V.  tr.  . 
TALON,  II.  rac.   .   . 

TALUS,  n.  rac.  .  . 


tawapnk.  ==  tabapak.  =  —  en  rouleau, 
en  corde  :  inaliiîyafA.  =  —  p»  tor- 
queltes  larges  :  llopkpivap.k.  =  —  id., 
étroites  :  kfanktiifk. 

matopall;;af-iiluk. 

igli(^nnf/k.  =  ma  —  :  iglic^natka.  =;  —  n 
écrire  :  kpaléiiyap-vik.  =  —  à  man- 
ger :  in'fpé-vlk.  =  —  de  pierre  : 
tçatufi-ayuk. 

innii-yapk. 

tpalit:if/k,  {de  tçaléfa,  par  devant). 

ikiçiva-vik. 

kiitolurinepk.  =  — de  la  lune  :  tatkpem- 
innopk. 

tPuIhuHipktut. 

kiitoiaîjsiapk. 

kutninktita. 

opkpumay-la  tcidjoapk,  =  opkpiimay- 
tulep  kplyoapk. 

nipaïttialuk. 

mcligapk. 

tphepkpoptapk. 

tchepkpoplçidjoapk. 

kina. 

à  pic  :  kpoymik, 

tçavioyapkloapk. 

iiji.riunéapkpat. 

nipaïtuapk.  =  tais-toi!  nipapnak!  tai- 
se3-vous!  nipapiiatçi!! 

kpllakpon,(i(ekpiliiyok,  magie,  jotio^erje). 

niiaiiiaynatçat, 

palipa. 

ollopèatçapktoapk. 

kiminik.  =  —  rfe  pipe  :  pamiupO" 
vapk. 

Imnapk. 


TAMBOUR  MAGIQUE, 

Il   rap kpilawn.  =  kpilova. 

TAMBOURINER ,       v. 
intr kpatcliapkpalnktonpk.    =     kpatchaotçi» 

djoapk.  =  kpilaw-tçidjoptoapk 

TAMIS,  n.  c inœpaptoapk. 

TAMISÉ,  ÉE,  adj.  V.  .    inœpaptopk. 

TAMISER,  V.  tr  .   .   .    inœpaptita.  =  niilaitknllayuapk. 

TAMPON,  n.  dor..   .   .    trliimpapk,  (de  tcliimmia,  bouchon). 

TAMPONNÉ, ÉE, adj.v.    tcliinipaptopk. 

TAMPONNER,  V.  tr.  .    tcliiiiipapa. 

TANAISIE     (plante 

card.) ivig-yuyat. 

TANDIS  QUE (voir  niw.) 

TANGAGE,  11.  V..    .    .     kii(l}ailnïiy*wn. 

TANGUER,  v.  intr.   .    kudjaniniyaploapk. 

TANIÈRE,  n.  rac.  .   .    tcliili.  =  s«  —  ;  tcliita.  =— i/e  Cours  : 

tcliitilik. 
TANNER,  V.  tr.  .    .    .    tçaliiktoapk. 
TANT  MIEUX!  loo.adv.    illëpanaini^ 
TANT  PIS  !  lop.  adv.  .    illcpatctuifigniktnfia! 
TANT  QUE  CELA,  loc. 
adv tayman-itoat.    =    tayma-illiblupu.   = 

apklnpii  tcheptoap. 
TANTE malc<-neilc  •  ayu.  ^r^  ma  —  m.  .•  ayana. 

=   afipayopkpaktcl.    =  paternelle  : 

alça,  ma  —  .'  at(;afia. 

TANTOT,  ndv nko-optop. 

TAON,  n.  c miluvé-atçiapk  !  {le  téteur), 

TAPAGER,    TAPA- 
GEUR, v.  intr.  .  .  .    tnaviktiiapk. 
TAPER,  v.  tr  .    ...    piitaktoptniipk. 
TAPIR  (se),  V.  rùfl  .  .    kpumadjiifi-apktoapk. 
TAPIS,  n.   rac  .    ...    tanepk.  =  mon  — ;  tanitkpa.  =  —  de 

pieds  :  kpaapk.  =  —  de  chien  :  ulik- 

atapk. 
TAQUET  n.  àiT.  .  .  .    opkwopékùn,  {de  opkwapa,  fermer.) 


T  !■;  N 


—  (iO  — 


THÉ 


TAQUINER,  V.  ir.  . 

TARAUD,  11.  (tiir.  , 
TARAUDER,  V.  ti'.  . 

TARD,  ndv 

TARDER,  V.  inlr.  . 
TARDIF,  IVE,  V.  intr 
TARGETTE,  il.  v.  . 
TARIÈRE,  11.  c.  .  , 
TARSE,  11.  pliir..  . 
TARSE,  M.  rue.  .  . 
TAS,  II.  pliii'.   .    .    . 


TASSE,  II.  c.  .  .  . 
TASSÉ,  ÈE,  mlj,  V.. 
TASSER,  V.  iiitr..  . 
TATER,  V.  ir.  .  .  . 
TATONNER,  V.  intr. 
TATONS  (il),  loc.  ttdv 
TATOUAGE,  II.  rac. 


TATOUÉ,  ÉE,  V.  intr. 
TATOUER,  V.  ir..  .  , 
TAVELLE    (galon     de 

laine) 

TEIGNE,  n.  rac.  .  .  . 
TEIGNEUX,   EUSE,  v. 

intr 


en  fii'/c.v  ■  tnvnic  alofinik-to.if,k.  =  —  cii 

liiiriiU'X  :  trliiiti^incfAtoafli. 
kf/i|iiiii,  k/c  kf/ipà  1,  serpenl). 
koi|i'it(;i'ot(ia;;k. 

tcliivitnl'liiné,  =  |)iyaf>ètubliini5. 
l' linkii-ilna^k. 
kifiiiiiii'f-a  tlKiiiiptoafik. 
Iclii'iicflaf.k. 
m^ipf,iiijiaf>-|iak. 
ini'ikat. 

if.kf,iifA.  =  —  tlfS  (lents  :  kpinlit.     . 
iinalii;rït.  =  katriniayiit,  =  —  de  bois  : 

kfuli';-oît.  ^ 
iniofit(,iaf>-alnk  {pelil  gobelet). 
Intil('f,iaf/k. 
tatit('ft()af,k. 
icliivœfiijnva,  ovu^a. 
t(,'uptitnaf,k. 
trapiildiinè, 
tçavafk,  =  —  ('m  menton  :   talilufon, 

lilur.,   talilnpulit.    =    kakiiiœfét.   = 

—  (/m  lies  :  ininutik.  =  tuiunilik. 
tçavafkoi'yafk, 
ti,avaf,kpéyoapk. 


awtcliiik. 
kidJiafA. 


key. 


TEINT,  n.  V.  .  .  . 
TÉLESCOPE,  n.  dL^r. 
TEL,  LE,  adj.  conip. 


TEL  QUE,  TEL  QUEL, 
pi'on.  iiuliSr 


TELS  QUELS,  TELLES 

QUELLES  .... 
TÉMOIN  DE,  V.  intr. 
TEMPE,  n.  c.  .  .  . 
TEMPÉRÉ,  ÉE,  udj.  V 
TEMPÊTE,  n.  c.  .  . 
TEMPORAL,  n.  c.  . 
TEMPS,  11.  rac  .   .   . 


TENAILLES,  n.  dér. 
TENDON.  II.  rac.    . 


TENDRE,  adj.  v. 
TENDRE,  V.  tr. 


keydjiap-tçimayoapk.  =  tiHe  — 

djiaptoafk. 
awktclioapktiapk. 
kpinrpilwn. 
tayman-itoapk.  =  tayman-itoïk.  =  il< 

luaptopk.  =  illoptodjopk,  =  tçavapoy 

tupk. 

loyinana.  =laymuria-mùii  [terme  géné- 
ral). =  (l'j.,'jnenr)  :  taynian  takiti' 
pijcalu.  =  [petilesse,  :  taynia  ituapa> 
luk.  --  {quantité)  :  tayman-itoat.  = 
{((■m;/s)  :  tayinuna  Icliivitoyuat.  = 

tayinun-itout. 

tal.uniktoapk. 

if;oynuk.  =  igoyuvik. 

ncponiiktopk. 

animayuapk. 

tçencpkpak. 

tailla.    =    beau    —    :    tçillan-opa.    = 

—  brumeux  :  iiipta-ipa.  ^  —  clair  : 
niptt'pa.  =  —  couvert  :  talipok. 

kikiyapùn,  (i/e  kikéapk ,  clou). 
îvaio.  plur..  ivalot.  =  —  du  cou  :  kpu< 
initcliapon.  :=  —  du  dos  :  ùlôon.  = 

—  du  jarret  :  iiakatcluingnapk.  = 

—  du  talon  :  kimitkpopôn. 
akpiptopk. 

une  corde  :  tatçidjopaptoptçidjonpk.  = 

—  les  filets  :  kuliiapk  nt^aptonuapk.  = 
knbiapk  kpalunt^apk-topk.  =  nikté" 
pi^yoapk.  =  nikteptoapk.  =  —  un 
fiiege  ou  traquenard  :  iianOpédjapk 
toptuapk.  =  —  une  trappe  :  nanépiS. 
djéoptoapk.  =  —  la  tente  :  itçapk» 
toapk.  =  —  une  ligne  de  pèche  .  tup» 
toapk.  =  —  id.,  plusieurs  :  tuptoat. 
=   I.   e.   présenter,  tuniyiyoapk.  = 

—  la  main  :  tiguyuniaya.  =  —  la 
joue  :  n&laktuapk. 


TENDU.  UE,  lldj.  v.   . 

TÉNÈBRES,  TÉNÉ- 
BREUX, 11.  rac.  et 
ailj,,    , 

TENIR,  \.  Ir 

TENIR    CONSEIL,    v. 

nuit 

TENIR  (se),  v.  intr.    . 


(rorde)  :  tnlidjnpnplopk.  =[lii\ge,  peau): 
it'liivitoa'.k. 


taiipk. 

tiKiinii'Moia.  = 
pia. 


sur  l'i'piiulo  :  ipktçii- 


TENON,  n.  d(ir.   .  .   . 
TENTE  ,  n.  rac.  .    .    . 


TENTER,  V.  intr  .    . 


TÉNU,  UE,  adj.  v.. 


TERMINER,  v.  tr.    .    . 
TERNE,     TERNI,     lE 

ailj.  V 

TERRAIN 

TERRASSE,  n.  c.   . 
TERRASSÉ ,     ÉE ,      V 

intr ■. 

TERRASSER,  v.  tr. 
TERRE,  n.  rac.    .    . 


illi2iie;,i(^nndlnnl, 

ilebiinl  :  iiikiuirpayoapk.=  nnppavimpk. 

=  —  sur  ses  ijardes  :  inakicliilaktap» 

toapk. 
ncploli'pi'iii. 
es'ininKinde  :    iti.'^pk.   (i/iir,,    ilrot.    = 

iiini'pk.  =  —  ci(ivi);i'i-iiii('  ;  tiippepkp. 

plur.,   liipkpi'ii.  ~:   tiippek   (().).  — 

—  en  général  :  tupkpep.  plur,,  tnp. 

kpi''ît, 
(i.  e.  essniier  de  faire)  :  IcIiéiiiMrlioplçi» 

djnapk.=  —  (i.  e.  éprouver  qurli/u'iin): 

iidji^ptoti,'i(ljiiapk.  —  —  (I.  i'.  iHirlerau 

mal)   :    kiM'ptopuitdapk.    =    ivayap- 

kpnyiynapk. 
iiiillopk    (—  et  liing,   v.  g.  cheveu).  = 

t(;rpkpalnal(;lapk  ( —  et  rond,  v.  g.  se- 

tnence  de  rave). 
ntçi-'atopk. 

mioplri'dakvik. 

niinapk. 

kai'pklopk. 

palektlta. 

palopkloapk,  =  pncliikaplonpk, 
((.  e.  l'univers)  :  cliiut".  =  avalepk.  = 
(i.  e.  pags,  jialne)  :  iiiiiia,  plur,, 
iinnat.  =  r.  g.  tes  terres  des  rennes  : 
tnptnp-iiunat.  =  /i'n('s-/i((i((t'.s'.'  iiiinafi- 
iyopk.  =  (i.  e.  le  sol,  le  terrain)  : 
nunapk.  =  (i.  e.  le  Union,  la  glaise)  : 
inipak.  =;  (i.  0.  l'humus,  le  terreau)  ; 
ipkoatili''-  =  {i.  e.  la  matière  aride, 
surtout  après  le  dégel)  :  apiintoy 
lœpot. 

ivilapk.  =  ibilapk. 
tçakoap&n. 
tçakoaptopk. 
cpktçitaniloapk. 
Icliiti.  =  son  —  .•  tcliita. 
komak.  =  m'akpopk.  =  —  de  mort  : 
kpapi'ktapk.  =-■  —  d'épingle  :  iiiumop» 
palik.  =  —  de  racine  :  néapkpoiiapk. 
TÊTES   DE    FEMMES, 
(toiilTes   d'Eryopho- 

rum   capilatum) .   .    nopkpoptak.  plur.,  nepkpoptcit. 
TÊTE   A  TÊTE,  n.    v. 

duel malloBpo-iiyuapk. 

TÉTER,  V.  intr.   .  .   .    miliiktiiapk.  =  niilukpaktuapk. 

TÉTON,  n.  c uyapa-iiicpk. 

TÊTU,  e.  V.  intr..  .  .    piktaîliniktoapk. 
THÉ  deMasIikcgou  du 
Labrador  (Ledumpa- 

lustre) tçepmiktçct. 

THÉ  de  Chine ilato  (mot /"fanfais  corrompu).  =kpoap. 

kpat  :  {feuilles).  —-  tawapak-immepk  ! 
{eau  de  tabac). 
THÉIÈRE,  n.  dér.   .  .    immépôa  :  {aiguière), 
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TERRE   ROUOE   (ocre 

ou  oligisto).  .  . 
TERREUR,  11.  dt^r. 
TERRIKIÈ,  ÉE,  V.  intr 
TERRIFIER,  v.  tr. 
TERRIER,  n.  rac. 
TÊTE,  n.  rac.   .   . 


•  I 


R 


TOM 


70 


TOU 


t    ^1 


U 


V' 
r 


TIIKHMOMETRK,  il 
THORAX,  II.  c.  . 
TIBIA,  11.  c.  ,  ,  , 
TICTACii.  V.  .  , 
TIEDE,  iiili.  V.  .  . 
TIEN.  TIENNE  (le, 

jiniii.  |iii-,si's,>.  . 
TIENS  !  Illtclj.  (l'rliin 

nniii'iit 

TIENS,   PRENDS  1   in 

<"ii 

TIGE,  II.  c 


TILLE   nu    HERMl- 

NETTE 

TILLER,  V.  Il- 

TIMIDE,  V.  iiilr.    .    .    . 
TIMONIER,  11.  r.   .    .    . 


TINT?.R    (niTillos),    v. 

inlr 

TIQUETÉ.  ÈE,  adj.  V. 
TIRANT  (i.ii'irftstTvmit 

àiillili'i  lc<((iiUi>iiini\ 
TIRAN;  iIi'  iniiiic.ui. . 
Tlllt-HOUCIION.     11. 

(iri- 

TIRE-HOURRE,n.r:ii-. 
TIRE-MOELLE,  11.  (I>''i\ 
TIRER,  V.  tl' 


TISANE,  n.  r.  ,  . 
TISON,  11.  riir,  .  . 
TISONNER.  V.  II'. 
TISSÉ,  ÉE,  TISSU,   Il 

l't    adj 

TITUBER,  V.  iiitr, 
TOI,  prou.  pers.    . 


TOI-MÊME 

TOILE,  n.  (Ii't.     .    . 
TOILE  CIRÉE.  II.  rai' 
TOILE   D'ARAIGNÉE 


TOIT,    TOITURE, 
par 

TOLE,  II,  c.   .   .    . 

TOLET.  11.  r..   .   . 

TOMBÉ,  ÉE,  V.  intr 

TOMBEAU.  11.  C.  . 

TOMBÉE    do  la   nuit, 
V.  intr 

TOMBER,  V.  intr.   . 


ivillrliii-aiiyii^k. 
kaliL'iif.k. 
kviiiali  ii';,k. 
apkaliikliiii^yk. 

Il>''Ol>llllkt<if/k. 

illliii-nilii. 
kualè:  =  Hfkf-ali'i! 

uni  I  inckti^n! 

(Il'  iihfile  :  tçiinnnrpfa.  =  d'arhusie  : 
kocjalavila.  =  lie  Imltr:  ikfaf,klaf/k.  = 
kf,iilii|iiyntit,  = — île  souliers  imliens  : 
trlilri('f,;^iiix'f,(;t. 

trliiklnok, 

l'iiiklaoktnnpk. 

iiiiiiiiiiyiif.k.  -=  omftliiktiinf.k. 

pa|ii''Vtkiii-t(,vkfOyoapk.  =  tçakféyolkiit- 

trikoi'yoafk. 
aviiijdfkp. 

miluk. 

IpiktçAvvii.  =  kiyapftwn. 
ippi'f/'.  ik. 

pitikilii. 

kf-a',iii. 

Iiaïkviii. 

luin-liuo.iu'a.  =  iiainaniifillaf,k.  =  —  de 
t'emi  :  li(,'Mya.  =  —  uiw  con/e,  un 
IraiiieiiH  :  niilap,kt()ap,k.  =  — /ef/Zaïup.- 
aiiinya.  =  —  ilii  fusil  :  piliklralancin. 
=  iilem  pnur  tuer:  pitikliiuiu,  =  — 
lie  iarr  :  pitiktriktoupk. 

k;^oa;,kf.at-iiiiiii(.'(;k, 

un  ma. 

iiauc.alalapkpitçaga. 

tafiitiMik. 

uyapaiyiiafk, 

illuii  =  igvit.  =  ilbil.  (C).  =  accusitt.: 

illiriiilk.  =  qpuit.  :  illiitliii. 
illinii-iiiiiapk.  =  île  —  ;  illutim-nik. 
k;'/aiiliik,  {Je  kpaapk,  tapis). 
kj/aapk. 
pili'7,aytçof,top-kiibia   :     (araignée  - snn 

lilel). 
kpaa. 

tçaviikpapk. 

ipiitclicp-vikî  plur.,  —  vit. 

iiliipnta. 

itliivep-vik. 

umiaptcidjoapk. 

olopoyopk.  =  pinnyopk.  =  —  d  plat  : 
ti;anifi(;apmé.^ — à  Oaiciinina-niùii 
pifioyopk.==  — (/nns/e/iu  ;  ignep-niùii 
pifioyopk.  =  —  dedans  :  mùii  pifio- 
yopk.  =  —  de  haut  :  yukatoapk.  = 
tiuiiiiaplopk.  =  kalapaktoat.=  —d'a- 
ploml),  sur  la  tête  :  nappafigapiiié.  = 
—  en  avant,  sur  le  ventre  :  palçang- 
apiiiO.  =:  —  en  arrière,  sur  le  dos  : 
nivoDpalafigapniiS.  =  —  en  tournoyant: 


TON,  TA.  TES,  pn  n, 
poss 

TONDRE,  V.  tr.  ,  ,  , 
TONNER.  V,  inir.  .  . 
TONNERRE,  n,  rac.  . 
TONSURE,  11.  r,   .    .   . 


TONSURE.  V.  intr. 
TONSURER.  V.  tr. 
TORCHE,  u.c..  .  . 
TORCHIS,  n.  c.  .  . 
TORCHON,  n.  rar.  . 
TORDRE,  V.  tr.  .  . 
TORDRE  (se),  V.  intr 
TORDU,  E,  V.  intr. 

TORRENT,  n.  dor.    . 

TORSE,  n.  di^r.  .  . 
TORTUEUX,  SE,  adj.  V 

TOT.  lulv 

TOTALITÉ  (on).  .  . 
TOUCHANT,  prop.  . 
TOUCHER,  V.  tr. .    . 


TOUCHER  (se)  la  main, 

V.  nuit 

TOUER.  V.  intr.  .  .  . 
TOUFFE 

TOUFFU,  E,adj.  V.   . 

TOUJOURS,  adv..  .  . 
TOUPIE,  n.  dér.  .  .  . 
TOUR  (lo),  n.  rac.  .  . 
TOUR  (un),  n.  v..  .  . 
TOUR  (une),  n.  c.  .  . 
TOUR  de  tête  (coilTuro 

Ksq.) 

TOUR  do  reins,  n.  v. 
TOURBILLON,  n.  c.  . 
TOURBILLONNER,  V. 

intr 

TOURMENTE  de  neige 

(poudrerie) 


apktcaynapk.  =  —  en  synnnpe  :  nuki* 
Hoploapk.  -=  c''j/V!ïiopaf,loapk,  =  —  les 
uns  sur  les  autres  :  plfinyoalunptut. 
=  — {uuiisiin,  :  pifiiiyiipk,  :=  —  (nuit): 
iiiinfiniav.ipk.  =  —  [eau,  rivière)  : 
kr.iiplnloapk.=  —  (;)((((«;,■  Irillaluktopk, 
=  —  (iiantdliin)  :  ichlloyiik.  =  — 
{nlijet  iiuelciinquej  :  yiikalnapk.  =  — 
(lilusieurs  iiljets)  :  yukatiiat.  =  —  sur 
le  côte  :  iiiui'igapiné.  =  —  (vent)  : 
kpat(iid|uupk. 

illin-niit.  =  PII  rnmposit.  on;  lin;  rcn  ; 
ktin,  (lUinles  iiriiu,  puss.). 

kipiynapk. 

kalliipoptupk.  =  kallnktoapk. 

kalliik. 

kplpipk.  =  kpaliiyi'^.k.  =  mu  -'■  :  kpiiiwa. 

{La  racine  de  le  nuit  l'squimau  étant 

ta       ''ne  nue  celle  des  termes  :  niatiio 

•loi  lo  (kpilayiik),  taiiilidiir  inagi- 

IA»li},  talisman  (kpilakpi'iii), 

,.ipip!iii)e(  (II- Il  (kpiiiwapk), 

il  est  évident  nue  les  Ksijuiinaux  atta- 
chent au  iiuri  de  leur  lanje  tonsure, 
une  iilée  n:\istiiiue  et  un  but  éminem- 
ment lie  à  leurs  croijances  religieuses. 
l'eul-iHre  est-elle  chez  eux  une  mar- 
que d'iiiiliiitiou  à  certiiins  rites). 

kpiyiiva.  =  kpiyoppatiii  ;  {tu  es  — ) 

kpiyiipklnapk. 

iiii'piiyapk. 

kpopnoptopk. 

t'ilk.  =  ipiiiiptok.  (C), 

kpipiyiiapk. 

illcpktraciyoapk, 

{anim)  :  illopkl(;aloapk.  =  {Imis)  :  p(,*pc!ai 
llk.  =  ifer)  :  popiUiynapk.  =  kpiviapk. 

kup-apk,  (((«  kupk,  rivière),  =  —  àsec  : 
iinina-opuopk. 

tçivu-nofk. 

kpipioynapk. 

kpilla-mik. 

anla-itopk. 

ta\  k:\ii.  =  akkia-no.  (?) 

aktiilaynapk.  =  —  de  la  léle  :  kapjiamd- 
iyoapk.  =  —  du  pied  :  putugupmila' 
iyoupk. 

iiapkpitépf'oyoapk.  =  nucliuktUL^yopk. 
ukaniaptiiapk.  =  uniapktoapk. 
d'arijres  :  iiiiuiiiayuat(,at.  ^  —  d'herbes  : 

kpilauyapOktwat. 
{arbre)  :  tcliiliktoap.  =  {bois)  :  uptçi' 

niayoat. 
tçdkpo.  =  tçopé-ilapk.  =  anigodjaptoat. 
kpayptapk. 
avuta. 
koviaptflpk. 
kpulopupk. 

niakpoontiga.  =  kpinapktapk. 

nutkiyuapk. 

kpuyviutop. 

kpayviaptoapk. 

pipktopk. 
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TOURMENTER,  v.  II'.,    en  nrli-s  :  tcliiiipopktuliyo,if,k,  =t'ii  pu 

ivies  :  lrlmilgint'(iktoiif.k. 
TOURNE-PIERRE 

{Tri'iisilii.i  iiilerpres)    k:-f>l)li'f-kpol('Mf,liik. 

TOURRE-VIS,   11.  c.    .     kikiyaiiliii. 

TOURNER,  V.  iiiti'..  .  ""''"(r;  koi'viatofA,  =  — sHrso(-Hii*iii(".' 
k;.:iyvaliiriuii\iifyt(iiipk.  =  —  lu  li'lii  : 
kiiiriiptiPiifA.  =  —  le  (/('S  (i  :  tiiiiii- 
ICidJnapk.  =  —  {(islirn,  terre)  kay 
liiaf,tijf,k.  =  —  {(inimiiii.v)  :  kayviup- 
tdupk.  =  —  {(lismiix)  :  af,iopiijiloafk. 
=  —  lliDriZDiiliileiitenl)  ;  wiliiupliiapk. 
=  —  (verticdleiiifiil)  :  kpajliialdk&i;' 
yaf,liiaf,k.  =  —  {IHe}  :  kayliiocApilo- 
apk.  =—  \ivnt)  :  kM>v»ia-'";'yk. 

TOURNER.  V.  tr.  ,  .  /,,  U'Ie  d  iiuei/u'iin  {\\ji.)  :  akuyala-ti;i" 
tijoapk.  =  —  la  meule  :  kpaybiaopk, 
a'.i,  =  kpayl)iiilil(;i(ljmipk.  =  h  — 
,v//s  ilessus  dessous  :  piicliiktoptoapk. 

TOURNER  (se).  .  .  .  vers  :  kf-cyliiaptaplnapk.  =  —en  dur- 
mant  :  kpi'lilcilclippkpi\yna'A. 

TOURNIQUET,  n.  r.   .     kpayhia-iiak.  =  -  île  //o(s.'imi,'l(Uapk. 

TOURNOYER,  V.  iiitr.  kpayliiaptoapk.  =  —  on  naiieanl  :  kpny 
liialok  kpi'y.ipîdac.k.  =.■  (eau)  :  kpala> 
iicfk.  --  [iiiseaidx)  :  apiopaptoapk.  = 
iveiil)  :  kpayviaploapk. 

TOUS,  TOUTES,  adj..  i\ht[jMa.=:  il  se  conjuriue ainsi  qu'il  suit: 
plur..  illopamit,  ilhjpati.r,  illopuiit.  = 
duel  :  illdpamik,  illopatrik,  illopalik. 
=  taniaita.  =  il  se  iMujugue  :  taiiiaut, 
tuiualc.é,  laiiiat.  =  dalif  (à  nous)  : 
taiiia|)la.  =  tainatopla.  =  ablalif  : 
(nree  uims)  tamap-mik. 

TOUSSER,  V.  inti'.   .   .    kp  cploptcmpk.  =  kpiifpkiclianpk,  tcliapa. 

TOUT,  udj illopcykiiitik.  =  illopiiapkliipit.  =  illn. 

paiey.  =  tamaila  (C).  =  —  entiére- 
vient  :  laiiiaïuiopk.  =  taniatkipOit.  = 
taniatkepklupit. 

TOUT   A   COUP,   loc. 

•"!'■ upalDplop.  =  iipiiiii'i'apklupii. 

TOUT  A  L'HEURE,  loc. 

"''*■ anakpatop.  =  anukpanatop.  =  anakp»' 

uAt\. 

TOUT  BAS.  loc.  adv..  itcliiviukluiié. 
TOUT  DE  SUITE,  loc. 

adv tiguana. 

TOUT  HAUT.  loc.  adv.  Oppéiiatopkluné. 

TOUT  PRÈS,  loc,  adv.  awuna. 
TOUT- PUISSANT,    v. 

intr tutclmomaycpput. 

TOUTES  CHOSES,  loc. 

adv kpi'yiuu-nunalu  :  {bois  et  terre). 

TOUTES      LES     FOIS 

QUE,  l(ic.  prL^p.   .   .  aiiigunoapkluué.  =  anigunéalugnapit. 
TOUTES   SORTES  DE 

CHOSES,  n.  |il.  .   .  tçuatçat.  =  opkpot.  =  anopait. 

TOUTEFOIS,  adv.   .   .  amik-amik. 

TOUX.  II.  dér kpoopton. 

TRACASSER,  v.  tr.  .  tuyiik  ulofiniktoapk. 

TRACE,  n.  c iiiikut. 

TRACHÉE,  n.  rac.  .  .  topklo. 

TRADUIRE.  V.  tr.   .  .  apktçanlgapk. 

TRAFIQUER,  v.  intr..  kipuktvimayoapk. 

TRAHIR,  V.  tr oiiiiktoapk. 

TRAINEAU,  n.  c.   .   .  kpémutey. 

TRAINER,  V.  tr.  .  .  .  amuaptoapk.  =  — (etraJneaukpiimutcy 
uniaptoapk.  = —  avec  une  corUe  :  nu» 
clmktoapk. 


-   j   TRAINER  (sr).  V.  iiilr. 

I  TRAIRE.  V.  tr.  .  .  , 
TRAIT  (i.  c.  dard)..  . 
TRAITS  ((.  e.  n^iios)  . 
TRAITE,  COMMERCE. 
TRAITER  (lf>,  V.  ir.    . 


TRAITEUR    ou    COM- 
MERÇANT  

TRAITRE,  V.  iiilr.  .  . 
TRANCHANT,  11.  rac. 
TRANCHE.    II.   c,    .    . 

TRANCHE-GLACE,   n. 

ili'r 

TRANCHER.  \ .  ir.  .  . 
TRANQUILLE,  V.  iiilr. 
TRANQUILLEMENT, 

adv 

TRANSFIGURER   (se). 

V.  Intr 

TRANSMUTÉS,     ÉES, 

adj.  V 

TRANSMUTER.  V.  tr. 
TRANSPARENT,    adj. 


aiicapliiapk.  =!  palIloktoa^k.  —  —  .«iir 
te.1  iiffds  et  sur  les  lunin^  .yapayoupk. 

Illllcll(ip,i;ia,  iiiipu. 

kf,api(ipk.  --  iiakatçcpktapk  , 

ipplk. 

kipiidjuak. 

hten  :  llliiapioar,k.  =  —  lu  èlrauoer  : 

kf.cyiiii'pklvciif/iicpk.    =    kipiikli,iiiia- 

yoa;,k. 

kipiikliiapk. 

niyi'yul. 

kiiiB.  -  (adj.  r.)  :  i|iiklnapk. 
Içaliyapk.   -=  iki'aptafA.  =  —  d'un   U- 
rre,  eli-.:  kipamaktapk. 

topiJii. 

kikicpiiiapk.  =  —  ta  ylace  :  toplu.ipk. 

iiipailiiaplupk. 

nipaïliiapkluno. 

Ipkpùyoapk. 

kipiUit.  . 

klpiiRtimpk. 


TRANSPERCER,  V.  Ir. 

TRANSPORTÉ,  ÉE,  v. 

inir 

TRANSPORTER,  v.  tr. 
TRANSPORTER  (se),  v. 

iiitr 

TRANSUBSTANCIÉ,v. 

intr 

TRANSUBSTANCIER, 

V.  Ir 

TRANSUBSTANCIER 

(si;),  v.  rcll 

TRANSVASER,  V.  tr. 
TRAPÉZE(siispGndiiaii 

dessus  des  lam|ii's). 
TRAPPE  (i.  e.  pit^gc), 

II.  c 


aiiniaiiliiktiiapk. 

(iiirtii.)  :  itopklopo.  =  (aiiimi')  :  iimuk 

apti 


tawaptoapk. 


TRAPPE  (ou  porto  lio- 
rizoutalodcs  maisiuis 
Es.[.) 

TRAPPEUR,  11.  v.    .    . 

TRAPU.  E,  V.  intr..    . 

TRAQUENARD,»,  c. 

TRAVAIL,  11.  c.  pi.    . 

TRAVAILLER,  v.  tr.   . 


TRAVEE,  n.  c.   .    .   . 
TRAVERSE,  il.  c.    .    . 

TRAVERSÉE,   n.  dcir. 
TRAVERSER,  v.  intr. 


nnpiita. 
lUipUMlapk. 

niipiitoapk. 

kipùtit. 

iiiiniiiin  toptoapk,  tufia, 

innilnin  toptoapk,  toanii. 
kuvcpkpiyu. 

itiptçlavik. 

en  t)ois  :  kpi'yuk  nani?p(''apk.  =  — 
en  illace  :  kpipigiyapk.  =  —  en  fer  : 
nancpéapk. 


kpatapk  [le  chaudron).  =  kikti.'upkp. 

kpipigidjoaptoapk. 

illoptodjapcytoapk. 

nant^pijapk. 

tcliuliiiùapktut. 

tcliiiliyuapk.  =  iip  pas  — :  tcliulilav' 
toapk.  :^=impè).,  ne  —  pas!  tcluililay- 
tùnl=  —  pour  queliiu'un  :  omoa 
tcliéiièyoapk.  =  —  pour  soi-même  : 
uvaiiinui)  tcliuliyoapk.  =  —  à  iiaçies: 
tutcliaptuliyoapk.  =  bien  —  .•  tclicnu 
tçoptopk.  =  —  par  la  pensé'  :  itcliuii- 
maïiiapiiiik  toptuapk. 

tcliilaU'pi!  ;  plur.,  tcliilalcpi^t. 

tçaiincpiapk.  =  chemin  de  — ;  iianopk' 
tàwn. 

icliopaptAwn. 

à  pied  :  iiapiyoapk.  =  —  en  barque, 


UN 


UN 


Ht"      ' 


THAVERSIESE. 


TRAVERSIN,  II.  rac.    . 

TP.ÉRIICHER,   V,  iiltr. 

TRÉBUCHLT.  M.   c      . 

TREILLIS  DES  RA- 
QUETTES  

TREIZE,  adj.   iniiM.    . 

TREMBLE,  il.  rac.   .    . 

TREMBLEMENT, II. rai'. 

TREMBLEMENT  DE 
TERRE.  11.  V.  .  .  . 

TREMBLER,  V.  iiilr.  . 

TREMPÉ.  ÉE.  adj.  v. 
TREMPER,  V.  ir.  .  . 


TREMPER.  V.  mil-. .  . 
TREMPER  LE  FER.  V. 

iiitr 

TRENTE,  aiij.  iium.    . 

TRÉPAS,  II.  rar.  .  . 
TRÉPASSÉ.  11.  ilôv.  . 
TRÉPASSER,  V.  iiitr. 
TRÉPIED.  11.  l\ic.    .    . 

TRÈS,  a.lv 

TRÈS-BIEN,  loc.  adv, 
TRÉS-BON.adj.v.  .  . 
TRÈS-HAUT.  adj.  v.  . 
TRÈS-LOIN.  loc.  adv. 
TRESSAILLIR.  V.  iutr. 
TRESSE,  11.  C 


TRESSER,  V.  tr.  .  .  . 
TRIANGLE.  11.  c.  .  . 
TRIBU,  l'isciiiim.  .  .  , 
TRICHER.  V.  iiitr.    .    . 

TRIER.  V.  tr 

TRIPLE,  adj.  V.  .  .  . 
TRISTE.  V.  iiitr.  .  .  . 
TRITURER,  V.  tr.  .  . 
TROMPÉ,  ÈE,  V.  iiitr. 
TROMPER,  V.  tr.   .    . 


TROMPER  (se),  v.  rén. 


une  rivière  :  kiif,k-ti,id,)oaf.k.  =  na« 
liLifolvica.  =:  il/.,  Ml»  bras  de  mer  : 
irliojiaf tnj  onfk.  =  id. ,  un  lac  : 
knrAtcliaj.k. 
de  lirat/ak  :  iivafA;  ;''"''■.  ayayot. 


TROQUER,  V.  tr. 
TROTTER,  V.  intr. 

TROU.  II.  rac,   .   . 


de    raiiiielles 
t(,'aiiiii'f,taïl. 

aklii, 

|)nk,ifiii(itiia(ik. 

k',rviik-iiaiu''v';i' 


tçaiiiK'f  taf/k  ;    plur. 


k. 


iiiilo-/k  ifi.i).  =  aklunaftcit  (gros), 

iliafiiriir'pat  illauk. 

iiiri(;aj,k. 

kawk. 

iii'varialu'.îiiaok. 

lie  jieiir  :  Içakukto.ajik.  =  —  de  froid  ■ 
iiliktiiaf-k.=  patadjidja. 

iiiitçiiklafA. 

kaotoil|iafk.  =  kivita.  =  y  —  tout  son 
i-orp.s  :  kiliijoafk.  =  y  —  ta  main  : 
kaotofytoaf/k.  =  ;/  —  le  pipr/  ,-  tçaptik- 
liiafk.  ^=  //  — ledfiiijl  :  iiiicliiiktat>ia^>k. 

dans  l'eau  (rocher)  :  kigœlaudjudjoafk. 

alçiililçi'alraf/k.  =  niiiaf/djitçapk. 
iiiiiok  k;ioliiiik  tcliipiilik:  (un  homme  et 

demi). 
tof-k;:»). 

tiifk;,ùii-ay(ifk.  =  tukpoyofk.  =  iiipa  (C), 
lofikor.!irf,kioaf,k. 
niiofta. 

uniifnifk.  ^  oikfùya  (linal;. 
akliikâii.  =  —  fail,  adj.  :  tçavafyiga. 
k;i\ifli)af,k.  =:  iiak(iyo[>ktçoa;)k, 
pifiof,til(;i(ifiofk. 
UMa-tçikKif. 
kfobliik!oaf,k. 
k(,ùliiaf,k.  =  —  de  cheveux  :  pilœpayttfA. 

=   tiiniliktuk   (C).  =  —  (/c>  fouet  : 

kpciiiiilirkôn. 
kf/cbilçidjoapk. 
afiadja;yk. 

iiappaotiik  aki^[yO  illuaotofk. 
iiivo;.ayakliia[,k. 
kpriiiilci'j>,iry|oapk. 
pifiakiçiiktça,. 
talof,tofA.  =  pofkféitoapk. 
illafifiiiujim.  • 
(pï\ivaf,k. 
oiiiiktoafk.  =  oiyt^iiiktuafik.  =  —  en 

vendant  :  iiivopayafktoapk.  =  ne  pas 

—  ;  niwayoiktuafk. 

en  a'jissant  :  oïyeniktiiapk,  tuaniL  = 

—  en  parlant  :  ouçapidgayofktuafk. 


TROUBLE,  adj.  v.   . 
TROUBLER.  V.  tr.   . 
TROUBLEK.v.  intr. 
TROUr;LERf'.o),v.r;'li 
iROUÉ,  adj    V. 

TROUER,  V,  tr.    .    . 
TROUPE,  II.  pi.    .   . 

TROUPEAU,  n.  pi. 
TROUVER,   V.  tr.    . 


TROUVER  (se)  mal,  V. 

iiilr 

TRUITE  (saumonée)  . 
TU,  pr.  pcrs 

TUBE  (servant  h boir'>>, 

11.  c 

TUÉ.  ÉE,  V.  intr.   .   . 
TUER.  V.  tr 


TUER(se),v.  rén. 


TUF,  n,  d(!r..  .  . 
TULLE,  n.  dur.  . 
TUMULTE,  n.  V.  pi 
TUNNEL,  n.  d<îr. 
TUQUE,  n.  c.  .  . 
TUYAU,  n.  dér.  . 
TYMPAN,  n.  c  . 


iiiuvcftoafk. 

appajiikopiicptoapk.  (se  dit  aussi  de 
l'Itomme), 

en  ijénéral  :  putii.  =  —  du  krayak  :  pih. 
=  —  fait  par  une  pointe,  un  clou  : 
kakiya.  =  —  fait  par  une  vrille,  une 
tarière  :  pàkiipoii.  =  —  fait  par  l'u- 
sure :  alcpiicfk.  =  —  d'aKjuille  :  iyaa. 
=  —  pratiqué  dans  la  ijlace  :  piililafk. 
=  —  qui  reçoit  un  tenon,  une  rlieville: 
illua.  =  —  011  ouverture  des  raquet- 
tes: ii.xkaljf'apvppk. 

iiçopktoapk. 

l'eau  :  apiiiapkpiyoapk. 

kaiiofi  niiyoaf/k,  yiina. 

kaiiofi  iiiiyuapk,  yuaiiii. 

(bois)  :  kaliyapkf,.  ^  (som/c--,;  .  alepta> 
tuapk.  =  (vi'Iement) .  ùliktoptiiapk. 

kakiyaopk,  yapa. 

iiiùMiayoal.  =  — en  marche  :  tat.utap« 
kli'f't. 

katiiiiayoat. 

quebiu'un  :  papkpita.  -=  —  un  animal  : 
iiaiii.i;'a.  = — un  objet  :  iiadjiiviiptopk. 
=  ne  pas  — .•  olapiklçi.'plçidjoa^,!,.  = 
—  par  la  pensée  :  kadjunapminik 
pakpita. 

kpan-nuvapk-kpaplapiaptoa;ik. 
kaloappi'k.  ^=  kaitilik  (C). 
se  rend  en  compos.  par  les  désinence! 
pers.  éii,  ptin,  utiii,  kiin. 

t"pklii.ilik.  =  topklo.ipaliik. 

topkpotapk.  =  —  («ir  la  magie:  éliétapk. 

topkpo-niktuapk.  =  ne  pas  —  .•  topkpo- 
tcliiiitoptnapk.  =  iinpLh'.,  ne  tue  pas! 
topkpolclniitoptiii  !  =  —  ati  o  un  cou- 
teau :  kpapiyoapk,  yoapa.  =  —  avec 
une  hache  :  tukii'myopktuapk.  =  — 
avec  unecorde:  iiiiiicptopkl6ii-r.iicliupa. 
=  —  arec  une  arme  à  feu  :  pliçika.  = 
piliklaiiiii.  =  —  par  la  magie  : 
tçokpntçcpkpiyoapk.  r=  tçokpotaktopk. 

topkponiktiiapk,  toaini.  =  —  par  le 
couteau  :  tcipnikloapk.  =  —  par  la 
pendaison  :  iiivlfiaktoapk.  =  —  avec 
une  arme  à  feu  :  k>aii,ipkliipu.  =  — 
par  le  poison  :  iklutinepliigo. 

kpcykpo. 

kpiibia-oyapk,  {de  kpubiapk,  filet), 

tigiiiilniçiiimyout. 

topklok. 

kavifi-oyapk. 

topkloapk. 

inniant'pk. 


e 


ULCÈRE,  n.  V.   .   .   .     umiUfipp-itunpk. 

UN,  adj.  num ataotçipk.  =  atauyak  (C). 

UN.UNE,adj.indiillni.    aypa.,  =  —aulre  :  allami  = 


autre 


homme,  un  quilam  :  aypa-înn»,  =: 
iniiiiii.  =  innufi-nè.  =  —  autre  jour: 
ubla'   l'top.   =   —  bout  :   otaotçipk 


VEI 
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VEN 


itc;uk.  =  V —  d'eux  :  illangpikit.  = 

—  seul  :  ataot(.'ifk. 
UN  PEU,  Inc.  adv.   .  .    nuktop.  =  nublicliSirik. 
UN  PEU  PLUS  TA!  ). 

loc.  iidv anakpatnp.  ==  ako-optop. 

UNE  CHOSE,  n.  rac.  .    tçiiatçapk.  =  — .veu/ec/iosc.'illak-itçiat. 
UNE  AUTRE  FOIS. .  .     takuviniiii  iinL'pkliiiiL'. 

UNE  FOIS atapotçi  iiplùii. 

UNIQUE,  adj,  V.  .   .  .    ataotçitçapk.^ /i/:  — ;  ataotçipk-aptapk. 
UN'R,  V.  tr mit(ipètkpi5lçidjapa.  =  —  en  mariage  : 

katitak,  tiina. 
UNIR  (s')  en  iiiariagc.    katitak,  toai'ignè. 


UNJS,  ES,  adj.  \ 
UNIVERS,  11.  rac 
URÈTRE,  II.  rac. 
URINr,  II.  rac  . 
URINEH,  V,  lutr. 

USÉ,  ÉE,  adj.  V. 
USER.  V.  tr. .  .  . 
UTÉRIN,  adj.  v.  . 
UTILE,  V.  intr.   • 


niiliV-'CifcpiHoapk. 

cliiin".  =  avalcpk. 

olcliiik".  =  iiliiik  (i;.). 

kpopk. 

kpoiyoapk.  =   iiniiiapoapk.   =  kiiliiliik- 

tuapk.  =  —  ai»  lit  :  it;lcp-imit  kpoi> 

yoapk. 
alcyliiaptnpk. 
alcyluaptopk  tcliciiéyapa. 
tii;iiiiiiyaplina. 
tiguinaluuptapk. 


VA!  (imptîr. du V. aller)  ailloepit! 

VACHE,  11.  c kulavapk. 

VACHE    MARINE,    il 

rac ayvepkp. 

VACILLANT,  VACIL- 
LER, V.  intr.   .  .  .  anayaluktut.  =  pifioyaluktoapk. 

VAGIR,  V.  intr.   .   .   .  ijpéalaptoapk. 

VAGUE,  II.  rac.  .  .  .  malik.  plur.,  inaliepit  et  malit.  =  pe- 
tite —  .•  malig-yoapk.  =  f/rosse  —  : 
malik-p&pk,  plur.,  malik-pait. 

VAIN,  VAINE, V.  intr.  anotigoyéapktoapk. 

VAINCRE,  V.  tr..   .   .  nallagapa. 

VAINCU,  V.  intr .   .   .  nallayoapk. 

VAINEMENT,  adv..    .  unin. 

VAINQUEUR nallava. 

VAISSEAU (t.  e.  vase)  :  immâlœpik.  =  (i.  e.  na- 
vire) :  iiniiap-pàk. 

VALET,  n.  V kivgapk.  mon  —  :  kivgapa. 

VALLÉE,  n.  c .  .  .  .  kopkiiiepk,  {de  kupk,  rivière,  et  iuna, 
place). 

VANITEUX,  EUSE,  V. 

intr agotivioyapktoapk. 

VAPEUR,  n.  V.   .    .   .  uyuiiit'fùapk. 

VARANGUE,  n.  p..   .  titpit. 

VARECH,  11.  dér.   .  .  iviopk  {de  ivik,  herbe). 

VARLOPE,  n.  c.  .   .  .  kilàv  I    nilyap  pak. 

VARLOPER,  V.  tr..    .  kilSwa  niiyapa,  yagapa. 

VASE    (ustensile),    n. 

d(V ;  .imalœplk.  =  — de  nuit:  kpop-vik. 

VASE  (limon),  n.  rac.  mapak.  =  —  servant  à  bousiller  :  na> 
non.  =  macbak  (C). 

VASER.  V.  tr nanuktcpk 

VASEUX,  EJSE,  adj 

V itçopktoapk. 

VASTE,  adj.  V.   .   .   .  ancyoapk. 

VA-T'EN!  (iniptîr.).  .  ayin !  =  annint  =  —  chez  toit  kè! 
nikovitin! 

VAUTRER  (se),  v. '.ntr.  kpipayoapk. 

VEAU,  1.  rac.    ....  nonpapk.  plur.,  nonpi^It. 

VEAU-MARIN,  n.  rac.  ugluk.  (voir  phoque). 

VEDETTE,  n.  rat.   .   .  paidjé.  plur.,  paîyit. 

VÉGÉTAL,  n.  rac.     .  ivik. 

VÉGÉTER,  V.  intr.  .  .  agiivaliayoapk. 

VEILLE,  a tctiippapk.  =  tuno-mugéapôn. 

VEILLE    (à   U).    loc. 

adv toliippep-pftn.  =  tuno-mugluta. 

VEILLER,  V.  intr.  .   .  pigaptoapk.  =  —  au  danger  ;  matchi' 


VEILLER,  V.  tr. 
VEINE,  n.  rac. 


VEINE  CAVE,  n.  rac 
VELU,  adj.  et  V.  intr 
VENDRE,  V.  tr.   .   . 

VENDREDI,  n.  c. 
VENGER,   VENGEUR 

V.  tr 

VENGER  (se),  V.  riill, 
VÉNIEL,  adj    V..    . 
VENIMEUX,      EUSE 

adj.  V 

VENIN,  n.  c.   .  .   . 
VEN'R,  V.  intr.   .   . 


VENT,  n.  rac. 


laktaptoapk.  =   —  sur  soi  :  illitclii» 

mafiyalcpktoapk. 
kpuyuynapk. 
tapak.  =  lakpik.  =  ma  —  :  takpatkii. 

=  takak.  (C).  =  —  du  bois  :  ipapk. 

plur.,  ipaït.  =  —  de  la  pierre  :  iça. 

tum-ayopk. 
tcliulilii, 
mitkpoyoapk. 
niwnkinapk.  =  —  consciencieusement .' 

nii'Vapi'kKiapk. 
icliafK'pktiui  ublna. 
tchepnafiiktdapk.  =  tchcpnapanè. 

tcliepnapapiiia. 
tcliuinap  kpiopatçiapk. 

otnapkaptlogo  mimaktumaya. 

immak-togà. 

kpayoapk.  =  l'i'ens.'  kpain!  =  kpait- 
kpain!  =  kaiyok  !  =  (C).  =  viens 
ici!  uvufiaptfn!  =eii  venant,  loc.  adv. 
kpay-nutn.   :=  kpayoniapeiktoapk.  = 

—  vers  :  piyoapk,  yoami.  =  —  en  es- 
prit :  tiùnita.  =  —  ensemble,  v.  mut  : 
kpatiniayoat.  =  —  deux  à  deux  : 
alcpktigitapk  tclu5napklutik.  =  (ani- 
mauj;).-  tikcpkpéyoapk.  =  —  {jour)  : 
kpauyuapk.  =  —  {nuit,  nuage)  : 
unuapkk'idjoapk.  =  —  (o!seaM,r)  ; 
tikitoapk.  =  —  (plnic,  orage)  :  tçilla- 
luap-t(.idjoapk.     =     tçillalurila-tçi. 

■    djoapk.  =—  {poissons)  :  iglcptoapk. 

=  —  (soleil,  astres)  :  kpagvan  néap 

toapk.  =  —  {vent,  ouragan)  :  kpayi- 

yoapk. 
inopè.  =  ànopè-poapk.  =  ànnowé.  (C). 

=   winioptclio.    =   tçuluapncpk.    = 

—  contraires  :  payœpnyoapk.  =  — 
faible  :  inopé.  =  —  fort  :  akkunapk. 
=  grand  —  •  tikt;ipnepk.  =  —  de- 
tout  •  anipaapk.  =  —  arrière  :  tinù- 
yopk.  =  —  largue  :  t(,'(.'iiiepkpapa.  =z 

—  fjui  ralJule  :  onalepkpayopk.  =  = 
(lu  nord  .■  kanoangnapk.  ——de  l'e.st 
et  du  nord-est  :  niyepk.  =  —  du  sud 
et  du  sud-ouest  :  piafignapk,  =  piafi- 

19 


VES 


—  Ih- 


VIS 


VENTER,  V.  intr. 


li  !■ 


1, 


VENTOUSE,  n.  rac.  . 
VENTRE,  II.  rac  .   .  . 

VENTRICULES  (lu 

cœur 

VENTRIÈRE,  n.  dér. . 
VÉNUS  (planète).  .  . 
VER,  n.  c 


VÉREUX,  SE,  iïdj.  V. 
VERGE  


VERGÉ,  ÉE,  adj.  V. 
VERGLAS,  11.  dér.  . 
VERGUE,  p..  c.  .  . 
VÉRIDIQUE,  V.  intr 
VÉRITABLE,  adJ.  V. 
VÉRITABLEMENT 

adv 

VÉRITÉ,  n.  dur..   . 

VERMILLON,  n.  c. 
VERMINE,  n.  rac.  . 

VERNE 

VERRE,  n.  c.   .    .    . 


VERRUE,  n.  c. 
VERS.  piùp..    . 


VERSANT,  n.  c. 
VERSER,  V.  tr. 


VERSO,  n.  rac.  .  . 
VERT,  adj.  V.   .   .   . 


VERT-DE-GHio,  n.  pi. 
VERTÈBRE,  n.  c.    .   . 

VERTICAL,  LE,  adj.  V. 
VERTIGE,  n.  V.   .  .    . 

VERTU,  n.  V 

VERTUEUSEMENT. 

ailv 

VERTUEUX,  EUSE.  V. 

intr 

VÉSICATOIRE,  n.rac. 
VÉSICULE,  n    rac.    . 


VESSE  DE  LOUP  (/-y- 
copt'rdon) 


ungnapk.  =  —   d'ouest  ;  onanlapk. 

anofdlcftoafk.  =  —  très-fort  :  aku» 
nadluftoafk.  =  —  du  nord  :  kpafian< 
pnafktoapk.  =  —  de  l'est  :  niycpk" 
toafk.  ^  —  du  sud:  piangnafktoafk. 
=  —  de  l'ouest  :  onafilafktoafk.  = 
{Et  ainsi  de  suite  de  tous  les  autres 
noms  de  vents,  en  y  ajoutant  la  finale 
toaf,k. 

ayf)a(ik. 

ako.ifk.  =  akudjaok.  =  égupk.  =  ih« 
gain.  (C). 

illu-li'!afot. 

taplçia,  {de  taptçipk,  ceinture). 

Ublupéa-ti.udjiuk. 

aojHvcpk.  =  —  d'eau  :  niniépéapk.  = 

—  de  la  viande  :  kpitôpoli!;.  plur., 
kpitc'polit.  =  —  du  renne  :  amé-aniu 
iitayoapk.  =  —  intestinal  :  kpoapta. 
=  —  solitaire  :  tapio. 

{bois)  :  kpc'yiikuma.  =:  [viande)  :  kpité> 
poliktapk. 

{baiiuelte)  :  nappalopcktoapk.  =  —  {me- 
sure) :  napputuniktopk. 

kpupitçapok. 

tçiko-apk. 

tçaneplapk. 

ipkpotclniitopk.  ==  ipkpotoyiktuapk. 

ttiun-iktoapk.  =  tamadjaopk. 

tamadja. 

ipkpntàwn.  =  lamadjapnepk.  =  tnitç6> 

kapnepk. 
ivitapk.  =  ibitapk. 
kpuininapk.  plur.,  kpummait. 
nuiianéak. 
tçiko-oyapk.   =  —  d   boire  :  moppa- 

ny.ipk. 
piruiyapk;p/u»".,  piriuyat.  =  urinok  (C). 
niùn.  =  nrtn.  =  gnan.   =  tçivu-tnùii. 

=  V.  0.  w*  '"  'S''™  •■  nunang-nùn. 

^  —  le  ciel  :  kpeylap-mùn. 
éppt-pk-ikiga. 
tutiuapk,  =  —  dcda.is  ;  kpu'.viyopk.  = 

—  dehors  :  kpuvi,oniiyopk.  =  ma» 
unaïuapk. 

ikig'a. 

(i.  e.  pas  sec)  :  kinipayopk.  =  —  (cou- 
leur) ;  kp  ipktçoklopk.  =  —  (i.  e,  pas 
mile)  .■  okpopk.  =  okok.  (C). 

tutçidjoat. 

kuyapikiii.  =  kuyapiyapk.  =  plue, 
kuyapiyat, 

kipkapk  tcliimayopk. 

kpttybiopkpitoapk. 

iiakoyoapk.  =  plur.,  nakoyoat. 

nakoopklunù. 

nakonpkitinè  âinayoapk. 

pîyoapk. 

caustique  ;  kigopk.  =  —  du  fiel  ;  kaîi» 
itap-vik.  =  —  du  croupion  de:  Di- 
scaux :  opti'liootik.  =  —  delà  résin  : 
tuvAptopncpk. 

pudjuaUik.  plur.,  pudjualult. 


VESSER,     VESSEUR: 

V.  intr 

VESSIE,  n.  c.  .   .   . 

VESTE,  n.  c 

VESTIGE,  n.  c.  .  . 
VÊTEMENT,  11.  c.  . 
VÊTIR,  V.  ir.  .  .  . 
VÊTIR  (se),  V.  n'«  . 
VÊTU,  UE,  V.  intr.. 

VEUF ,    VEUVE  ,  ■ \ 

Intr 

VEXÉ,  ÉE,  V.  intr., 
VEXER.  V.  tr.  .   .   . 


VIANDE,  n.  dur.. 


VICE.  n.  V 

VICIEUX,    EUSE,    V 

intr 

VILTORIEUX.  V.  intr 
VIDE,  n.  rac.    .    .   . 
VIDE,  adj.  V.   .  .   . 

VIE,  n.  c 

VIEILLARD,    VIEUX, 
n.  rac 


nilepktoapk. 

nakatçuk.  =  -•  de  poisson  :  puktap6n. 
illu-pApk. 

innl-kut.  =:  —  de  camp  :  tcliènapiut. 
anopakalnit.  =  —  double:  illu-papek. 
atiktçuvanë.  =:  atiglyapma. 
atiktçoptoapk.  =  atlgiyoapk. 
atlgilik.  =  atlglya.  =  —  doK6leni9n{  : 
illup.ipcktoapk. 

nuIltSopktoapk.  =:  wilœpatçufi-moptnapk. 

tiiyukaloapk. 

lardes  actes  :  tuyuk-alonnlktoapk.  = 

—  par  des  paroles  :  tclmtiginepkto  • 

apk. 
nepkpù,  {de  nepk,  corps).  =  nikkry.  (C). 

=  —  pilée  :    palapeyktoapk.  =  — 

sèihe  :  nilkto. 
tcliuïiiaoyoapk, 

tcliuinapk. 

nullagapa. 

iinma. 

imma-ltop.  =tcliueptuapk.  =illulunari- 

itnpk.  =  d  demi  —  ;  immawaptopk. 
iiiiink-tçapk.  =  —  éternelle  :  inouk» 

tçapk  tçopa-itoapk. 

aûayo.    ^  ariayo-patçlank.   =  utokak. 

(C). 
apkpo.  =  apkpoptçaluk.   =  apkpô-apk> 

tçapk. 
innuikpoaptopk.  =  cypànilapk. 
ingllœpanitapk. 

wllœpatçuk. ^=  élre —  :  wilœpatçnktoapk. 
(Ce  mot  signifie  veuf,   veuve,  céliba- 
taire, mais  il  ne  saurait  exprimer  la 
virginité,  vertu  à  peu  près  inconnue 
des  sauvages.) 
innutkpnaptnpk. 
tuawi-tapk  tclilnapktoapk. 
dmaynapk. 

munapayoapk.    =    niatchilaktaptoapk. 
(t)is-à-uis  de  l'ennemi.) 
VIGOUREUX .    EUSE  , 

V.  intr apktopa.  =.  apktonitoapk. 

VILAIN,  NE,  V.  intr..    loliuînapk. 
VILEBREQUIN,  n.  c.    ntopptan-kpotik. 
VILLAGE,   VILLE,   n. 

pi igluit.  =  iglut  inuviaktut. 

VIN,  n.  c atçiyara  iminapk.  =  atçiyam  immepk. 

VINGT,  adj.  num.  .   .    kpoléti.  =  ianun-nayopk.  =  innun-na' 

amayopk. 
VINGT  ET  UN  .   .   .    .    i«lu.tc.heplut.  ==  innufi-tcllippapk. 

VINGT-DEUX Iglut-aypalop.  =  innuri-tcliippapkeypak. 

(voir  les  noms  de  nombre). 

VIOLENT,  TE npoloyuapk. 

VIOLEMMENT,  adv.   .    npolobliinè. 

VIOLON,  n.  c atoptiktapk. 

VIOLONISTE,  V.  intr.    atoptitçepkpitchoptoapk. 
VIORNE  (ou  liart-rou- 

ge) 

VIRIL,  adj.  V 

VIRER  DE  COTÉ .   .   . 

VIROLE,  n.  c 

VIS,  n.  dér 

VISAGE,  n.rac.  .  .  . 


VIEILLE  FEMME.  .    . 

VIEILLI,  lE,  V.  intr. . 
VIEILLIR,  V.  intr.  .  . 
VIERGE,  n.  c 


VIEUX,  VIEILLE,  adj. 
VIF  (alerte),  v.  intr.  . 
VIF  (vivant),  v.  intr.  , 
VIGILANT,  TE.  v.  intr. 


oppi  -atçiapk. 

anhopiapk. 

{canot)  kpayvialop-kpéaptoapk, 

kpitepklopôn.  plur.,  kpitopklopotit. 

kpipùn, 

klnapk. 


î 
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VIS-A-VIS,  loc.  pr(5p  .    akiwut  [inan.).  —  akunapk  (anim.). 

VISER,  V.  intp itvuapotçiinayoafk. 

VISIBLE,  V.  intr  .  ,  .    t-tkuyapk.  =  ptvt  —  :  takomukpaptapapk, 

VISIBLEMENT,  adv.  .    lakirakliinè  (?). 

VISIÈRE,  n.  c titkpcpk.  =  titkptitçuk.    =  titkpayak. 

(C.).  =  —  du  fusil  :  tuba-oyupk. 
VISITER,  V.  tr i^'hilepkpiyoapk.  =   —   les  (ll<-'c  ■  kpu. 

l)iap-kpiyoapk.    =   —   les    lacets    à 

lièvre  :  tçaputtçep-kiyoapk.  =  —  les 

trappes  :  imnépèdjép-kpiyoapk. 
VISQUEUX,  EUSE.adj. 

V nipilkpanaptoapk. 

VISON  ou  FOUTREAU 

{Viso  lutreola)  .  .  .    tépéap-papk. 
VISSÉ,  ÉE,  adj.  V.  .  .    kpipiyapk. 

VISSER,  V.  tr kpipotçeptoapk. 

VITE,  adj tcliuka-yopk.  =  tchuka-yuapk.  =  tcliu» 

ka-yol". 
VITE,  adv k('ata!=kè!  =  tuapi.(C.).  =aUi.(C.). 

=  tcliapkoptoapk.  :=  {(.  c.   de  bonne 

heure)  :  kpilla-mik. 
VITRE,  n.  c kutchu.  plur.,  kutcliuit.  =  chassit  vi- 
tré :  ipalppk. 
VIVANT,  TE,  V.  intr.    innuwok,    =    ômayoapk.   =.    tc'napt- 

ituapk. 

VIVANTS  (les) omayokto. 

VIVE  (eau) ùllinepk. 

VIVRE,  V.  intr.  ,  .  .    ômane;.ktoapk.  =  —  6ie«  ;  nakoopklunè 

ômayoapk.  =  —  mal  :  kiiyon-opklunè 

rtinayoapk.  =  —  pénibleitunt  :  tchini* 

klunè  âmayoapk. 
VIVRES    (provisi< 

n.  pi ,y''yt)»t  :  {mangeaille), 

VOGUER,  V.  intr  .  .  .       liaptoaok. 

VOIE,  n.  c apkpuirinepk. 

VOICI inatumifia. 

VOILE,  de  barque  .   .    tingoDlara-utapk. 

VOILER,  V,  tr uliga.  =  {(Ig.)  —  •  (  pensée  :  ninai.in. 

:=  —  ses  paroles  :  talufimaycapk.  = 

atçinoptépoyoapk. 
VOILER  (se),  V.  intr..    taluyoapk.  =  —  avec  les  mains  :  ma» 

tuyoapk. 
VOIR,  V.  intr takuyaopk,  yapa;  passé:  taknvioa  (1" 

pers.);  impér.,  takiiyàn!.  =     kutcliap. 

toapk.  =takuyok  (G.);  passe  :  takuyu. 


VOIR  (se),  V.  rofl 
VOIR  (se),  mut. 
VOISIN,  II.  V.    . 
VOIX,n.  rac.    . 
VOL,  n.  c.  .  .  . 
VOLCAN,  n.  dt^r.  pi. 
VOLÉ,  ÉE,  adj.  V. . 
VOLER,  V.  tr.  .  .   . 


VOLER   (oiseaux),    v. 

intr 

VOLEUR,  n.  V.  .  .  . 
VOLONTIERS,  adv.  . 
VOLUPTUEUX,  EU&E, 

V.  intr 

VOMIR,  V.  intr.  .  .  . 

VOMITIF,  n.c 

VOULOIR,  V.  tr.   ,  .   . 


VOULOIR  (se),  V.  mut 
VOUS    r„on.  pers.. 
VOU^     jIR    de    neige 

ilun; 

VOUTE,  n.  rac.  . 
VOYAGER,  V.  intr 


VOYAGEUR,  n,  v.. 
VRAI,  E,  .idj.  V..  . 
^AIMENT,  adv..  . 
VHILLE,  n.  dOr..  . 
VUE  (étendue).  .  . 
VU  QUE,  loc.  conj.. 


=  —niilour  de  soi  :  kppynalatchina- 
yoapk.  =  tout  —  :  illopnapklupit  taku» 
yijit.  =  taniatkepklupit  takiiyùit.  =  ne 
pas  —  {les  yeux  étant  ouverts)  : 
talpitoapk.  =  imuninayapk.  =  taku. 
lailapk.  =  idem  {tes  yeux  étant  fer- 
més) :  takumanilluaplDpk. 

'   .aptoptoapk.  =  kpémilœpi^aptoapk. 

tiikuna-oynat. 

kainiktuapk. 

nipi. 

d'oiseaux  :  niallépodj(!!t. 

ignépoit  :  {de  ignepk  /eu). 

tigiliyoovit. 

tigiliktoapk.  =  ivayaptopk.  =  ivayaka» 
luktoapk.  =  habituellement  :  tigili> 
yoyuapk.  =  ne  pas —  .•  tiglliyoiktuapk. 

tinmiyoapk.  =  —  autour  :  kaviaytopk. 
tieiUyoyuapk.  =  tigiliktok.  (C.) 
omani-i.i!'. 

katcliopeptoapk. 

nicpéapktoupk. 

mépédjep-kpiyoapk. 

piwok.  piwufia,  piwapenj  pu  ié  :  piwap- 
luna.  =je  le  veux,  il  le  faut  :  piwok: 
=  je  ne  veux  pas,  il  ne  faut  pas  . 
pitçi  !  =  —  i'ai'oir.'  uvamnùn  piwapon. 
=  —  y  aller  :  piwaploapk.  =  un  pas 
—  .•  piniktoapk.  =:  pinnago.  =  pitçi. 

pitoktoapk. 

illipçl.  =  i;oMS  deux  (dni'l)  :  illiplik. 

killuk. 

kpayviapk. 

((  i)ied  :  iMglIœpooyapki  passé,  Ingépa- 

laopa.  ;= —  par  eau  :  aulooyoapk. 
inL'ilœponyapk. 

taniadjaopk.  =  ipkpotauniktoapk 
tamadja.  =  vraiment.'  :  ain? 
néopptùn. 
nalœpôncpk. 
(finale)  pimàn.  =  pikpin.  =  pikpago. 


YEUX,  n.  pi iyit.  =  —  rouges,  chassieux  :  iyit  iya» 

luktoat.  =  —  de  pie  (fruits  de  Var- 
butiM  a/piiia);  atçiyapk;  jjJur.,  atçiyèt. 


TEUX,  n.  pi. 


=  —  du  bouillon  :  angmalokpitat.  = 
—  du  pain  :  putu  {trou).  =  —  arti- 
ficiels ;  iyum-ayoat. 


ZÉLÉ,  ËE,  V.  intr. 


ilurieptoptoapk. 
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NOMS    ESQUIMAUX 


DE  QUELQUES   LOCALITÉS,   DANS   LE  DIALECTE  TCUIOLERK 


r 

2^  I 


CONTINENT    AMÉRI- 
CAIN  

FLEUVE  MACKENZIE 


FLEUVE  FIEL.  .    .   . 


FLEUVE  iîAC-FAR- 
LANE 

FLEUVE  liACK  ou 
des  (iros-1'aissnns.  . 

RIVIÈRE  ROUGE 
ARCTIQUE  (Tsi-kka- 
tchik)  


Niinavaksiif^àlnk. 

Kupvik.  =  Tawapa-kudjiga.  =  ses 
bouches  :  KuU'foaluît.  =  chenal 
oriental  :  Nalpôn.  =  itl.,  central- 
est  :  kiglapvè-tupaluk.  =  id.,  cen- 
tral-ouest :  Kiglapvè-kiipk.  =  id., 
occidental  :  Illiivéaptop. 

Apvi'pûn.  =  chenal  oriental  :  Opvéov- 
âluk.  =  chenal  occidental  :  Nipo- 
kipov-aluk.  =  id.,  embranchement 
occidental  :  Mpu-tunap-li;k. 

Kpagmalivik. 

Ulkohik-alik. 


Kpadjiapk. 


FLEUVE  ANDERSON.    Kpagtnaiik.  =  Taivapa-kpcneptop. 

RIVIÈRE  DE  LA  PÊ- 
CHE (l'oiiito  Sépara- 
tion)  Kuplunipioap-kupK. 

MuNTAGNfiS  RO- 
CHEUSES  Eppct. 

MONTS   CARIBOUX..    Kpoteylopok.  . 

REMPARTS  NATU- 
RELS DU  MACKEN- 
jîIE Kpeypotchuk. 

TERRE-FERME.  .  .  .  à  l'est  du  Makensie:  Itçu-itupk.  =  d 
l'ouest  :  Kpimeptchivik.  =à  l'embou- 
chure orientale  :  Kublu-oyapk. 

ILE  RICHARD ....    Tununapk. 

ILE    SACRÉE Kpik -pta-ycapk. 

ILE  a  la  tfiti!  du  delta 
du  Mackeiizic..   .    .    Ol&n. 

ILE    HALKETT.  .    .    .    Ikotçik. 


Il 
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PABIS.   -    J.  CLATF,   IMPniMEUn,    7,    n  U  F.    SAIMT-BFNOIT.    -    [lOOd] 


ERRATA  DE  LA  PRÉFACE 


?ifcott- 


PAOBS      LIGNES 

It 

V 

X 

XV 

XV 

XXV 

XXVII 

XXVIII 


15      lisez  Cc;cchcy  au  lieu  de  Bccchcy, 
40        —    quelques  mots,  quelques  vestiges, 
dernière   —    kpagvip!if.tcliinofk. 

9        —    adgifaît  au  lien  de  adsisaït. 

—  do  nier  au  lieu  de  d'anirmor. 
ejlacez  et  occidentale. 
lisez  c'est  ce  dont  l'avenir  décidera. 

—  nos  Tcliiglit  nient  en  fronçant  le  nez,  i  la 
manière  dos  Tliiliélains,  et  ils  approuveni 
en  branlant  la  tùtc  do  bas  en  liaut. 


31 

3 

7-8 
13 


PAGES 

LIONUS 

L 

32 

liSK 

amam.".,  sa  mère,  au  lieu  de  amama  pu 

m 

1 

— 

atçiapk  au  lieu  de  aiçiafk. 

LVH 

O 

— 

laï  au  lieu  de  ai. 

LVIII 

41 

— 

je  pare  au  lieu  de  ja  passe. 

LIX 

31 

— 

remplacé  au  lieu  de  remplacés. 

t* 

20 

— 

Kn  adjectifs. 

IX 

41 

- 

tutchavit?  au  lieu  de  tutcliovifî 

LWIII 

2.-, 

— 

islofpùk  au  lieu  de  igolfpok. 

lAVIII 

:îo 

- 

kfilakoon. 

ERRATA  DU  DICTIONNAIRE  FRANÇAIS-ESQUIMAU 


ans 

COLCNNES 

ION 

2 

1 

3 

2 

1 

11 

2 

2 

tiO 

2 

2 

(ii 

2 

2 

06 

4 

1 

n 
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2 

38 

4 

2 

3') 

5 

1 

OU 

8 

1 

22 

0 

1 

4 

10 

1 

20 

10 

2 

35 

10 

2 

45 

11 

1 

0 

11 

1 

03 

11 

2 

1 

« 

2 

50 

lisez  accouchée  au  lien  de  agcouchéo. 

—  (cacho-vent)  au  lieu  de  (vent caché). 

—  nulugaptchaftnafk  au  lieudemn\a- 

gapchaftoafk. 

—  éhranlant  nu  lieu  de  ébronlant. 

—  iûépaf.toafk  an  lieu  de  iné'nntoafk. 

—  natça(>-  au  lieu  de  nat«ap-. 

—  nof.lot"  au  liini  de  noplok". 

—  kancr-dluk,  kafie^dUiit,  au  lieu   de 

kafiéfaluk,  kanèpaluit. 

—  aupariaplopk  au  lieu  de  aiifanaptopk. 

—  bâillonner  au  lieu  de  baillonnfr. 

—  baidarka  nu  lieu  de  bidarka. 

—  blague  au  lieu  de  blabue. 

—  tçilla   pikieidja   au   lieu   de   tçilla 

piktiçdja. 

—  surface  au  lieu  de  sufaco. 

—  itçiptapk  au  lieu  de  itçiptpiptapk. 

—  ig'utciepk  au  lieu  de  ig'utciepk. 

—  patea  au  lieu  de  patsa. 

De  celte  liijue  au  bas  de  la  par/e,  le 
fraiiçais  se  trouve  une  li^ine  en 
dessus  de  l'esquimau,  de  telle  sorte 


PAOSS      COLONNES      LIONES 


12 

4 

12 

7 

13 

W 

14 

9 

14 

25 

15 

3 

15 

07 

18 

25 

19 

35 

20 

2 

20 

4 

20 

0 

20 

2 

0 

20 

2 

19 

20 

2 

53 

22 

1 

30 

22 

1 

38 

23 

1 

40 

que  BRANCHIES  doit  èlre  e»   re- 
(jard  de  niatçi,  BRANLANT  vis-à- 
vis  de  anlapkpéluktuapk,  etc. 
lise:  pepnaniektçiniaya. 

Arrès  celle  liijne.  ajoutez  BRAVO  ! 
interj.,  kpnyaiiayné  ! 

—  uminapk. 

—  uminapk  au  lieu  île  uninapk. 

—  nukachapéapa  au  lieu  de  nucliapéapa. 

—  m'ina-kum  au  lieu  de  mn'iakum. 

—  niiti^'lipàwn  nu  lieu  de  miliKlirawn. 

—  nahayapk-tit.ayapk. 

ajoutez  =  altatepyok  piyikieptok  (C). 
li^ez  loc.  adv.  nu  lieu  de  loc.  prép. 

—  loc.  adv.  au  lieu  de  loc.  prép. 

—  loc.  adv,  au  lieu  de  loc.  prép. 

—  tokponepktoapk. 

—  katchopktoapk  au  lieu  de  katchopk- 

toag. 

—  iiaçeptok  au  lieu  de  uaceptok. 

—  loc.  adv.  au  lieu  de  loc.  prép. 

—  loc.  adv.  au  lieu  de  loc.  prép. 

—  mouvement. 

20 


F 

78 

ERRATA. 

TAOBS      C0L0NNB3      I  '     "" 

^ 

PAOEa 

C0I.0NSB3 

LIONES 

25          2           i'.-; 

'■.Vf: 

piipgiya  im  lieu  de  pugpi. 

50 

1 

37 

lise 

:  aMOtigoyèapktoapk. 

20          2          l:i 

■  U'acez  liktçatçiyopk. 

51 

2 

2i 

— 

atpa-nun  au  lieu  de  atpa-num. 

20          2          3i 

Usez 

loc.  adv.  au  lieu  de  loc.  prép. 

32 

1 

13 

— 

opakpokp  au  lieu  de  opakpokp. 

27 

1           Ui 

— 

nutafanigtiKif.k. 

52 

1 

48 

— 

aulayoapk  ou  lieu  de  aulooyoapk. 

2-           f 

1           60 

— 

aiilayoapk  au  lieu  de  a\iInyoapk. 

52 

2 

7 

— 

aflixcs  au  lieu  de  sulTuos. 

30 

!           3'J 

— 

tcliù.ii'ofcat  ait  lieu  de  tcliiiokat. 

53 

1 

52 

— 

iteptoapk  au  lieu  de  itcptoagk. 

:tl          1 

00 

-- 

tokpoyiiafk  au  lieu  de  tokopyuapk. 

50 

1 

48 

— 

nakoliyoapk  au  lieu  de  nakoliyoapk. 

31 

l           21 

— 

yaptuafk  au  lieu  de  yaptuyapk. 

57 

2 

0 

— 

adv.  au  lieu  de  prép. 

32 

1           21 

— 

kpiivit  au  lieu  de  kriivit. 

57 

2 

03 

— 

inno-ncp-luktoapk. 

33 

59 

— 

le  siiffixo  ...  ajouti'. 

58 

1 

Cl 

— 

iiapiyapnepk. 

33 

l             0 

— 

unnptup  au  lieu  de  unuptur. 

58 

2 

Cl 

— 

uldupk?  au  lieu  de  uklupkî 

3:.            1 

3 

— 

adjigayeptoploapk. 

59 

1 

27 

— 

djota,   djotiii.   au  lieu  de  djOtoa, 

35 

2           51 

— 

à  tète  noire  au  lieu  de  à  ailes  noires. 

djotim. 

30          1 

12 

— 

punopiuk  au  lieu  de  hunopaak. 

00 

2 

Cl 

— 

tufia  au  lieu  de  tnûa. 

30          1 

24 

— 

innokpûliik  au  lieu  de  innokp&luk. 

Cl 

2 

58 

— 

tçakpaluk. 

37           1 

3i 

— 

iyapkU;i(l]oafk. 

02 

2 

Ci 

— 

aképoptoapk. 

3«           1 

1 

— 

[de  topkpo,  mort). 

02 

2 

58 

— 

tçikdjapk. 

38            \ 

1           28 

— 

akiitoyana  au  lieu  de  akutoyna. 

03 

1 

C5 

— 

otiktçiapk. 

38           1 

32 

— 

igni'piyoit. 

04 

2 

45 

— 

napîyopk. 

4(1           1 

3 

— 

illilcliiinafi-uyapklunc. 

07 

1 

13 

— 

kpiriélOpéyapnitoapk. 

■40           1 

7 

— 

kilékuvapk. 

07 

2 

28 

— 

kpatkpam  igoyuapk. 

4-2 

1            58 

— 

possessif  au  lieu  de  personnel. 

C9 

1 

0 

— 

iclmka  itoapk. 

13 

l           48 

— 

ipkpéllpk  au  lieu  de  ipkpèlipk. 

71 

2 

2 

— 

pieds. 

45 

1            57 

— 

apiiè  au  lieu  de  arnè. 

72 

1 

18 

— 

tçakuktoapk. 

,  45 

l           54 

— 

ipkpoyoiktuapk. 

71 

2 

19 

— 

mitko  au  lieu  de  mikto. 

40 

)             2 

— 

kpoyanapa!  au  lieu  de  kpoyanapa! 

74 

2 

34 

— 

eyponitapk  au  lieu  de  eypanitapk. 

47            1 

53 

— 

piuniliiœpayoapk. 

75 

1 

9 

— 

kpiyoapk  au  lieu  de  kiyoapk. 

4S 

4-2 

— 

conj.  au  lieu  deprép. 

73 

1 

37 

— 

tingœlapautapk. 

4',t           1 

20 

ipikapliga  au  lieu  de  ipipikaptiga. 

70 

9 

apvéov-âluk. 

Dkp. 
yoapk. 

igk. 
oliyoapk. 
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î  djotoa, 


itapk. 
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